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INTRODUGTION
II y aura bicutót vingt ans que j’ai commencé á m’oc- 

cuper de la Chronique de Néstor. J’auuon^*ais deja la pu- 
blication prochaine de ma traduction sur la couverturc 
d’uu volume publié en 1866 (I). En 1868 je presentáis á 
la Sorbonne comme thése latine pour le doctorat es let- 
tres une dissertation : De Nestore rerum russicarum 
scriptore (2) oü je citáis quelques fragments de ma traduc- 
tion inédite et oü je m’engageais á la faire paraitre pro- 
chainement.

En laissant de cote les ancienncs versions allemandes 
Scherer, Schlcetzer, Müller) et la versión fran^aise de 
M. Louis Paris qui ne comptent plus dcpuis longtemps (3), la 
Chronique n’avait encore été traduite sérieusement en au- 
cune langue de l’Occident. La traduction polonaise de M. Bie- 
lowski, publiée en 1864, la traduction tchéque de M. Erben 
editée en 1866 n’étaient guére plus accessibles a nos compa-

(1) Chante héroiques et chanspns populaires des Skves de Boh<!me. (París, 
1866, Librairie Internationale.)

(2) Brochure in-8. París, Vieweg, éditeur.
(3) Sur ces travaux voy. la Bibliographie.

* 
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triotes que l’original slavon-russe dont elles reproduisaient, 
trop fidélement peut-étre, les idiotismes et les obscurités.

En 1869 parut á Copenhague la versión danoise de 
M. Smith; elle me donna lieu de réfléchir sérieusement 
sur la valeur de la mienne, sur la nécessité de la reviser, 
sur la nature du commentaire qu’il falla.it y joindre. Les 
textes slavons ne sont pas fáciles; on peut les traduire 
mot á mot dans une langue slave moderne, en calquant 
la phrase, en rempla§ant tout simplement le mot original 
par son équivalent russe, tchéque ou polonais. Le procédé 
est commode, mais il ne donne pas toujours un sens. C’est 
la un phénoméne que les humanistes ont pu constater 
dans les traductions latines des classiques grecs.

Je remis done ma versión en portefeuille, bien résolu 
a la collationner sur celle de M. Smith. J'appris le danois 
pour me mettre en état de profiter de son commentaire. 
11 est tel point sur lequel je ne puis étre d’accord avec luí 
et oü je crois avoir raison. Son ceuvre n’en est pas moins 
digne d’une haute estime. J’ai été pendant plusieurs 
aunées en relations avec mon savant collégue de Co­
penhague. Une mort prématurée l’a ravi a la Science 
l’année derniére; c’est pour moi un vif chagrín de ne 
pouvoir lui soumettre une publication á laquelle il s’inté- 
ressait vivemeut et pour laquelle son travail a été dans 
une certaine mesure mis á profit.

En 1872 je fus chargé d’une premiére mission en Russie 
á l’effet d’étudier l’état actuel de la philologie, de l’his— 
toire et de lurcliéologie slave dans ce pays. M. Bestoujpv 
Rioumine venait d’éditer le premier volume de sa magis- 
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trale histoirede Russie; la Commission archéographiqueiX), 
renompint au systéme suivi daus ses premieres publica- 
tions, donuait en 1871 et en 1872 deux excellents textes 
de la Cbronique; la question des origines normandes de 
la Russie, la Varangomachie, comme on dit lá-bas, divi- 
sait en deux camps le monde des históricas; Néstor fai- 
sait généralement tous les frais de cette contro verse. Je 
réunis de nombreux matériaux pour le commentaire dont 
je songeais á accompagner ma traduction et sur lequel je 
reviendrai tout á l’heure. Peu de temps aprés ma seconde 
mission en Russie (congrés archéologique de Kiev, 1874) 
je fus chargé de l’enseignement du xmsse á l’école des 
langues orientales; j’y joignis celui du slavon sans lequel 
le russe manque de base linguistique; j’eus occasiou d’cx- 
pliquer avec mes élcves quelques fragments de la Chro- 
nique. L’école me fit l’honneur de prendre ma traduction 
parmi les travaux qu’elle public dans sa bibliothéque; 
l’impression de ce volunte a duré prés de quatre ans; 
toutes les épreuves ont été revues soigneusement sur le 
texte original. J’ose espérer que ce volume ne fera point 
mauvaise figure dans la remarquable collcction dirigée 
par M. Schefer. La Chronique n’intéresse pas seulcment 
l’histoire de la Russie; elle met en lumiére plus d'uu cóté 
del’Orient européen; elle complete les anuales byzantines, 
les récits des géographes arabes ; elle y ajoiite des indi- 
cations que l’on chercherait vaiuement ailleurs et qui out 
été jusqu’ici, faute d’une traduction sérieuse, á peu prés 
inaceessibles aux savauts de l’Occident,

(i) Voy. la Bibuographib.
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I

’ La chronique dite de Néstor renferme l’histoire de la 
Russie et des pays voisins depuis la seconde moitié du 
ix* siécle jusqu’auxpremieresannées duxn*. Ellen’est pas, 
commeon le croitvolontiers, le premier monument histo- 
rique de la littérature slavonne russe. Cette littérature 
nous offre quelques documents antérieurs, d’une impor- 
tance d’ailleurs assez secondaire. Tels sont par exemple 
les récits du moine Jacob sur les commencements de l’É- 
glise russe *au temps d’Olga et de Vladimir et sur ses 
premiers martyrsBoris et Gleb (1). Ces deux récits sont 
assez vagues et noyés dans les amplifications d’une rhé- 
torique pieuse. L’auteur avait avant tout pour objet l’é- 
dification du lecteur. lis sont écrits d’une fa^on naive 
etenfantine. Dans le récit de la mort deBoris ctde Gleb, 
l’hagiographe préte aux deux martyrs de longs et invrai- 
semblables discours. Ces documents ont été rédigés vers 
la seconde moitié du xf siécle.

Aprés le moine Jacob apparait le moine Néstor, le 
méme qui a depuis longtemps l’honneur, immérité d’ail­
leurs, de donner sou nom á notre Chronique. II composa 
avant 1091, — car on a des éléments précis pour fixer cette 
date, (2) — un Récit sur Boriset Glebei une vie de Théo-

(1) Voy. 1'Index au mot‘ Jacob,
(2) Voy. Goloubinsky, Histoirc de l'église russe, tome I, p. 620. Jai apprécié 

cet excellent ouvrage dans la Revue critique, n* du 10 septembre 1883. 
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dose Petchersky, l’hégouméne (Voy. I’índex). Jacob n’a- 
vait raconté que le meurtre des deux princes; Néstor 
expose leur vie tout entiére. C’est le premier essai de 
biographie dans la littérature slavonne russe. Ces bio- 
grapbies ont d’ailleurs le caractére vague propre aux 
ouvrages d’édification; elles apportent peu de chose á 
l’histoire proprement dite. On y sent l’imitation des vies 
des saints telles qu’on les écrivait cbez les Grecs. La vie 
de saint Théodose est un document purement monas- 
tique.

On a longtemps considéré comme appartenant á ce 
moine Néstor, et j’ai moi-méme soutenu cette opinión il 
y a quinze ans dans ma dissertation latine, le recueil ap- 
peléPaterik (xxreptxóv) comprenant la vie des Saints dumo- 
nastére Petchersky. II est aujourd’hui demontre que ce 
recueil, dont on trouve les premiers éléments dans notre 
Chronique, na pas été rédigé avantle xni* siécle. C’est 
par une fausse interprétation de la tradition que le Pa- 
terik a été attribué á l’auteur de notre Chronique (1).

Cette Chronique a été évidemment écrite vers la fin du 
xi* siécle et le début du xn* par un moine du monastére 
Petchersky. Elle est anonyme comme presque toutes

(1) Goloubinsky, id., p. 629. A propos du Paterik, l’encyclopédie Larousse 
commet une assez plaisante erreur. Elle fait venir ce mot de Petchersky. C’est 
ainsi que le diclionnaire de Feller prend pour un nom d’homme les mots russes 
Néstor ota lietopis (Chronique Nestorienne)! Voici une erreur encore plus sin- 
guliére qu’on regrette de trouver dans un manuel d’ailleurs intéressant:« Néstor 
écrivait en latín sa chronique, oü ilimite admirablement le style biblique.» (His- 
toire dee littératures étrangéres, par Halberg, París, Lemerre, t. II, p. 285.) 
Si le latín avait pénétré & Kiev dés le xie siécle, toute la marche de l’histoire 
dans ces contrées aurait été changée. * 
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celles que nous ont léguées les couvents russes et ríen 
n’indique que l’auteur se soit appelé Néstor. D’ou vient 
done l’attribution généralement adoptée ? Le moine Nés­
tor avait écrit, comme nous l’avons vu plus haut, une 
vie des saints Boris et Gleb, et de saint Théodose l’hé- 
gouméne. La Chronique renferme de longs détails sur 
ces trois personnages, et dans le Paterik Néstor figure 
des le xm' siécle avec l’épithéte de .vt.Tomicen'b (liéto- 
pisets), chroniqueur, annaliste (1). Or le Pfl/erz/i aétépen- 
dant longtemps pour les Russes orthodoxes l’objet d’une 
croVance aiissi docile que cello qu’ils prótent ál’Écriture. 
Personne, sous peine de se voir taxé d’incrédulité, n’aurait 
osé mettre en doute cetteassertion. Onl’ose aujourdliui, 
méme dans des livres écrits par des ecclésiastiques, et 
c’est la une des preuves les plus remarquables des pro­
gres de l’esprit critique en Russie.

Entre les récits du moine Néstor dans la vie de Théo­
dose et de Boris et Gleb, et les récits paralléles de notre 
Chronique, il y a de flagrantes contradictions. L’auteur 
de la Vie de Théodose dit nettement qu’il vint au mo- 
nastére Petchersky aprés la mort de Théodose sous son 
successeur Étienne; 1 ’auteur de la Chronique dit non moins 
nettement qu’il vint trouver Théodose encore vivant (Cf. 
p. 136 de ma traduction). Ce sont la deux assertions ab- 
solument inconciliables et les inventions postérieures du 
Paterik ne prouvent rien contre cet irrécusable argu- 
ment.

(i) Quand on donne Néstor pour auteur i la Chronique et au Paterik, on 
admet. bien enlendu, que ce dernier ouvrage a été continué aprés sa mort.
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Nous n’avons sur la biographie de notre chroniqueur 
anonyme que les renseignements qu’il nous fournit lui- 
méme; il vint trouver Théodose á l’áge de dix-sept ans; 
en 1091 il fut chargé de déterrer ses reliques; en 1096 
il assista a une invasión des Polovtses qui mit le monas- 
tere en grand péril. M. Goloubinsky, s’appuyant sur un 
passage de la Chronique, a essayé de déterminer avec 
une certaine precisión l’époque oú il serait entré au mo- 
nastére. On lit á lannée 1065 (voir. p. 139): « Vers 
cette époque un enfant fut jeté dans la Sitoml; des pé- 
cheurs le retirérent de l’eau avec un filet; nous le re- 
gardámes jusqu’au soir, puis ils le rejetérent dans l’eau; 
il avait les parties honteuses sur le visage; la pudeur ne 
permetpas d’en dire plus.» Lariviére Sitoml, fait remar- 
quer M. Goloubinsky, était située fort loin du couvent. 
D’autre part peut-on admettre que des moines aient passé 
toute la journée á contempler un objet indécent? Done le 
chroniqueur raconte ici un fait antérieur á l’entrée de 
l’auteur dans le monastére; done il s y est présenté aprés 
l’année 1065. II avait dix-sept ans, on peut par suite 
placer sa naissance vers 1050; il aurait cu soixante a 
soixante-dix ans á l’époque oú il termina ses annales.

Tout ce raisonnement est fort ingénieux; mais il n’est 
pas irréfntable. La découverte d’un enfant monstrueux 
jeté dans la Sitoml fut évidemmeut pour les habitants de 
Kiev un événement miraculeux, c’est-á-dire diabolique. 
« De tcls phénoménes ne présagent rien de bon, » dit la 
Chronique. II est tout naturel qu’on ait immédiatement 
prévenu les pieux cénobites du monastére Petchersky; ils 
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se rendirent auprés de l’enfant monstrueux, le contem- 
plérent toute la journée et le firent rejeter á l’eau aprés 
avoir perdu devant ce bizarre phénoméne leur latín ou 
plutót leur slavon.

Si l’auteur de notre Chronique n’est plus le moine Nés­
tor, qui done est-il? Plusieurs hypothéses ont été émises; 
aucune n’est complétement satisfáísante. On a supposé 
par exemple que c’était ce Basile qui intervient brusque- 
ment dans le récit de la mort de Vasilko (voy. p. 207 de 
la traduction). Mais ce récit détaillé parait tout simple- 
ment interpolé dans notre Chronique, comme un certain 
nombre d’autres hors-d’ceuvre. On ne sait d’ailleurs rien 
sur ce Basile.

A l’année 1110 le manuscrit dit Laurentin (voy. plus 
bas) porte la mention suivante que j’ai reproduite page 
225 : « Moi Sylvestre, hégouménedumonastére de Saint- 
Michel, j’ai écrit ces livres d’annales, l’an.6624 (1116), la 
neuviéme année de l’indiction. Que ceux qui liront ces 
livres prient pour moi. » Tant que Néstor a été considéré 
comme l’auteur incontestable de la Chronique, on a tout 
simplement regardé Sylvestre comme un copiste. Aujour- 
d’hui on incline á supposer qu’il pourrait bien étre le 
compilateur et non le copiste du texte qu’il a signé. Le 
verbo russe Hanucax'b veut bien dire : « j’ai écrit» ; « j’ai 
copié » seraitnpenncax'b. D’ailleurs peut-on admettre qu’un 
hégouméne passe son temps á copier des manuscrita? II a 
bien autre chose á faire. L’argumentestévidemment d’une 
certaine valeur. II perd une partie de sa forcé si l’on 
admet, avec un certain nombre d’éditeurs, que la Chroni- 
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que va jusqu’á l’année 1113. Sous aucune date elle n’est 
terminée; elle est brusquement interroinpue. A l’exemple 
de Bielowski et d’Erben je la prolonge jusqu’á l’année 
1113. II me parait difficile de l’arréter á l’année 1110. A 
la date de 1111 la Chronique rappelle un miracle arrivé 
l’année précédente et ajoute « comme nous l’avons dit, 
¿monte peKoxoMi, » (cf. p. 230). D’autre part, au chapitre 
XIII, l’auteur établit la chronologie jusqu’á la mort de 
Sviatopolk qui arriva en 1113; enfin, á l’année 1107, il 
parle de ce prince comme un homme qui lui aurait sur- 
vécu : « Sviatopolk avait l’habitude, quand il partaitpour 
la guerre, de venir s’agenouiller au tombeau de Théo- 
dose, etc... » (cf. p. 222).

En somme la paternité de la Chronique reste douteuse: 
je lui ai gardé le nom de Néstor pour ne pas désorienter 
le lecteur accoutumé á la voir citer sous ce nom; mais il 
ne représente aujourd’hui qu’une tradition erronée et ne 
répond pas á la sévére réalité (1). Les historiens russes 
l’appellent volontiers aujourd’hui la Chronique initiale ou 
fondamentale d’un mot assez difficile á traduire littérale- 
ment en notre langue (nepBOHana.ibHaH abionncb.)

(1) II existe depuis plusieurs années & Kiev une société historique qui s’inti- 
tule Société de Vannaliste Néstor (OÓmeCTBO HeCTOpa AilTOnncua). 
On montre toujours dans les cryptes ou catacombes du couvent Petchersky le 
tombeau du prétendu chroniqueur. II porte une inscription spéciale apposée en 
<826 par la Société d'histoire et d’antiquités de Moscou. II est vrai que les 
cryptes renferment aussi le cercueil du fameux héros des byliny (ou épopées 
populaires) russes, Ilia Mouromets.
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II

L’auteur de la Chronique songeait peu a la gloire litté- 
raire. Son ocnvre n’est qu’une compilation sansart. II n’a- 
vait point de. modéle dans la littérature nationale, sauf 
peut-ótre dans des agendas monastiques, dans des éphé- 
mérides officielles dont il n’est resté aucune trace; mais 
il en avait dans la littérature byzantine et ils luí étaient 
accessibles par des traductions slavonnes écrites en Bul- 
garie. Tels étaient les Chroniques ou chronographes de 
Jean Malala et de Georges Hamartolos ou Georges le 
pécheur(l). II y a encore dans ces ceuvres d’une assez

(1) Malala d’Antioche vivait au commencement du vi® siécle. II a écrit entre 
autres une chronique depuis la création du monde jusqu’au régne de Justinien. 
Celte chronique avait été traduite en bulgare sous le régne du tsar Siméon par 
le pope Grégoire qui la compléta en y ajoutant des fragments de l’histoire saín te 
d’aprés FÉcrilure, des extraits du Román d’Alexandre, etc. On ne connait qu’un 
seul ms. incomplet de Malala. II a été publié dans la collection Migne, tome 
XLVII, p. 35-717. Le manuscrit de la traduction slavonne se trouve á Mos­
cou, aux archives des affaires étrangéres. II a été l’objet en Russie de plusieurs 
dissertations; mais il n’a pas encore donné lieu á une édition critique. On sait 
cependant que l’étude de ce document donnerait lieu á d’importantes corrections 
du texte original.

GeorgesHamartolos (retóprio; ’Ap.apTwkb; |iovaxó«),c’est-á-direlepécheur, vivait 
vera la fin du íx® siécle. Sa chronique va de la création du monde au régne 
de Tempereur Michel III. Elle avait été traduite en bulgare bous le titre de 
BpeMeHHHKT» BnpOCTii (xpovixov <tvvto|wv). L’original a été publié par 
Muralt aux frais de l’Académie des Sciences de*St-Pétersbourg (1 vol. in-8, Pe- 
tersb., 1859).

Voir pour ses autres ceuvres, Migne, tome CIX.
Outre la traduction bulgare, il existe une traduction postérieure en slavon 

serbe. Un fac-similé du ms. de Moscou a été publié par la Société des anciens 



INTRODUCTION XV

piétre littérature quelque art historique, un certain soin 
de composition qui fait complétement défaut dans notre 
Chronique; elle ne cherche euaucune fa^on ágrouper les 
événements, elle suit tout simplement l’ordre des années, 
quitte á donner sur certains événements des commentaires 
moraux ou religieux. II est possible que certains de ces 
commentaires soient le fait d un copiste postérieur. lis 
sont, la plupart du temps, fort ennuyeux; j’ai cru cepen- 
dant devoir les traduire tout entiers; ils donnent une idée 
de l’influence que la religión exercait alors sur les Ames 
et sur la littérature; ils renferment des allusions á des 
textes apocryphes qui ont un intéret scientifique; je les ai 
soigneusement relevées dans mon Index alphabétique^.

L’histoire des Russes et des penples voisins occupe 
dans notre Chronique une période d’environ deux siécles 
et demi (de la moitié du ix’ siécle a 1110 suivant les uns, 
1113 suivant les antres). L’auteur a été témoin oculaire 
ou immédiat des événements qui se sont produits autour 
de Kiev dans les quarante derniéres années; pour les pé- 
riodes précédentes on peut, dans une certaine mesure, 
déterminer quels ont été ses moyens d’information.

Aussi il invoque le témoignage des vieillards; tel est 
ce moine Jérémie qui mourut en 1074 (LXVIII) et qui se

testes russes. jlhTOimcb... OTb Teoprin rpimina imona, Saint- 
Pétersbourg, 1879. Une édition critique manque encore; elleapporterait d’im- 
portantes corrections au texte grec. Sur ces deux auteurs consulter Jagich, 
Archw für slavische Philologie, tome II, p. 4 et suiv.

(1) «Si ces passages ne sontpoint divertissantsálire, jepuis, pour consoler le 
lecteur, lassurerqu'ils lesont encore moins átraduire, » dit M. Smithdans sa 
préface de sa tradúction danoise, p. iv.
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rappelait encore la conversión de la Russie (1); tel est ce 
bo'iar de Kiev, JeanVychata, qui mouruten 1106, ágé de 
quatre-vingt-dix ans et dont l’annaliste avait entendu 
«maints récits» qu’il afait entrerdans sa Chronique. Trois 
générations á peine séparaient ces vieillards de l’époque 
oú «commen^a la terre russe.» Certainsévénements im- 
portants avaient probablement donné lieu á des relations 
détaillées qui ont été tout simplement copiées dans notre 
récit. Tels sont les récits du meurtre des saints Boris et 
Gleb (XLVII) et de l’attentat commis par Vasilko, á 
moins que l’auteur de la Chronique ne soit ce Basile dont 
le nom a donné lieu á tant de conjectures (voy. plus 
haut). L’auteur avait en outre en main des documents 
officiels, probablement conservés dans le couvent, par 
exemple les traités conclus avec les Grecs dont aujour­
d’hui l’authenticité est absolument hors de doute. (Voir 
1’Index, art. Traités.) II avait consulté des chroniques 
grecques ou búlgaros dont on n’a pas retrouvé la trace 
(par exemple chap. XIV, XVII). L’éclipse du soleil relatée 
en 911 est attestée parles calculs astronomiques. Certains 
hors-d’ceuvre sont empruntés á des textes connus, par 
exemple les détailssurCyrilleetMéthodeá la légende dite 
pannonienne (voy. 1’Index, art. Méthodé); l’exposé de lafoi 
chrétienne á une Pal sea ourésumé de l’Ancien Testament 
(naaen,ttakawt Biae-faij). Enfin les poémes et légendes popu- 
laires, les uñs d’origine slave, les autres d’origine varé-

(1) II devait étre fort vieux, caria conversión officielle remonte á 988; évidem- 
ment elle n’eut pas lieu d’un seul coup et le paganismo subsista encore de 
longues années aprés le baptéme de Vladimir.
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gne, out dú entrci* égalemeut pour une ccrtaine part dans 
la constitution de notre récit. (Voy. par exemple les cha- 
pitres sur le cheval d’Oleg (XXIIf); sur la vengeance 
d’Olga (XXX); sur la merveilleuse délivrance de Biel- 
gorod (XLVI).

D’ailleurs il est bien évident que la Chronique ne nous 
est pas arrivée sous la forme méme oü elle a été écrite; 
le texte primitif a été augmenté ou défiguré par des iu- 
terpolations postérieures. Ainsi j’admcttrais volontiers 
avec M. Goloubinsky que le récit de la conversión de 
Vladimir a été fabriqué aprés coup par des Grecs dési- 
reux de soumettre la Russie á l’hégémonie spirituelle de 
leur patrie.

Les historiens russes, disais-je plus haut, donuent a 
notre Chronique le titre de fondamentale. Elle ne figure 
isolée et sans continuation dans aucun manuscrit. Sur 
cent soixante-huit manuscrits examinés par la Commis- 
sion archéographique de Pétersbourg (1), cinquante-trois 
commencent par le texte ou le résumé du texte attribué 
á Néstor. A dater de l’année lili les rédactions se met- 
tent á diverger. On distingue deux grandes familles de 
tcxtes greffées sur les deux manuscrits les plus ancicns 
que l’on connaisse de la Chronique. Ces deux manuscrits 
sont : le ms. Laurentin (AaBpeiiTbeBCKiii) ainsi nommé 
par ce qu’il a été écrit en 1377 á Souzdal, par un moine 
nommé Laurent, le ms. hypatien (IIuaTbCBCKiií) ainsi 
nommé du monastére de Saint Hypate á Kostroma(2) oü

(1) Pour cette commission voy. la Bibliographie.
(2) Chef lieu du gouvernement de ce nom sur le Volga.
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il a été compilé vers la fin du xiv' siécle. En ce qui con­
cerne notre Chronique proprement dite, les textes préscn- 
tent quelques variantes dont j’ai profité, ou que j’ai si- 
gnalées lorsqu’elles avaient un réel intérét pour l’his- 
toire.

III

L’extréme importance de notre Clironique au point de 
vue des origines de la Russie n’est plus á prouver au- 
jourd’hui; les historiens allemands, russes,' slaves et 
scandinaves l’ont suffisamment démontrée (1). Jen’aipas 
á entrer ici dans un examen critique qui pourrait excéder 
les proportions du texte lui-meme. Ontrouvera les obscr- 
vations de détail qu’il m’a paru utile de présenter dans l’ln- 
dex raisoimé (pie j’ai joint ama traduction. Elle pourra, 
je l’espére, rendre (pielques Services á nos historiens; 
c’est un document précieux, non seulement pour l’étude 
des événements dont l’Europe oriéntale a été le théátre 
pendant trois siécles, mais aussi et surtout pour l’exa- 
men d’un probléme qui passionne depuis un siécle les 
esprits : la question des origines normandes de la Russie 
novgorodienne et kievienne.

Le moine inconnu qui nous a conservé les noms scaudi-

(1) Une bibliographie détaillée nous entrainerait Fort loin; elle n’aurait d’ail- 
leurs d’intérét que pour les lecteurs familiers avec le russe et le slavon. On 
trouvera plus loin rindication des principaux ouvrages que j’ai consultés. 

L J
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naves des compagnons de Rurik et de ses successeurs, le 
copiste des traites avec Byzance ne se doutait guére des 
polémiques auxquelles il donnerait .lieu un jour. Mul- 
gré l’évidence qui ressort de son texte, et de bien d’au- 
tres, il s’est trouvé en Russic toute uneécole dliistoriens 
slavophiles qui par patriotisme ont voulu démontrer que 
les Varégues de Néstor étaient des Slaves, des Lithua- 
liiens, etc. Cette école met malheureuseinent l’amour- 
propre national au-dessus de la critique. Je n’ai pas cru 
devoir discuter ses assertions; je me suis contenté de 
donner dans mon Index les résultats les plus récents de 
la Science historique et de la linguistique.

Ai-je besoin de dire ici que la langue dans laquelle la 
Chronique est écrite n’est point le russe actuel, mais le 
slavou ou slave ecclésiastique? On appelle ainsi l’idiome, 
bulgare suivaut les uns, paléo-slovéue suivaut les autres, 
qui a été elevé au rang de langue littéraire par les apotres 
Cyrille et Métliode et qui joue chez les Slaves orthodoxes 
un role analogue a celui du latín chez les catholiques. La 
plus ancieune rédaction (jue nous ayions est du xivc 
siécle et la langue de l’original a du subir plus d’une 
mutation en passant de la Russie kiévienne á la Russic 
du Volga. Le slavon est d’ailleurs manié assez mal 
par les mains iuexpérimentées de l’amialiste; il n’est pas 
toujours aisé de saisir sa pensée; le texte, malgré les 
longs efforts de la critique, n’est pas partout solidement 
établi et les Russes eux-mémes ne sont pas absolument 
surs d’eu comprendre(l)toutes les nuanccs. A l’époque ou

(i) C'b lIcCTopo.Mb UiyTIlTL HC.lb3H « On ne peul pas plaisanler 
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j’ai commeucé mou travail le meilleur texte était cclui de 
M. Miklosich (voir plus loin la Bibliographie). Je l’aipris 
pour base; depuis cu.it paru les éditious ou traductious de 
MM. Bielowski, Erbeu, Smith,.Basistovet déla Commis- 
sion archéographique. J’ai amélioré mon travail en profi- 
tant de tout ce que m’apportaieut ces nouveaux éditeurs 
ou interpretes. J’ai conservé la división en chapitres telle 
que l’avait donnée M. Miklosich; j’y ai ajouté destitres et 
des dates qui rendront les recherches plus fáciles. Quant 
á l’Index qui accompagne ma traduction, aucuu de mes 
prédécesseurs n’en avait eul’idée; il m’a donné beaucoup 
de peine; je serais heureux s’il pouvait rendre quelques 
Services (1). Les Russes eux-mémes ne le consulteront pas, 
je pense, sans intérét. Certains articles auraient certaine- 
ment gagné á étre plus développés; tel d’entre eux peut 
doimer matiére á une monographie considerable. Pour 
moi il m’a semblé que le principal mérite d’un travail de 
ce genre devait étre avant tout la clarté, l’exaciitude et 
la précision. J’ai certainement commis quelque péché 
d’erreur oud’omission; le lecteur les excusera en songeant 
á la nouveauté de ce travail, á la difficulté qu’il y a encore 
de se procurer en France les produits de la littérature 
russe, de conférer par correspondance avec des confre-

avec Néstor » écrivaitune jeune Russe qui avait entrepris vers 1860 de traduire 
notre Chronique en russe modeme. (Notice sur María Victorova en téte de son 
édition du Paterik, Kiev, 1870). Le mot est encore vrai aujourd'hui.

(1) J’aurais désiré pouvoir pour chaqué nom renvoyer & la page méme ou il 
estcité; mais l’Index ayant été rédigé pendant l’impression du volume, ce pro* 
cédé élait ¿ peu prés impossible. On me saura gré, je pense, d’avoir donné tous les 
noms importants sous la forme slavonne (en caracteres russes). Cette addition 
rendra les recherches plus aisées dans le texte original* 
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res disperses au loin dans les villes nniversitaires d’uu 
grand empire, et parfois un peu négligents á repondré 
aux questionsqui peuvent leur étre posees.

J’ai tenu comptedes traductions antérieuresálamienne, 
j’entends des versious sérieuses faites sur un texte suffi- 
sant et par des érudits coinpétents. II n’en est que trois 
(pie je recounaisse comme telles, la versión polonaise de 
l’édition Bielowski, la versión tcheque d’Erben, la ver­
sión danoise de M. Sinith. Tout en n’adoptant pas tou- 
jours l’interprétation de inon confrére danois, j’ai trouvé 
dans son commentaire plus d’une indicatiou utile.

A cóté de ces trois versious fort sérieuses, inais aussi 
peu accessibles que le texte original, il en est d’autres 
auxquelles on a encore recours faute de mieux, inais qui 
doivent aujourd’hui étre absolunient rejetées. Telles sont 
en allemaud cellos de Scherer, de Schloezer et de Müller (1), 
en franjáis celle de M. Louis París (2). Le lecteur pourra 
se Taire une idee de la valenr de cette dcrniere en prenant 
au hasard quelques passages et en les comparant á ma 
traduction.

(1) Deí heiligen Néstors.,, ¿Elteste Jahrbücher der Russischen geschichte 
übersetzt undmit Anmerkungen versehen von J. B. Scherer, Leipzig, Breit- 
kopf, 1774.

IleCTOp'b. Russische Annalen in ihrer slawonischen Grundsprache 
verglichen, übersetzt und erhlxrt von A. L. Schluczer, Goeltingen, 1802-1809, 
5 vol, textes, variantes, traductions, commentaire détaillé). Ce travails’arréte 

a 980. Fort estimé autrefois, il est aujourd’hui á peu prés inutile.
Altrussiche Geschichte nach Néstor von Joseph Müller, Berlin, 1812.
(2) La Chronique de Néstor traduite en franjáis daprésled ilion impériale (?) 

de Pélerebourg par Louis París, 2 vol. in-8, París, HeideloíT et Campe, 1831. 
M. París semble avoir prís pour base la traduction allemande de Scherer.

<*
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Ce n’est pas sans un certain scrremcnt de coeur que je 
me sépare d’un travail auquel tant d’années de ma vie 
ont été consacrées. Comme toute oeuvre humaine il ren- 
ferme évidemment des fautes et des lacunes; néanmoins 
il rendra des Services et je ne désespére pás de pouvoir 
quelque jour l’améliorer et l’augmenter en vue d’une 
nouvelle édition. En attendant je le recommande á l’atten- 
tion des lecteurs studieux. J’ai peut-étre le droit de pren- 
dre congé de mon auteur par les paroles que Dante 
adressait naguére á Virgile :

« Vagliami *1 Jungo studio e ’l grande amore 
Che m’han fatto cercar lo tuo volume...

Puisse-t-on, me savoir gré de la longue étude et du 
graud amour qui m’out fait recliercher ton volume. »

Janvier 1884.



BIBLIOGRAPHIE

Je ne comprenda dans cette bibliographie que les ou- 
vrages qui peuvent étre d’une sérieuse utilité pour l’étude 
de la Chronique; la plupart de ces ouvrages renferment 
eux-mémes des indications bibliographiques.

1. — Éditions russes.

IIoAHoe CoópaHie pyccKnx'b A'feTonncen, H34aHHoe ap- 
xeorpa<MriecKOJO KOMMncciero. Tomes I et II, Saint-Péters- 
bourg, 1846. (Collection complete des chroniques russes publiée 
par la commission archéographique.) Le tome I renferme le texte 
dit Laurentin, le tome II le texte hypatique.

La commission archéographique existe á Pétersbourg depuis 
1838; elle est chargée de recueillir et de publier les documente les 
plus importants de l’histoire nationale; elle acompté parmi ses 
membres des savants ¡Ilustres (M. Vostokov, Bytchkov, Kunik). 
Les premiéres éditions de la commission ont donné lieu á des 
critiques assez graves; celles qu’elle a publiées dans ces derniers 
temps sont fort remarquables; malheureusement elles se bornent 
á donner les textes sans commentaires.

«l'fcTonncb no IlnaTCKOMy cnncKy, Saint-Pétersbourg, in-8, 
1871. (Chronique d’aprfes le manuscrit hvpatique.)
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4’fcTonncbno JaBpeHTieBCKOMy cnncKy, Saint-Pétersbourg, 
1872. (Chronique d’aprbs le ms. laurentin.)

Ces deux édilions font partie des publications de la société 
archéographique; le ms. laurentin a été édité par M. Bytch- 
kov. La commission archéographique a en outre publié deux 
fac-similés photolithographiques des mss. laurentin et hypa- 
thique.

HecTopoBa J'hToniicb h noy'ieiiie Baa^nMiipa MoHOMaxa, 
ii34aHie 4.VI y’ianjnxcn... cocTaB.ieHHoe II. BacncTOBijMb, 
Moscou, Salaíev, éditeur, 4874. (Chronique de Néstor, et Ins- 
truction de Vladimir Monomaque, édition á l’usage des classes, 
publiée par Basistov.)

2.— Édilions étrangeres et traductions.

Chronica Nestoris. Textum russico-slovenicum, edidit Fr. Mik- 
Iosich, in-8, Vienne, Brautniiller, 1860. L’éditionesl précédée 
d’une introduction de xix pp. et de divers appendices, p. 183-223. 
(Loci chronicorum Nestoris deprompti e scriptoribus grsecis. — 
Nomina propria scandicre originis. — NoIíb critica? et exegi- 
ticae.)

Cette édition a élé jusqu’á 1871 la plus commode et la plus 
soignée du texte de la Chronique. L’auteur avait promis une tra­
duction latine et un index qui n’ont jamais élé publiés. On sait 
quel rang éminent M. Miklosich occupe dans la philologie slave.

Bielowski, Monumento Poloniee histórica (Pomniki dziejowe 
Polski, tome I), in-4, Lwow (Lemberg), 1864.

La Chronique de Néstor occupe dans cette remarquable col- 
lection les pp. 522-886. Le texte slavon russe est accompagné 
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d’une traduction polonaise. II est précédé d’une introduction de 
29 pages et accompagné d’une trentaine de pages de commen- 
taires. Bielowski a été aidé pour l’établissoment du texte et 
pour la traduction par un savant petit-russien, feu Wagilewicz. 
En le mettant ¡i profit j’ai eu occasion de signaler parfois les 
points sur tasquéis les opinions de l’auteur ne sauraient plus 
étre admises. C’est un travail des plus intéressants, et il est 
regreltable qu’il n’ait pas été publié en dehors de l’importante 
collection dont il fait partió.

Nestoruv Letopis rusky prelozilM.. J. Erben, 1 vol. in-8, Pra-¡ . 
gue, 4867.

Cette traduction tchéque a étépubliée parla Matice ou société 
liltéraire de Prágue. Elle est accompagnée d’une introduction, 
(xvni pp.) do notes (p. 244-270), et d’un index malheureusement 
trop peu délaillé. Erben a proposé quelques corrections ingé- 
nieuses.

Nestors Russiske Kronike oversal og forklaret af C. W. Smith,
1 vol. in-8. Copenhague, II. Hagerup, 1869.

Cette traduction danoise est certainement l’un des meilleurs 
travaux auxquels Néstor ait donné lieu. M. Smith, professeur ii 
l'Université de Copenhague, mort récemment, était un slaviste 
fort distingué. Sa traduction est précódéo d’un avant-propos, 
d’une introduction (16 pp.), d’un commentaire de 180 pp. qui 
renferme plusieurs excursus considérables. M. Smith était parti- 
culiérement compétent pour toutes les questions qui concernent 
l’origine scandinave des Varfegues.

3. — Travaux auxiliaires.

Pogodine, Néstor, eine historisch-crítische untersuchung über- 
setzgxm F. Loewe, Saint-Pétesbourg, 1844.



XXVI INTRODUCTION

Miklosich, Die sprache Neslors, Sitzunsberichte der philologisch- 
Mstorischen classe der Kais. A cade mié der Wissenschaften, 
tome XIV (Vienne).

Safarik, Slovanske Starozitnosti (Antiquités slaves, en tchéque), 
deuxiéme édition, Prague, 1864.

Cette édition, augmentée de plusieurs additions, est préférable 
& l’édition allemande de von JShrenfeld, Leipzig, 1843-44.

II. IIop^iipbeB’L, I'IcTopifl pyccKon c.ioBecHOCTH (J. Porfi- 
riev, Histoire de la liltérature ntsse). Tome I, Kazan, 4870.

BecTyJKCB'B Piomhh’b, O cocTaBÍJ pyccKiixi» diiToniiceH 
40 KOHiia XIV bT>kíi (Bestoujev Rioumine, De la composition 
des chroniques russes jusqud la fin du xive siécle}, Saint-Péters­
bourg, 4869.

Le méme, PyccKaa IIcTopia (Histoire de Russie), tome I, 
Saint-Pétersbourg, 4872. •

Ce travail excellent renferme des indications bibliographiques 
trés délaillées.

E. ro.'iy6nHCKiñ, IIcTopia PyccKoa IJepKBH (E. Golou- 
binsky, Histoire de FÉglise Russe), 2 volumesin-8, Moscou, 4880- 
4884. Voy. plus haut p. vm.

E. Kunik. Die Berufung der schwedischen Rodsen durch die 
Finnenund Slawen, 2 vol. Saint-Pétersbourg, 4844.

Voir aussi divers travaux du méme savant dans les Mémoires 
de l’Académie impériale de Saint-Pétersbourg, notamment VII’ 
série, t. XXIII.

Thomson, The relalions between ancient Russia and Scandina- 
via andthe origin of the russian State. Oxford and London, 4877.
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Cet ouvrage est jusqu’ici le résumé le plus clair et le plus 
scientifíque des controverses soulevées par la question des ori­
gines varégues. On y trouvera de nombreuses indications biblio- 
graphiques. II aété traduit en allemand sous ce titre :

Wilh. Thomsen, Der Ursprung des Russischen Staates. Vom 
Verfasser durchgesehenedeulsche Ausgabe von Dr Bornemann. 
Leipzig, 1879.

Voir sur cette traduction un article de M. V. R-v dans la Re- 
vue critique russe (KpimmecKoe 0Ó03p1»HÍe, année 1879, 
n* 20). Une édition suédoise a récemmentparu sous ce titre :

Ryska Rikets grundlxggning genotn Skandinaverna... med foer- 
fatterens tillstand ofoersatt af Dr. Sven Soderberg, Stockholm- 
Samson et Wallin (1883).

C’est sur cette derniére édition suédoise que j’ai relevé l’in- 
terprétation des noms scandinaves qui se rencontrent dans notre 
Chronique.

Archiv für Slavische Philologie herausgegeben von Jagic (Ber­
lín, Weidmannsche Buchandlung), 6 vol. in-8,1876-1882. (Nom­
breuses dissertations sur des points de détail et renseignements 
bibliographiques.)

La plupart des ouvrages de l’école anti-normande sont indi- 
qués dans l’ouvrage de M. Thomsen. J’en sígnale deux pour mé- 
moire:

C. re4eoHOBi>, Bapnrn n Pyci>. (Gédéonov, Varégues et 
Russe s), 2 vol. in-8, Saint-Pétersbourg, 1876.

HaoBaücKiS, Pa3ucKaHi|i o Ha’ia.rb Pycn. (Ilovaisky, Re­
cherches sur les origines de la Russie), un vol. Moscou, 1876.
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M. llovaisky cstvn^ écrivain de lalcut, malheureusement peu 
au courant des mélhodes critiques. II ne se contente pas de vou- 
loir démontrer que les Varfegues normands étaient des Slaves; 
il a publié des mémoires qui revendiqueut le memo honneur 
pour les Bulgaresdu Volga et les Huns.

Ou trouvera dans l’Index raisouné qui accompagné ma 
traductiou le titre d’uu certain nombre de monographies 
que je u’ai pas mentiomiées ici. Uue bibliographie com­
plete de tous les travaux suscites par notre Chronique 
formerait la matiére d’un volume plus considerable que 
la Chronique elle-méme.

Je ne veux point termiuer cette introduction sans re- 
mercier deux de mes eleves, MM. P. David et P. d’Alheiin 
qui m’ont obligeamment aidé a revoir les épreuves de 
cet ouvrage. Je tiens aussi a remercier I’imprimeur, 
M. Burdin, qui s’est procuré les caracteres russes indis­
pensables á mou travail, et <jui m’a secoudé avec uu 
dévouement des plus louables.



CHRONIQUE DE NESTOR

Voici les récits des temps auciens du moine du monastére 
de Théodose des Cryptes :

Comment s’est formée la Russie ; qui régna le premier 
& Kiev, et oü la Russie a pris son commencement.

CommenQons ce récit.

I. — Pnrtago de la teñe aprta le déluge. División des peuples.

Aprfes le déluge les trois fils de Noé : Sem, Cham et Japliet, 
se partagérent la terre. Sem eut l’orient : la Perse, la Rac- 
friane, en longueur jusqu’á l inde, en largeurjusqu’ü Rhino- 
kouroura — c’est-ü-dire, de l’orient au midi;— la Syrie, la 
Médie,le fleuve de l’Euphrate,Rabylone,Kordouna, l’Assyrie, 
la Mésopotamie, l’Arabie ancienne, l’Elymaíde, l’Inde, l’Ara- 
bie heureuse, la Ccelesyriej la Comagéne, toute la Phénicie. 
Cham eut le midi: l’Égypte, l’Éthiopie qui touche á l’Inde, 
l’autre Éthiopie oü prend sa source le fleuve éthiopien 
Tchermna (Rouge), qui coule vers l’orient, la Thébaide, la 
Lybie qui touche á la Cyrénalque, la Marmarie, les Syrtes, 
l’autre Lybie, la Numidie, la Massyrie, la Mauritanie qui est 
en face de Gadés. Parmi les pays de l’orient, il eut la Cilicie, 

1
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la Parqphylie, laPisidie, la Myeie, la Lycapnie,, la Phfygie, 
la Camalie, la Lycie, la Carie,, la Lydie,. ladeuxiémp Mysi,p, 
la Troade, 1/Eolide, la Bithynie, la.vieille Phrygie. II eut aussi 
quelques lies : la Sardaigne,la Crfete, Chypre et le fleuve 
Gion appelé Nil.

Japhet eut les pays du nord et de l’occident : la Médie, 
1’Albania, la grande et la petite Arménie, la Cappadoce, la 
Paphlagonie, la Galatie, la Colchide, le Bosphore, la Méotide, 
le pays des Derbices, la Sarmatie, la Tauride, la Scythie, la 
Thrace, la Macédoine, la Dalmatie, le paysdes Molosses, la 
Thessalie, la Locride, la Pélénie qui s'appelle aussi Pélopon- 
nése, l’Arcadie, l’Épire, l’Illyrie, la Slovénie, la Lichnilie, 
l’Audriatie d’oü vientle nom de la mer Adriatique; il eut aussi 
les lies de Bretagne, de Sicile, d’Eubée, de Rhodes, de Chio, 
de Lesbos, de Cythére, de Zacynthe, de Céphalonie, d’Itha- 
que, de Corcyre et la partie de l’Asie appelée Ionie, et le 
fleuve du Tigre qui coulc entre les Médes et le Babyloniens.

Vers la mer du Pont, il eut au nord le Danube, le 
Dniéster, les monts du Caucase ou de Hongrie, et de lá jus- 
qu’au Dniéper; et les autres riviéres la Desna, laPripet, la 
Dvina, le Volkhov, le Volga qui coule vers l’orient, vers l’hé- 
ritage de Sem. Or, dans l’héritage de Japhet habitent les 
Russes, les Tchoudes, et les peuples suivants: lesMeriens, 
les Mouromiens, les Ves., les Mordvines, les Tchoudes d’au 
delá du portage, les Permiens, Petchera, Iam, Ougra, la 
Lithuanie, la Semigallie, Kors, les Lettes, les Lives, les 
Lekhs, les Prussiens. Les Tchoudes sont établis sur la mer 
des Varégues : prés de cette mer habitent les Varégues 
jusqu’á l’orient vers l’héritage de Sem, et au couchant ils 
s’étendent jusqu’au pays des Anglais et des Vlakhs. A la 
race de Japhet appartiennent encore les Varégues, les 
Suédois, les Normands, les Goths, les Russes, les Anglais, 
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les Gaficiens, les Vlakhs, les Romains, les Allemands, les 
Korliazes, les Vénédes, les Francs et d’autres peuples : ils 
habitent entre l’occident et le midi et sont voisins de la 
race de Cham.

n. — La Tour de Babel; dispersión des peuples.

Done Sem, Cham et Japhet, aprés avoir partagé la térro 
en la tirant au sort, décidérent que nul n’envahirait la 
part de sonfrére, et' chacun véeut dans la sienne, et il 
n’y. avait qu’une langue : mais quand les hommes se mul- 
tipliérent sur la terre, ils imaginérent de bátir une tour 
qui s’élevát jusqu’au ciel, au temps de Nektan et de Pha- 
leg : et ils se rassemblérent dans la plaine de Sennaar pour 
élever une tour jusqu’au ciel et, autour d’elle, la ville de 
Babylone; et ils bátirent cette tour pendant quarante ans 
sans la finir; et le Seigneur Dieu descendit pour voir la 
ville et la tour, et le Seigneur dit : Voilá une seule race 
et une seúle langue ; et Dieu confondit les langues et il 
les divisa en soixante-douze langues, et il les dispersa par 
toute la terre.

Aprés avoir confondu les langues, Dieu détruisit la tour 
par une grande tempéte. On en voit les ruines entre l’Assyrie 
et Babylone, et elles ont cinq mille quatre cent trois cou- 
dées de haut et autant de large, et ces ruines se sont 
conservées pendant bien des années. Aprés la destruction 
de la tour et la división des langues, les fils de Sem occu- 
pérent les contrées orientales; les fils de Cham, les contrées 
méridionales; et les fils de Japhet l’occident et les contrées 
septentrionales. Parmi ces soixante-douze nations était la 
nation slave de la race de Japhet et le peuple des Noriciens 
qui est slave.
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UI. — Enumímtion dea ponplea aUvea.

Aprés bien des années, les Slaves s’établirent sur le 
Danube, lá oü est aujourd’hui le pays des Hongrois et 
des Bulgares. C’est de lá que les Slaves se sont répandus 
sur la terre, et ils ont pris des noms particuliers á mesure 
qu’ils se sont établis dans différents pays : ainsi ils allérent 
s’établir sur une riviére appelée Morava et s’appelérent 
Moraves, et d’autres s’appelferent Tchéques. Sont encore 
Slaves les Croates blancs, les Serbes, les Khoroutanes. Les 
Vlakhs étant venus chez les Slaves du Danube, s’étant 
établis au milíeu d’eux et les ayant opprimés, ces Slaves 
allérent s’établir sur la Vistule et s’appelérent Lekhs, et 
de ces Lekhs les uns s’appelérent Polianes, d’autres Lou- 
titches, d’autres Mazoviens, d’autres Pomoriens.

Et ces Slaves s’étant fixés prfes du Dniepr s’appelérent 
aussi Polanes et d’autres Drevlianes, parce qu’ils habitaient 
au milieu des bois : d’autres s’établirent entre la Pripet et la 
Dvinaet s’appelérent Drégovitches; d’autres s’établirent sur la 
Dvina et s’appelérentPolotchanes,du nom d’une petite rivifere 
appelée Polota qui se jette dans la Dvina. Les Slaves qui s’éta­
blirent autour du lac limen gardérent leur nom, bátirent une 
ville et l’appelérent Novogorod; et d’autres s’étant établis sur 
la Desna, sur la Sem et sur la Soula l’appelérent Sévériens : 
c’est ainsi que s’est répandue la race slave, et son écriture 
s’appelle slave.

IV. DeBCfiption du chemín quf va de Buseie i Borne.

Du temps oü les Polianes vivaient isolés dans leurs mon-^ 
tagnes, il y avait une route qui allait du pays des Varbgues 
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en Grfece et du pays des Grecs chez les Varfegues, le long 
du Dniéper; et au-dessus du Dniéper il y avait un portage 
pour les bateaux jusqu’á. la Lovot; par la Lovot on entrait 
dans le grand lac limen. De ce lac sort le Volkhov qui tombe 
dans le grand lac Nevo, d’oü il coule dans la mer des Varé- 
gues. Par cette mer on peut aller á Rome, de Rome par la 
mer á Constantinople, et de Constantinople á la mer du 
Pont oh se jette le fleuve Dniéper. Car le Dniéper sort de la 
forét d’Okovet se dirige vers le midi; la Dvina sort délaméme 
forét et se dirige vers le nord oh elle se jette dans la mer 
des Varégues; le Volga qui prend aussi sa sourcé dans 
cette forét, se dirige vers l’orient et se jette par soixante- 
dix bouches dans la mer Khvalisienne. On peut done ainsi 
aller par le Volga de la Russie á la Rulgarie et chez les 
Khvalis, á l’orient jusqu’au pays des Sémites; par la Dvina 
chez les Varégues, du pays des Varégues á Rome, de Rome 
chez la race de Cham. Le Dniéper se jette dans la mer 
du Pont par trois bouches : cette mer s’appelle Russe, et 
c’est sur ses bords que précha, suivant la tradition, saint 
Andró, frére de Pierre.

V. — Tradition relativo A l’apótre SainVAndré. Description 
des bains rosees.

Lorsqu’Andró préchait á Sinope, il vint jusqu’á'Kherson, 
et lá il apprit qu’auprés de Kherson se trouvent les bouches 
du Dniéper. Voulant aller á Rome, il s’embarqua aux bou- 
ches dü Dniéper, remonta le fleuve et s’arréta par hasard au 
pied des montagnes sur le rivage.

Le lendemain en se levant, il dit aux disciples qui étaient 
avec lui : « Voyez-vous ces montagnes; la bénédiction du 
Seigneur resplendira sur elles; une grande ville s’y élévera 
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et Dieu y bátira beaucoup d’églises.1 » Puis montan! sur 
les mon tagnes, il les bénit, y planta une croix, et aprfes 
avoir prié le Seigneur, il descendí de la montagne oü fut 
Kiev par la suite et remonta le Dniéper. 11 alia chez les 
Slaves, lá oü est aujourd’hui Novogorod ; il vit ces peuples 
et leurs coutumes, comme ils se baignent et se frappent 
en se baignant, et s’en étonna. Puis il alia chez les Varégues 
et se rendit & Rome, et il raconta comme il avait préché 
et ce qu’il avait vu, et il dit : « J’ai vu des choses étounantes 
dans la terre des Slaves en venant ici; j’ai vu des bains 
de bois et on les chauffe trés fort, puis les hommes se 
mettent tout ñus, et ils se jettent sur le corps de l’eau de 
tan, puis ils prennent une verge flexible et s’en frappent 
eux-mémes, et ils se battent si fort qu’ils en sortent á 
peine en vie; alors ils se versent de l’eau froide sur le 
corps et reviennent ainsi á la vie ; et ils font cela tous 
les jours ; nul ne leur inflige cette torture ; ils se la donnent 
eux-mémes; et ils font cela pour se baigner, non pour se 
torturer.» Et ceux qui entendirent ce récit en furent étonnés. 
André, aprés avoir séjourné ü Rome, retourna ü Sinope. VI.

VI. — IiM trois frites KU, Schtchek et Khoriv. Kii fondo Kiev.

Les Polianes done vivaient en groupes séparés, et chacun 
gouvernaít sa famille ; ils vivaient entre eux chacun avec 
sa famille dans sa résidence, gouvernant chacun leur famille. 
II y avait tróisfréres qui vivaient chacun avec leur famille, 
dans leur demeure; et ces fréres étaient au nombre détrois : 
l’un s’appelait Kii, l’autre Schtchek, le troisiéme Khoriv; et 
ilsavaient unesoeur appelée Lybed; et Kii s’établit sur la 
montagne lü oü est aujourd’hui le défilé de Borytch; et 
Schtchek s’établit sur la montagne qui maintenant's’appelle
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Schtchekovitsa, ’et Khoriv sur la troisiéme montagne qui de 
lui s’est appelée Khorivitsa; et ils firent une ville qui prit le 
nom de leur frére alné ; car ils l’appelérent Kiev; et il y avait 
autour de la ville une forét et un grand bois, et ils fai- 
saient la ehasse aux bétes : ils étaient sages et industrieux 
et ils.s’appelaient Polianes; et c’est d’eux queviennent les 
Polianes qui sont encore aujourd’hui á Kiev. D’autres ne 
cohnaissant pas cela ont dit que Kii fut un passeur; car il 
y avait en face de Kiev un bac de l’autre cóté du Dniéper; 
de lá vient qu’on disait : le bac de Kii; mais si Kii avait 
été passeur, il ne. sqrait pas alié á Constantinople. Or Kii 
régna sur sa tribu, et étant alié voir l’empereur, il reQut 
de grands honneurs de cet empereur chez lequel il était 
alié ; en revenant il traversa le Danube; un endroit lui 
plut et il bátit une petite ville et voulut s’y établir avec 
sa famille ; mais les habitants du pays ne le lui permirent 
pas. Maintenant encore les riverains du Danube appellent 
cette ville Kievets. Kii revint done a sa ville de Kiev et 
y termina sa vie. Ses fréres Schtchek et Khoriv et sa soeur 
Lybed y moúrurent.

VH. — ¿numiiation de* peuple* qui habiten* la Bátale.

Et aprés la mort de ses fréres,leur race commenca á régner 
surles Polianes; les Drevlianes eurent leurs princes ainsi que 
les Dregovitches, les Slaves de Novogorod et les Polotchanes 
de la Polota. Au delá des Polotchanes se trouvent les Krivit- 
ehes, qui sont établis auprés des sources du Volga, de la Dvina 
et du Dniéper, et dont la capitale est Smolensk: l<i sont 
les Krivitches et prés d’eux les Sévériens. Au nord, sur le 
iac Blanc, se trouvent les Ves, et sur le lac de Rostov les
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Mériens, et ils sont aussi sur le lac de Klechtchino; et sur 
la riviére d’Oka, qui tombe dans le Volga, se trouvent les 
Mouromiens, les Tchérémisses, les Mordvines, nations qui 
ont chacune leur langue ; car il n’y a de langues slaves 
dans la Russie que les Polianes, les Drevlianes, les Novo- 
gorodiens, les Polotchanes, les Drégovitches, les Sévériens, 
les Boujanes établis sur les bords du Boug, plus tard ap- 
pelés les Volhyniens; et les peuples étrangers qui payent 
tribut á la Russie sont les Tchoudes, les Mériens, les Ves, les 
Mouromiens, les Tchérémisses, les Mordvines, les Permiens, 
les Petchériens, Iam, les Lithuaniens, les Sémigalles, les 
Kors, les Noroviens et les Lives. Ces peuples qui ont leur 
langue á eux sont de la race de Japhet et vivent dans les 
pays du Nord.

VHL — Invasión des Búlgaros, dos Ougros et dos Obres.

Quand les Slaves, comme nous l’avons dit, vivaient sur le 
Danube, de la Scythie, c’est-á-dire, de la Kozarie arrivérent 
les peuples appelés Bulgares : ils s’établirent sur le Danube 
et opprimérent les Slaves ; puis vinrent les Ougres blancs 
qui s’emparérent de la terre slave, aprés avoir chassé les 
Vlakhs qui avaient occupé cette terre avant eux. Ces Ougres 
se montrérent sous l’empereur Héraclius, qui attaqua le 
roi de Perse Chosrofes. Dans le méme temps parurent aussi 
les Obres, qui marchérent contre l’empereur Héraclius et 
faillirent le faire prisonnier. Ces Obres firent la guerre aux 
Slaves, vainquirent les Doulébes, qui sont de race slave, et 
firent violence á leurs femmes. Quand un Obre voülait aller 
quelque part, il ne faisait pas atteler á sa voiture un cheval 
ou un boeuf ; mais il ordonnait qu’on attelát trois, quatre 
ou cinq femmes pour le trainer : c’est ainsi qu’ils opprimérent
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les Doulébes. Les Obres étaient hauts de taille et orgueilleux 
d’ésprit ; et Dieu les anéantit, et ils moururent tous et pas 
un d’entre eux ne survécut; et il y a un proverbe en Russie 
encore aujourd’hui : ils ont péri comme les Obres ; car 
ils n’ont laissé ni descendanfs ni héritiers. Aprés eux sur- 
vinrent les Petchénégues ; puis les Ougres noirs s’avancérent 
au delh de Kiev, plus tard sous Oleg. 5

IX. — Suite des migratiojis des peuples.

Or, les Polianes vivant & part, commé nous l’avons dit, 
étaient de la race slave et s’appelaient Polianes; ily avait 
aussi les Drevlianes; ils étaient aussi de race slave et s’appe­
laient Drevlianes. Les Radimitches et les Viatitches vien- 
nent des Lekhs : car il y avait deux fréres dans le pays des 
Lekhs; Radim et Viatko. Radim s’établit sur la Soj et son 
peuple s’appela Radimitches; Viatko s’établit sur l’Oka 
et de lui vient le nom des Viatitches; et les Polianes, les 
Drevlianes, les Sévériens, les Radimitches vivaient en 
paix. Les Doulébes vivaient sur Roug, lá. oh sont au- 
joud’hui les Volhyniens; les Ouglitches et les Tivertsiens 
étaient établis sur le Dniéster et confinaient au Danube : et 
ils étaient fort nombreux, car ils s’étendaient jusqu’á. la 
mer, et leurs villes subsistent encore aujoud’hui. Les Grecs 
appelaient ce pays la Grande Scythie. o

X. — Tablean de leurs mesure.

Ils avaient chacun leurs coutumes, les lois de leurs aneé- 
tres, leurs traditions et leurs moeurs. Les Polianes ont les 
mceurs douces et modestes de leurs ancétres : ils avaient 
un grand respect pour leurs brus, leurs soeurs, leurs méres, 
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leurs parentSj pour leurs belles-méres et pour leure beaux- 
fréres. Voici comment ils se mariaient: le flaneé n’allait point 
chereher sa fiancée; mais on la lui amenait le soir, et le 
lendemain on lui apportait la dot. Quant aux Drevlianes ils 
vivaient brutalement, commes des bétes féroces : ils se 
tuaient les uns les autres; ils mangeaient toutes sortea d’im- 
mondices; ils ne connaissaient point le mariage et enlevaient > 
lesjeunes filies qui allaient puiser de l’eau. Les Radimitches, 
lesViatiiches et les Sévériens avaient lea mémes moeurs; 
ils vivaient dans les bois comme des bétes fainos, se nour-í 
rissaient de choses immondes ef tenaientdes propos obsebnes ■ 
dbvant leurs pbres et leurs brus; ló mariage n’exisfait 
point chez eux ;• seulement il y avait des jeux entre les 
viHages. Ils allaient á ces jeux : on y dansait, on y jouait - 
des jeux diabohques, et lá ohacun enlevait la femme avec 
laquelle il s’était déjá entendu : ils avaient jusqu’á deux: 
et: trois femmes, et quand l’un d’entre eux mourait, ils 
célébraient une féte (trizna) autour du cadavre, puis ils fai~ 
saient un grand búeher, posaient le mort sur le búcher, y 
mettaient le feu; ensuite ils rassemblaient les os, les mettaient 
dans un petit vase et pla^aient ce vase sur une colonne au 
bord de la route. Ainsi font encore aujourd’hui les Viatitches. 
Telles étaíent aussi les coutumes des Krivitohes et des autres 
paletis, > qui ne connaissaient pas les lois de Diau et se fai- 
saient des lois á enx-mémes.

XI. — Extrait de Geoxgee Hamartolos relatif aux m<Buri 
des difiérante peuples.

Georges dit dans ses Annales :« Parmiles nations, les unes 
ont des lois écrites, les autres des coutumes; pour cellos qui 
n’ontpas da lois écrites,oes coutumes desangres sont regar- 
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dées comme une loi. Parmi Ies peuples, les Sbres, d’abord, 
vivant aux extrémités de la terre, ont pour loi les coutumes 
de leurs ancétres : s’abstenir du libertinage et de l’adultére, 
du vol, de la calomnie, du meurtre, en un mot de tout mal. 
La loi des Bactriens autrement nommés Brahmanes et insu- 
laires, leur a été donnée par leurs ancétres avec leur religión: 
elle consiste á ne point manger de viande, il ne pas boire 
de vin, á ne pas se livrer au libertinage, il ne faire aucune 
mauvaise action, par crainte de Dieu. Mais leurs voisins les 
Indiens sont homicides, obscbnes, coléres au delá de toute 
expression : dans la partie la plus reculée du pays ils man- 
gent des hommes, ils tuent les voyageurs et les dévorent 
comme des chiens. Les Chaldéens et les Babyloniens ont 
d’autres coutumes : ils se marient avec leurs méres, ils se 
livrent á ladébauche avec leurs nibces, ils tuent, ils commet- 
tent sans honte toutes sortes d’infamies et les considérent 
comme de bonnes actions, méme lorsqu’ils se trouvent loin 
de leur pays. Les Gélaeens ont une autre loi: chez eux les 
femmes labourent, bátissent les maisons et font les travaux 
des hommes : aussi peuvent-elles se livrer au libertinage 
autant qu’il leur plalt; les hommes ne le leur défendent pas 
etne s’en occupent pas. II y a chez eux des femmes guerriéres 
qui aiment les combats, font la chasse aux bétes féroces; 
elles commandent aux hommes et s’en font obéir. En Bre- 
tagne plusieurs hommes dorment avec une seule femme, 
et plusieurs femmes ont commerce avec un seul homme, 
et cet usage coupable que leur ont légué leurs ancétres ils 
s’y livrent sans obstarte et sans jalousie. Les Amazones n’ont 
point de maris; mais, comme les bétes brutes, elles vont 
une fois par an au printemps s’accoupler aux hommes des 
pays voisins, lorsque le désir les prend, et cette époque est 
pour elles une époque de féte et une grande solennité. Dbs
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qu’elles ont con?», elle» s’en vont toufes, et quand alies 
accouchent, si c’est un enfant mále qui nait, elles le tuent; 
si c’est une filie,.elles la nourrissent et l’éléveni avec soin.» 
De méme les Polovtses nos voisins gardent encore aujour­
d’hui les coutumes de leurs aneé tres : c’est une gloire chez 
eux de verser le sang; ils mangentla chair des animaux morís 
et toutes sortea d’impure tés, des rats etdes marmol tes; ils 
prennent pour femmes leurs belles-méres et leurs belles- 
sceurs, et observent d’autres usages qu’ils tiennent de leurs 
ancétres. Et nous chrétiens, dans tous les pays qui croient 
en la Sainte Trini té, qui ne reconnaissent qu’un baptéme et 
qu’une foi, nous n’avons qu’une loi, c’est que nous avons 
été baptisés dans le Christ et revétus du Christ.

XH, — Lurte des Polianes aveo les Rozares. Soumission des Rozares.

A cette époque, aprés la mort de ces frferes, les Polianes 
furent opprimés par les Drevlianes et d’autres peuples voi­
sins : ils furent attaqués par les Kozares alors qu’ils étaient 
établis dans les bois, sur les montagnes 7 et les Kozares leur 
dirent: « Payez-nous tribut. » Les Polianes s’étant consultés 
donnérent une épée par feu. Les Kozares portérent ces 
épées á leur prince et á leurs anciens et dirent: « Nous avons 
trouvé un nouveau tribut. » On leur demanda : « Oh done ? » 
lis répondirent: « Dans ces montagnes boisées qui sont sur 
le Dniéper. » Puis on demanda: « Que vous a-t-on donné ? » 
lis montrérent les épées. Et les anciens dirent : « Prince, 
ceci est un mauvais tribut! nous avons gagné ce tribut 
avec une arme á un seul tranchant qu’on appelle sabré, et 
ils ont une arme i deux tranchants qu’ils appellent épée. 
Un jour viendra oh nous et d’autres pays paierons tribut á 
ce peuple. » Et tout cela s’est réalisé; car ils ne le disaient 
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point par eux-mémes, mais par une inspiration divino. De 
méme bous Pharaon, roí d’Egypte, quand on conduisit Moise 
devant Pharaon, le conseil des Anciens dit & Pharaon : « Cet 
homme humiliera l’Égypte.» Et il en fut ainsi. Moise anéantit 
les Egyptiens, dont les Israélites étaient auparavant les 
esclavos. Ainsi les Rozares commandaientautrefois; plustard 
on leur a commandé en effet. Les Rozares encore aujour­
d’hui obéissent aux princes russes.

XIU. — Apparítion dea Bumm. L’auteur ¿tablit aa cturonologíe (852).

L’an 6360, dans la quinziéme indiction, á l’avénement 
de l’empereur Michel, on commen^a á nommer la terre russe. 
Nous. savons cela, parce que c’est sous cet empereur que la 
Russie attaqua Constantinople, comme l’écrivent les Annales 
grecques. C’est par lá que je commencerai et je donnerai 
lesdates.

D’Adamaudéluge, 2242 ans.
Du déluge á Abraham, 1082 ans. 
D’Abraham á la sortie d’Égypte, 430 ans. 
De la sortie d’Égypte á David, 601 ans.
De David et de l’avénement de Salomón á la captivité de 

Babylone,'448 ans.
De la captivité de Babylone au régne d’Alejandre, 318 

• ans.
D’Alexandre á la naissance du Christ, 333 ans 
De la naissance du Christ á Constantin, 318 ans 
De Constantin á ce Michel, 542 ans.
Et depuis l’avénement de Michel jusqu’á l’avénementd’Oleg, 

prince de Russie, 29 áns.
Et depuis l’époque oü Oleg s’établit a Riev jusqu’á l’avéne- 

mentd'Igor, 31 ans.
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Etdepuís l’avénement d’lgor jusqu’á l’avénement de Svia­
toslav, 33 ans.

Et depuis l’avénement de Sviatoslav jusqu'á l’avénement de 
laropolk, 28 ans.

Et laropolk régna 8 ans et Vladimir régna 37 ans; laroslav 
régna 40 ans. II y a done de la mort de Sviatoslav á celle 
d’laroslav, 85 ans; et de la mort d’laroslav a la mort de Svia- 
topolk, 60 ans.

Mais revenons au point oü nous étions restés et disons ce 
qui s’accómplit dans ces années, a partir de Tavéneinent de 
Michel, et comptons les annéesTune aprésTautre.

XIV. — Lea Bulgare» et les Varégaes (868-858).

Années 6361,6362,6363,6364,6365,6366. L’empereur fit 
une expédition par terre et par mer en Bulgarie. Les Búlgaros 
ayant considéré qu’ils ne pouvaient résister demandérent le 
baptéme et se soumirent aux Groes. L’empereur baptisa leurs 
princes et tous leurs boiars et conclut la paix avec les Búl­
garos.

6367. Les Varégqes d’outre-mer se firent payer tribut par 
les Tchoudes et les Slaves, par les Mériens, les Ves et les 
Krivitches; les Rozares se firent payer tribut par les Polia­
nes, les Sévériens et les Viatitches, á raison d’une peau de 
d’hermine par feu (859).

XV. — ¿UMbaement dea Varégue» ranea. Kiev, Aakold et Dir (860-862)

Années 6368, 6369, 6370. lis chassérent les Varégues au 
delá de la mer et ne leur payérent plus tribut, et ils se 
mirent a se gouverner eux-mémes, et il n'y avait plus de
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justice chez eux: les familles se disputaientcontrelesfamiBes, 
et il y avait des discordes et ils se faisaient la guerre entre 
eux. Alore ils se dirent: Cherchóos un prinoe qui régne sur 
nous et nous juge suivant le droit. » Et ils altórent au delh de 
la mer des Varégues chez les Russes; car ces Varégues 
s’appelaient Russes ; d’autres s’appellent Suédois, d’autres 
Normanda, d’autres Angles, d’autres Goths. Ceux-lá s’appe­
laient ainsi. Or les Tchoudes, les Slaves, les Krivitches, les 
yes dirent aux Russes : « Notre pays est grandet riche; mais 
il n’y a point d’ordre parmi noys; venez done, nous régjr 
et nous gouverner. » Et trois fréres se réunirent avec Jeuvs 
familles, et emmenérent avec eux tous les Russes : ils 
allérent d’abord chez les Slaves, bátirent la ville de Ladoga, 
et Rurik l’ainé s’établit & Ladoga: le second Sinéous sur les 
bords du lac Blanc, et le troisiéme Trouvor á Isborsk. C’est de 
ces Varbgues que les Novogorodiens ont été appelés Russes, 
et aujourd’hui les Novogorodiens appartiennent h lá race 
varégue, et ils étaient d’abord slaves.

Au bout de deux ans moururent Sinéous et son frfere Trou- 
vor et Rurik s’empara de tout le pays; il s’avantja jusqu’k 
l’Ilmen, fortifia une petite ville sur le Volkhov et l’appela 
Novogorod; il s’y établit comme prince, et partagea entre 
ses compagnons les torres et les villes, donnant h ceíur-ci 
Polotsk, á celui-lá Rostov, á. un troisiéme Bieloozero (le lac 
Blanc). Et dans ces villes les Varégues ne sont que des colons: 
Ies premiers habitants h Novogorod étaient les Slaves, & 
Polotsk les Krivitches, á Rostov les Mériens, á. Bieloozero les 
Ves, á Mourom les Mouromiens : et Rurik commandait á 
tous ces peuples. Et il y avait chez lui deux hommes qui 
n’étaient pas de sa race, mais de ses boiars; et ils le quittérent 
pour aller h Constantinople ainsi que leur famille : et ils 
traversbrent le Dniéper, et au delá. de ce fleuve, ils YÍrent 
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sur une montagne un cháteau; et ils demandérent:« Quel est 
ce cháteau? » On leur répondit:«11 y avait trois frferes : Kii, 
Schtchek, Khoriv; ils ontbáti ce cháteau et sont morts; et nous 
qui sommes leurs descendants, nous restons ici payant tribut 
aux Hozares. » Or, Askold et Dir s’établirent dans cette ville 
et rassemblbrent un grand nombre de Varégues et se mirent 
á commander á la terre des Polianes alors que Rurik com- 
mandait á Novogorod.

XVI. — Aakold et Dir attaquent OonsUntinople (863-866).

Années 6371, 6372,6373,6374.
Askold et Dir marchérent contre les Grecs : c’était la 

quatorzifeme année du rfegne de l’empereur Michel. L’em­
pereur était partí contre les Agaréens et quand il arriva á 
la riviére Noíre, l’éparque envoya lui annoncer que les Russes 
marchaient contre Constantinople : l’empereur revint. Les 
ennemis pénétrant dans. le golfe, firent un grand massacre 
des chrétiens, et assiégérent Constantinople avec deux cents 
navires. L’empereur pénétra á grand’peine dans la ville, et 
alia avec le patriarche Pbotius á l’église de la mére de Dieu 
des Blaquernes: ils priérent toute la nuit, puis ils apportérent 
en chantant le manteau divin de la mére de Dieu et le 
trempérent dans l’eau. 11 faisait calme, la mer était unie: 
soudain, la tempéte s’éleva avec le vent: de grandes vagues 
s’élevferent aussitót, bouleversérent les navires des palens 
russes, les jetérent contre le rivage et les brisérent, de sorte 
que peu échappérent á ce désastre; ils retournérent dans 
leurpays.
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XVH. — Morí de Burik 867-79 .

Années 0375, 6376. Basile commen^a á régner,
Année 6377. Toute la Bulgarie fut baptisée.
Années 6378,6379, 6380, 6381, 6382, 6383, 6384, 6385, 

6386, 6387. Rurik mourut aprés avoir légué le principat a 
Oleg qui était de sa famille, et lui avoir confié la tutelle de 
son fils Igor qui était trésjeune.

XVm. — Oleg marche contrc Askold et Dir. Leur mort. Oleg i’établit A Kiev 
(880-881).

Années 6388, 6389. Oleg fit une expédition, ayant emmené 
beaucoup de guerriers Varégues, Tchoudes, Slaves, Mériens, 
Ves et Krivitches, et il alia á Smolensk dans le pays des 
Krivitches, et il prit la ville et il y mil garnison. Delá il descen­
dí! vers Loubetch,laprit et y mil garnison. Oleg étantvenuvers 
les montagnes de Kiev, apprit qu’Askold et Dir y régnaient, 
11 cacha ses soldats dans des bateaux, en laissa d’autres en 
arriére, puis il vint lui-méme amenant avec lui le jeune Igor. 0 
Puis s’étant avancé jusqu’au mont des Ougres, il cacha son 
armée et envoya á Dir et k Askold des députés qui dirent: 
« Nous sommes des étrangers, nous allons en Gréce de la part 
des princes Oleg et Igor : venez done au-devant de nous qui 
sommes de votre race. » Askold et Dir vinrent; alors toute l’ar- 
mée s’élanga des bateaux, et Oleg dit á Askold et á Dir« Vous 
n’étes ni princes, ni de la famille du prince, c’est moi qui suis 
de la famille du prince. » Puis faisant amener Igor, il ajóuta : 
« Voici le fils de Rurik. » Et Askold et Dir furent mis á mort, 
et on alia les enterrer sur la montagne qui s’appelle encore 
aujourd’hui la montagne des j Ougres oü se trouve encore 
aujourd’hui Olmin Dvor (la maison d’Olma). Sur cette 

2 
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tombe a été bátie l’église de Saint-Nicolas et le tombeau de 
Dir est derriére Sainte-lréne. El Oleg s’établit comme prince 
a Kiev et dit: « Cette ville sera la mére des villes russes. »IIy 
avait autourde lui des Slaves, des Varégues et d’autres peu- 
ples, et ils s’appelérent Russes. Alors Oleg commenca á 
bátir des villes fortifiées, et il imposa tribut aux Slaves, aux Kri­
vitches, auxMériens, et il ordonriaque Novogorod payát aux 
Varégues trois cents grivénes par au pour avoir la paix, et ou 
les paya aux Varégues jusqu’á la mort d’Iaroslav.

)

XIX. — Guerree d’Oleg avec les peuples voisins. Lutte contra les Ougres 
(883-898).

Anuée 0391. Oleg comnienca a faite la guerre aux Drevlia- 
nes,les battit et leur imposa le tribut d’une martre noire(881).

Alinée 6392. II alia chez Ies Séveriens, il les vainquitet leur 
imposa un léger tribut; et il leur défendit de payer tribut aux 
Kozares, disaut: « Je suis leur enuemi, et cela ne vous sert a 
ríen (884). »

Aunée 6393. Oleg envoy a des ambassadeurs aux Radi- 
mitches pour leur demander : « A qui payez-vous tribut ? » lis 
répondirent: « Aux Kozares. » Olegleur dit: « Ne le payez pas 
aux Kozares ; ne le payezqu’á moi. » Et ils payérent á Oleg un 
schtiling (1) partéte comme ils payaientaux Kozares. Et Oleg 
soumit les Poliaues, les Drevlianes, les Sévériens, les Radimit- 
ches,et il fit la guerre aux Ouglitches et aux Tivertsiens (885).

Années 6394, 6395. Léon, fils de Basile, appelé Lev chez 
nous, fut empereur avec son frére Alexandre qui régna 26 
ans (886-87).

Années 6396, 6397, 6398, 6399, 6400, 6401,6402, 6403, 
6404, 6405, 6406.

(i) Schelling.
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Les Ougres passérent auprfes de Kiev, prés de lamuntague 
qui s’appelle encore aujourd’hui la jnontagne des Ougres. 
Arrivés aux bords du Dniéper, ils y établireut leurs tentes ; 
car ils étaient nómades, comme sont encore aujourd’hui les 
Polovtses. lis veuaient de l’Orient; ils franchirent de grandes 
montagnes qu’on a appelées montagnes des Ougres et se mi- 
rent á combattre avec les Vlokhs et les Slaves qui vivaient 
dans ces contrées : car les Slaves s’y étaient d’abord établis; 
puis vinrent les Vlokhs qui soumirent la terre slave ; puis les 
Ougres ayaut chassé les Vlokhs, et ayant conquis cette 
terre s’y établireut avec les Slaves aprés les avoir soumis : de 
lk viut au pays le nom de Ougrie (Hongrie). Et les Ougres se 
mirent á faire la guerre aux Grecs, et ils ravagérent la Thrace 
et la Macédoine jusqu’á Thessalonique. Puis ils se mirent á 
faire la guerre aux Moraves et aux Tchéques; car il u’y avait 
qu’uneseule race slave, a savoir : les Slaves établis aux bords 
du Danube et que soumirent les Ougres, les Moraves, les Tché- 
ques, les Lekhs et les Polianes appelés aujourd’hui Russes. 
C’est pour eux qu’ont été d’abord écrits deslivres en Moravie, 
avec des caractéretslaves qui subsistent en Russie et chez les 
Bulgares danubiens (888-98).

XX. — Hiatoire de Oyrille et Méthode.

Quand les Slaves [de Moravie] furent baptisés ainsi que 
leur prince, Rostislav, Sviatopolk et Kotsel s adressérent á. 
l’empereur Michel en disant: « Notre pays est baptisé et 
nous n’avons pas de maitre pour nous précher, nous ins­
truiré et nous expliquer les livres saints. Nous ne com- 
prenons ni la langue grecque, ni la langue latine : Ies 
uns nous instruisent d’une faoon et les autres de l’autre; 
aussi ne comprenons-nous pas le sens des livres sacrés et 



20 CHRONIQUE DE NESTOR

leur énergie. Envoyez-nous done des madres qui soient 
capables de nous éxpliquer la lettre des livres sacrés et leur 
esprit. 1» Ayant entendu cela l’empereur Michel rassembla 
tous ses philosophes et leur répéta tout ce que disaient 
les princes slaves ; et les philosophes dirent : « II y a a 
Thessalonique un homme appelé Léon: il a des fils qui 
savent bien la langue slave, deux fils versés dans les Scien­
ces, et philosophes. » Entendant cela l’empereur envoya á 
Thessalonique chez Léon, lui disant: « Envoie-moi vite tes fils 
Méthode et Constan tin. » Léon entendant cela les lui envoya 
vite, et ils vinrent auprés de l’empereur qui leur dit: « Voici 
que les Slaves m’ont demandé un maltre pour leur expli- 
quer les livres saints; tel est leur désir. » 11 les décida á 
partir et il les envoya dans le pays des Slaves á Rostislav, 
á Sviatopolk et á Kotsel: et dés leur arrivée ils établirent 
les lettres de l’alphabet slave, et ils traduisirent les actes 
des apótres et l’évangile. Les Slaves se réjouirent d’enten- 
dre les grandeurs de Dieu en leur langue; puis ils tradui­
sirent le Psautier, l’Octoíc et d’autres livres. Or quelques- 
uns se mirent á blámer les livres slaves, disant: « Aucun 
peuple n’a le droit d'avoir son alphabet si ce n’est les 
Hébreux, les Crees et les Latins, comme le prouve ce que 
Pílate écrivit sur la croix du Sauveur (1). » Le pape de Rome 
entendant cela, bláma ceux qui murmuraient contre les 
livres slaves, disant: « Que les paroles de l’Écriture sainte 
s’accomplissent; que toutes les langues louent Dieu. » Et 
encore: « Tous se mirent & proclamer en des langues diverses 
les grandeurs de Dieu, comme l’Esprit Saint les inspirait. » 
Et si quelqu’un bláme l’écriture slave, qu’il soit retranché 
de l’Église jusqu’á ce qu’il se soit corrigé; car de telshommes
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sont des loups et non des.brebis: vous les connattrez ¡i leurs 
fruits, défiez-vous d’eux. Pour vous, enfants de Dieu, écou- 
tez ses enseignements, et ne vous éloignez pas des enseigne­
ments de l’Église, tels que vous les a expliqués Méthode 
votre maltre. »

Constantin revint done, et alia instruiré la nation bulgare 
et Méthode resta en Moravie. Ensuite le prince Kotsel 
établit Méthode évéque en Pannonie, dans le siége de saint 
Andronique, apótre, l’un des soixante-dix disciples de 
1’apótre Saint Paul. Méthode établit deux prétrés Ivés hábiles 
sténographes, et ils traduisirent tous les livres saints, du grec 
en slave, dans l’espace de six mois, de inars au 26 octobre. 
Ayant terminé, il rendit gráceet gloire á Dieu qui avait 
ainsi béni l’évéque Méthode, successeur d’Andronique; car 
l’apótre Andronique est l’instituteur de la nation slave, et 
il est venu en Moravie. De méme l’apótre Paul a enseigné 
lá; car lá est l’Illyrie oh est venu l’apótre saint Pañi; et 
lá se trouvaient les Slaves avant que saint Paul y vlnt. C’est 
pourquoi saint Paul est l’instituteur du peuple slave auquel 
nous appartenons aussi, nous Russes; done saint Paul est 
aussi notre mattre á nous Russes, parce qu’il a instruit le 
peuple slave et a laissé comme évéque son successeur 
saint Andronique au peuple slave. Or la nation slave et 
la nation russe est une; car c’est des Varégues que le peu­
ple s’est appelé russe, et il était auparavent slave : et 
quoique les Polianes eussent un nom párticulier, ils par- 
laient aussi le slave; or ils s’appelaienl Polianes parce qu’ils 
demeuraient dans les champs (polie), et ils parlaient la 
méme langue que les Slaves.
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XXI. — BxpMition d'Igor contre 1«« Groo*. Treíté aveo lea Greca (899-911).

Années 6407, 6408, 6409, 6410.
L’empereur Léon soudoya les Ougres contre les Bulgares: 

les Ougres firent une incursión et ravagérent tous le pays des 
Bulgares. Quand Siméon [roi de Bulgarie] apprit cela, il mar­
cha contre les Ougres. Les Ougres étant venus aux mains avec 
lui défirent les Bulgares ; si bien que Siméon put k peine 
s’enfuir á Derester.

Année 6411. lgor parvint á l’áge d’homme; il continua de 
suivre les conseils d’Oleg : il épousa une femme de Pskov 
appelée Olga (903).

Années 6412. 6413, 6414, 6415. Oleg marcha contre les 
Grecs, aprés avoir laissé lgor á Kiev ; il emmena un grand 
nombre de Varéguesetde Slaves, de Tchoudes etde Krivitches, 
de Mériens, de Polianes,de Sévériens, de Drevlianes, de Radi- 
mitches. de Croates, de Doulébes et de Tivertsiens dont nous 
avons parlé. Tous ces peuples étaient appelés par les Grecs 
la grande Scythie. Oleg partit avec tous ces hommes. Les uns 
étaient íi cheval, les autres en bateau, et il yavaitentoutdeux 
mille bateaux. Et il vint auprés de Constantinople, et les Grecs 
t’ermérent leur détroit et la ville. Oleg débarqua sur le rivage. 
ordonna k l’armée de tirer les vaisseaux a terre, de ravager les 
alentours de la ville; ils tuérent un grand nombre de Grecs, 
pillérent beaucoup de palais, et brúlérent les églises; quant 
aux prisonniers, on coupa la téte aux uns, on livra les autres á 
la torture, on les tua a coup de fléches, o uon les noy a dans la 
mer; et les Russes firent aux Grecs beaucoup d’autres maux, 
comme c’est l’habitude á la guerre. Et Oleg ordonna á son 
armée de faire des rouleaux et de mettre les navires sur ces
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rouleaux;puislorsqueles venís furent favorables, ils étendirent 
les voiles et les navires descendirent vers la ville. Les Grecs 
voyant cela furent épouvantés et ils envoyérent A Oleg des 
députésqui dirent: « Ne détruis pas notre ville, noustedonne- 
rons le tribut que tu voudras. » Et Oleg arréta son armée, et on 
luiapporta des aliments et du vin ; mais il n’en voulut pas, car 
ils étaient empoisonnés. Et les Grecs étaient épouvantés et ils 
disaient: « Ce n’est pas Oleg, mais saint Démétrius que Dieu a 
envoyé contre nous. » Et Olegleur ordonna de donner pour ses 
deux mille bateaux douze grivénes par homme; or il y avait 
quarante hommes dans chaqué bateau : etles Grecs consenti- 
rent et ils demandérent la paix, le priant de ne point ravager 
1’empire grec. Oleg s’étant un peu éloigné de la ville se mit á 
traiter de la paix avec les empereurs Léon et Alexandre. II 
envoya vers eux á la ville Karl, Farlof, Vermoud, Roulav et Ste- 
mid, disant: « Recueillez les tribuís pour moi. » Et les Grecs 
dirent: « Nous vous donnerons ce que vous voudrez. » Et Oleg 
ordonna qu’on luí payát pour ses deux mille bateaux douze 
grivénes par équipage et en outre des tributs pour les villes 
russes, d’abord pour Kiev, puis pour Tchernigov et Pereiaslav. 
pour Polotsk', et pour Rostov, et pour Loubetch et pour 
d’autres villes ou résidaient les princes soumis il Oleg. Et 
il demanda ce quis uit:

« Quandles Russes viennent [en ambassade] qu’ils reQoivent ce 
qui leur est dft (t). Quand viennent des marchands qu’ils 
reQoivent pendant sixmoisdu pain et du vin, des poissons 
et des fruits et des bains autant qu’ils le voudront. Quand 
un Russe retournera chez lui, notre empereur lui donnera 
des vivres pour sa route; et des ancres et dos cordes et des 
voiles et tout ce dont il aurabesoin (904-07). »

Var. Tout. cp qifils voul^nf.
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Telles furent les conditions qu’acceptbrent Ies Grecs : et 
les empereurs et tous les seigneurs dirent:

« Si un Russe vient sans marchandise, il ne recevra pas de 
subside mensuel; le prince russe défendra aux Russes qui 
viennent ici de faire aucun tort dans les villages de notre 
pays. Les Russes qui viendront resteront auprfes de Saint- 
Mama, et l’empereur enverra des gens pour inseriré leurs 
noms, puis ils recevront un subside (mensuel) d’abord ceux 
de Kiev, puis de Tchernigov, puis de Pereíaslav et des autres 
villes. Ils rentreront á la ville par une seule porte, avec un 
agent de l’empereur, sans armes, par détachements de 
cinquante hommes, et feront ensuite leur[commerce, á leur 
gré, sans payeraucun droit. »

Les empereurs Léon et Alexandre ayant conclu la paix 
avec Oleg, convinrent du tribut á payer et se librent par 
serment; ils baisbrent la croix puis invitbrent Oleg et les 
siens á jurer. Ceux-ci suivant l’usage russe jurbrent sur leurs 
épées par Peroun leur dieu, par Volos, dieu des troupeaux, 
et la paix fut conclue. Et Oleg dit: « Faites des voiles de soie 
pourles Russes et des voiles de lin fin pour les Slaves. » Et on 
fit ainsi: puis il pendit son bouclier á la porte en signe de 
victoire et partit de Constantinople. Et les Russes déploybrent 
leurs voiles de soie et les Slaves leurs voiles de lin que le vent 
déchira. Et les Slaves dirent: « Revenons i nos voiles de toile, 
car les voiles de lin fin ne sont pas faites pour nous. » Et Oleg 
vint á Kiev, apportant de l’or, de la soie, des fruits, du vin et 
toutes sortes d’étoffes; et on le sumomma le Magicien : 
car ces gens étaient paiens et ignorants.

Années 6416, 6417,6418,6419. Une grande étoile en forme 
de lance se montra vers l’Occident.
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XXH. — Trcité avec lea Greca (912). - ■

Année 6420. Oleg envoya ses ambassadeurs pour conclüre 
lapaix et poser les conditions entre les Grecs etles Russes et il 
leur recommandade prendre pour base, laconventionqu’il avait 
conclue avec les empereurs Léon et Alexandre.

« Nous, de la nation russe Karl, Ingeld, Farlof, Vermoúd, 
Roulav,Goudy, Rouald,Karn, Frilof, Rouar, Aktevou, Trouan, 
Lidoul,Fost, Stcmid,aunom d’Oleg, grandprince de la Russie 
et de tous ses sujets princes ¡Ilustres et grands boiars, nous 
sommes envoyés vers vous. Léon, Alexandre et Constantin, 
grands potentats devant Dieu, empereurs grecs, pour le main- 
tien et lapublication del’amitiéqui subsiste depuis plusieurs 
années entre les chrétiens et la Russie, par la volonté de nos 
grands princes et conformément á leurs ordres, et de la part 
de tous les Russes qui sont soumis á leur autorité :

« Notre sérénité désirant par-dessus tout maintenir, avec 
l’aide de Dieu, et faire connaitre l’amitié entre les chrétiens et 
laRussie; nousavons plus d’une fois reconnu comme chose 
juste de la proclamer non seulement par de simples paroles, 
mais aussi par un écrit et un serment efíicace, en jurant sur 
nos armes suivant notre foi et notre coutume. Or les articles 
de la convention que nous avons arrétée au nom de la loi de 
Dieu et de l’amitié sont les suivants:

« D’abord nous faisons la paix avec vous, Grecs, pour nous 
aimer les uns les autres de toute notre áme et de toute notre 
volonté, etnous nepermettronspoint, autantqu’il sera en notre 
puissance, qu’aucun de ceux qui sont soumis á nos ¡Ilustres 
princes commette contrevous, ádessein ounon, quelque scan- 
dale ou quelque tórt; mais nous nous efforcerons suivant nos 
forces, de garder désormais et ájamais, Grecs, une amitié 
parfaiteet inébranlable telle que nous l’avons conclue, é'crite 
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et sanctionnée par le serment. Dentóme vous, Grecs, observez 
cette amitié pour nos ¡Ilustres princes russes et pour tous ceux 
qui dépendent de notre ¡Ilustre prince russe, entiére et iné- 
branlable dans tous les sibcles. Et en ce qui touche les dom- 
mages nous convenons de ce qui suit:

« S’il y a des preuves ¿videntes [de dommage] il faut en 
faire un rapport fidfele, et celui á qui on ne prétera pas 
créance qu’il jure, etdés qu’il aura fait serment suivant sa reli­
gión, que la peine suive en raison de l’injure. Si un Russe tue 
un chrétien, ou un chrétien un Russe, qu’il périsse lá oü 
il a accompli le meurtre. S’il s’enfuit aprés avoir accompli 
le meurtre et qu’il soit riche, alors que son plus proche 
parent prenne une part de ses biens et que celui qui s’em- 
parera du meurtrier reQoive autant suivant la loi. Si l’au- 
teur du meurtre est pauvre, et qu’il se soit enfui, qu’on 
l’assigne jusqu’á ce qu’il soit de retour et alors qu’il meure. 
Si quelqu’un frappe avec une épée ou avec quelque ins- 
trument, pour le coup ou la blessure, il paiera cinq livres 
d’argent suivant la loi russe et si c’est un pauvre qui est 
coupable, qu’il donne ce qu’il pourra, qu’il soit méme 
dépouillé de ses habits ordinaires, et en outre qu’il jure, 
suivant sa foi, qu’iln’ya personne qui puisse lui venir en aide 
et alors qu’on cesse de le poursuivre.

« Si un Russe volé un chrétien, ou un chrétien un Russe et 
que le volé saisisse le voleur en flagrant délit, et que celui-ci 
résiste et soit tué, ni les Russes ni les chrétiens ne poursuí- 
vront le meurtre et la partie lésée reprendra ce qu’elle a 
perdu ou si le voleur se livre, que le volé le prenne et le lie; 
et il rendra le triple de ce qu’il a volé. Si un Russe a fait quel­
que violence ü un chrétien ou un chrétien ü un Russe, et 
prend quelque objet par forcé ouvertement. qu’il en paie 
trois fois la valeur.
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« Si une tempéte jette un bateau grec sur un rivage étranger 
et qu’il s’y trouve quelqu’un de nous Russes, qu’on vienne au 
secours du bátiment et de sa cargaison, qu’on l’envoie ensuite 
dans un pays chrétien et qu’on le conduise á travers tous les 
endroits dangereuxjusqu’á cequ’il soiten súreté ; si le vaisseau 
retenu par la tempéte ou par quelque obstado venant de la 
terre, ne peut arriver á sa destination, nous Russes donnerons 
secours aux rameurs de ce bátiment et l’aménerons avec 
sa cargaison tout entiére, si cela arrive auprés de la terre 
grecque; si un pared accident arrive h un bátiment auprés de 
la terre russe, nous le conduirons á la terre russe; puis on 
vendrá toutce qui peutsevendre de la cargaison dece vaisseau 
aprés que nous Russes l’aurons tirée du vaisseau ; puis quand 
nous irons en Gréce soit pour faire commerce, soit en ambas- 
sade auprés de votre empereur, nous rendrons avec honneur 
le prix de la cargaison. Mais s’il arrivait que quelqu’un d’un 
vaisseau grec ait été tué ou frappé par nous Russes ou qu’on 
lui ait pris quelque chose, alors ceux qui auraient accompli 
cet acte doivent encourirlapeineci-dessus énoncée. Si un prison- 
nier russe ou grec se trouve vendu dans un pays étranger, et 
qu’üse rencontre un Russe ouun Grec, qu’il lerachéte et leren- 
voie danssonpays,etqu’on lui rende leprix durachat, ouqu’on 
lui compte dans ce prix celui du travail [que le prisonnier 
racheté a fait] chaqué jour. Si quelqu’un á la guerre devient 
prisonnier des Grecs,on lerenverradanssapatrie, et on paiera 
pour lui, ainsi qu’il a été dit, suivant sa valeur. Si l’empereur 
va á la guerre quand vous faites une expédition et que les Rus­
ses veuillent honorer votre empereur [en se mettant á son 
Service] (1) que tous ceux qui voudront aller avec lui, et y

(1) Les passages entre crochets ne se trouvent pas dans le texte, fort altér¿ 
en cet endroit.
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rester, le puissentlibrement. Si unRusse, d’oüqu’il vienne, est 
fait esclave et vendu en Gréce; si un Grec, d’oú qu’il vienne, est 
vendu en Russie, il peut étre racheté pour vingt livres d’or et 
retourner en Gréce [ou en Russie]. Si un esclave russe estvolé 
ou s'enfuit ou s’il est vendu par forcé, et que le Russe le rédame 
et que la justesse de sa déclaration soit démontrée, qu’on le 
reprenne en Russie. Et si desmarchands perdent un esclave et 
le réclament, qu’ils le cherchent et le prennent aprfes l’avoir 
trouvé : si quelqu’un ne laisse pas faire cette recherche au 
représentant du marchand, qu’il perde lui-méme son esclave. 
Si quelqu’un des Russes qui servent en Grfece chez l’empereur 
chrétien meurt, sans avoir disposé de son bien, et s’il n’a pas de 
parents en Gréce, que son bien soit rendu á ses parents en 
Russie. S’il a fait quelque disposition, celui-lárecevra son bien 
qu’il a institué par écrit pour son héritier, et qu’il prenne cet 
héritage des Russes qui font commerce [enGrfece] oud’autres 
personnes qui vont en Gréce et qui y ont des comptes. Si un 
malfaiteur passe de Russie en Gréce, que les Russes le récla­
ment & l’empereur chrétien, qu’il soit pris et reconduit méme 
malgré lui en Russie. Que les Russes fassent de méme pour 
les Grecs s’il arrive quelquechose depareil. Et pour confirmer 
de faQOn inébranlable cette paix entre vous, chrétiens, et nous 
Russes, nous avons fait écrire ce traité par Ivan sur une double 
feuille qui a été signée par votre empereur de sa propre main: 
en présence de la croix sainte et de la sainte et indivisible 
Trinité de votre vrai Dieu il a été sanctionné et remis á nos 
ambassadeurs. Et nous, nous avons juré á votre empereur 
qui régne sur vous par la volonté de Dieu, et d’aprés la loi et 
les usages de notre peuple que nous ne nous écarterons pas, 
nous ni aucun des nótres, des conditions de paix et d’amour 
arrétées entre nous.

« Et nous avons donné cet écrit A votre gouvemement pour
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étre confirmé, par une entente commune, a l’effet de con- 
íirmer et d’annoncer la paix conclue entre nous, la deuxiéme 
semaine du mois de septembre, indiction XV, l’année de la 
foudation du monde 6420. (912.)

XXin. — Histoire du cheval d’Oleg. 8a mort.

L’empereur Léon combla les ambassadeurs russes de dous, 
d’or, de soie, de vétements, et mit á leur disposition ses offi- 
ciers pour qu’ils leur montrassent lesbeautés des églises et les 
palais d’or et les richesses qui s’y trouvaient, l’or, la soie, 
les pierres précieuses et les instruments de la passion du 
Seigneur: la couronne et les clous, le manteau de pourpre, 
les reliques des saints, leur apprenant la foi chrétienne et 
leur expliquant la vraie religión; puis il les fit conduire 
avec de grands honneurs jusqu’á leur pays ¿Alors les ambassa­
deurs euvoyés par Oleg retournérent auprés d’Oleg et racou- 
térent ce qu’ils avaient entendu chez les deux empereurs ; 
comment ils avaient conclu la paix; quelles conditions ils 
avaient établies entre les deux nations, avec serment que 
ni les Grecs ni les Russes ne les transgresseraient. Et Oleg 
vivait en paix avec tous ses voisins, et Kiev était sa capí- 
tale. Et Faufomne vint et Oleg se souvint de son cheval 
qu’il faisait nourrir et qu’il ne montait jamáis ; car un jour 
qu’il demandait aux devins et aux enchanteurs : « De quoi 
est-ce que je mourrai ? » un devin lui répóndit: « Prince, le 
cbeval que tu aimes et que tu montes sera cause de ta mort. » 
Oleg ayant réfléchi á cela se dit: « Je ne le monterai jamais 
et je ne veux plus le voir. » II ordonna done qu’on nourrit 
ce cheval et qu’on ne l’amenát point devant lui. Et quel- 
ques années s’écoulérent, et il ne s’en servit pas jusqu’au 
moment de son expédition en Gréce. Quand il re vin t á Kiev,
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quatre années étaient passées, et dans la cinquiéme année 
il se rappela son cheval qui devait causer sa mort d’apres 
la prédiction des devins. Et il appela l’écuyer en chef 
disant: « Oh est mon cheval que j’avais ordonné de nourrir 
et de soigner ? » L’écuyer répondil: « 11 est mort. » Oleg se mit 
a rire et á se moquer des devins, disant: « Croyez done aux 
magiciens ! Tout cela n’est que mensonge : le cheval est 
mort etje suis vivant. » Et il ordonnadeseller soncheval: « Que 
je voie ses os, dit-il. » Et il vint á l’endroit oh gisaieut les os 
ñus et la téte dépouillée de l’auimal. Et il sauta du cheval 
sur lequel il était monté et se mit a rire en disant: « C’est 
peut-étre cette téte qui me fera périr. » Et il mit le pied sur 
cette téte ; et une vipére s’élanga de cette téte et le mordit 
au pied. II tomba malade et mourut. Tous le peuple le 
pleura plein de douleur et on 1’enterra sur la colline qui 
s’appelle Stchekovitsa. Sa tombe existe encore aujourd’hui 
et on l’appelle la tombe d’Oleg. Et son régne fut de trente 
trois ans (912).

XXIV. -- Digresión sur les magiciens.

C’est une chose étonnante que les enchantemeuts 
des magiciens. Sous le rfegne de Domitien, il y .avait un 
magicien appelé Apollonius de Tyane : il était fort célébre; 
il parcourait les villes et les villages faisant partout des mi- 
racles diaboliques. II vint de Rome á Byzauce á la priére 
des habitants de cette ville ; il fit ceci: il chassa de la ville un 
grand nombre de couleuvres et de scorpions, de sorte qu’ils 
ne firent plus de malauxgens. 11 domptadeschevauxfougueux 
dans les réunions des seigneurs ; il vint aussi h Antioche sur 
l’invitation des habitants; ils étaient tourmentés par les scor­
pions et les cousins; il fit un scorpion de cuivre et l’enterra
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dans la terre et il mit dessus une petite colonne de marbre, et 
il ordonna a des hommes d’aller par la ville un roseau & la 
main, et d’agiter ce roseau en disant: « Que la ville soit sans 
cousins. » Ainsi s’enfuirentde cette ville les cousins et lesscor- 
pious. Interrogó sur les tremblements qui menagaient la ville, 
il soupirapuis écrivit sur une planchette ces mots : « Malheur 
á toi, ville infortunée : tu verras beaucoup de tremblements, 
le feu t’engloutira, et ton fleuve l’Oronte pleurera dans ses 
rives. » A propos de quoi le grand Anastase de la ville de Dieu 
dit: « Les enchantements accomplis par Apollonius de Tyane 
produisent leur effet encore aujourd’hui en certains lieux, soit 
en écartant certains quadrupédes ou volátiles qui peuvent 
nuire aux hommes, soit en contenant le cours irrégulier des 
rivieres, soit en empéchant des maux qui détruisent les hom­
mes ou leur portent dommage.

« Car non seulement pendant sa vie les démons par son 
intermédiaire firent ces choses et d’autres semblables ; mais 
depuis sa mort, ils fréquentent sa tombe et ont fait des pres- 
tiges en son nom pour tromper les pauvres humains trfes 
portés á ces choses diaboliques. »

Que dire des actes magiques de Manéthon ? II était si habile 
dans l’art de la magíe qu’il raillaitsans cesse Apollonius, disant 
qu’il ne possédait pas la vraie sagesse philosophique; car il 
devrait, disait-il, faire ce qu’il voulait par la seule parole et ne 
pas employer des moyens matériels. Or tout cela arrive par 
la permission dé Dieu et la puissance du démon. C’est ainsi 
qu’il éprouve l’orthodoxie de notre foi, si elle est ferme et 
s’attache avec zfele au Seigneur, si elle ne se laisse pas séduire 
par les ennemis á lafaveurde miracles trompeurs, etd’artifices 
de Safan accomplis par les esclavos et les serviteurs de sa 
malice. Et méme quelques-uns ont prophétisé au nom du Sei­
gneur, comme Balaam, Saúl et Caiphe, et ils ont chassé les 
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démons comme Judas et’ les fils de Sceva (1): car la gráce 
opére souvent par l’intermédiaire de personnes indignes pour 
profiter á d’autres. Balaam était bien loin de labonne vie etde 
lafoi, et cependant la gráce se montra en lui pour le bien des 
autres. Tel était encore Pharaon, et on lui prédit 1*avenir. Et 
Nabuchodonosor avait violé la loi et cependant il lui fut dévoilé 
ce qui devait arriver aprés beaucoup de générations.

Ainsi beaucoup de gens opposés au Seigneur font des mira­
dos sous le signe du Christ et abusent par leurs artífices ceux 
qui ne comprennent pas le bien; tel a été Simón le Magicien, 
Ménandre et d’autres. C’est pour de tels gens ^qu’il a été 
dit: « Ne vous laissez pas tromper par les prodiges. »

XXV. - Igor (918).

Année 6421. Igor commen^a á régner aprés Oleg. A ce 
moment monta sur le tróne impérial Constantin fils de Léon 
gendre de Romain, et les Drevlianes marchérent contre 
Igor aprés la mort d’Oleg.

Année 6422. Igor marcha contre les Drevlianes, et aprés 
les avoir vaincus, il leur imposa un tribut plus fort que celui 
d’Oleg. Cette aunée Siméon de Bulgarie s’avanya sous Constan- 
tinopleet aprés avoir conclu la paix il revint. dans son pavs 
(014). ' ■

XXVI. — Igor. Premiare invasión des Petchénégues. Guerrea diversos. Expé- 
ditions contre Constantino pie. Le feu grégeois (915).

Année 6423. Les Petchénégues vinrent pour la premiére 
fois en Russie, et aprés avoir conclu la paix avec Igor, ils 
poussérent jusqu’au Danube. A ce moment Siméon survint

(I) Act. Apott., XIX, v. 14, 15.
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ravageant la Thrace. Les Grecs appelferent contre lui les 
Pelchénfegues. Les Petchénégues étant venus voulurent 
attaquer Siméon, mais la discorde éclataparmiles chefsgrecs. 
Les Petchénégues voyant qu’ils se disputaient entre eux, 
retournérent chez eux, et les Bulgares tombérent sur les 
Grecs et les taillérent en piéces.

Siméon prit Ondrien (1) qui s’appelait d’abord la ville 
d’Oreste, fils d’Agamemnon, qui jadis aprés s’étre baigné dans 
trois riviferes fut guéri d’une maladie et donna son nom á 
cette ville en souvenír de cet événement. En fin l’empereur 
Adrien la rebátit et l’appela de son nom Andrinople. Nous, 
nous l’appelons la ville d’Adrien.

Années 6424, 6425, 6426, 6427, 6428. Romain devint 
empereur en Gréce. Igor fit la guerre aux Petchénégues 
(916-920).

Années 6429, 6430, 6431,6432, 6433, 6434, 6435, 6436, 
6437. Siméon marcha surConstantinople et ravagealaThrace 
et la Macédoine, puis il s’avanga sous Constantinople avec 
de grandes forces, plein d’orgueil, et concluí la paix avec 
l’empereur Román, puis il revint dans son pays (921-929).

Années 6438, 6439, 6440, 6441, 6442. Les Ougres 
(Hongrois) marchferent pour la premiere fois contre Cons­
tantinople et ravagérent loute la Thrace. Román conclut la 
paix avec eux (930-934).

Années 6443, 6444, 6445, 6446, 6447, 6448, 6449. Igor 
marcha contre les Grecs. Les Bulgares annoncérent á l’em- 
pereur que les Russes s’avan§aient contre Constantinople 
avec dix mille vaisseaux. lis partireut, traversérent la mer, 
se mirent á ravager la Bilhynie, a ravager les rivages du 
Pont jusqu’á Héraclée et á la Paphlagonie, et tout le pays de

(1) Andrinople.
3



34 CHRONIQUE DE NESTOR

Nicomédie, et brúlérent tous les bords du golfe. lis coupérent 
une partie des prisonniers en morceaux, prirent les autres 
pour but et tirérent dessus, brisérent leurs membres ou leur 
attacherent les mains derriére le dos et leur enfoncferent des 
clous de fer dans la téte; ils brúlérent beaucoup d’églises 
saintes, brúlérent des monastéres et des villages et prirent 
beaucoup de butin sur les deux cótes de la mer.1 En suite l’ar- 
méearrivad’Orient. Pamphile le domestique était á la téte de 
40,000hommes, aveclui étaient Phocasle patrice, commandant 
les Macédoniens, Théodose chef des Thraces et d’autres no­
bles ¡Ilustres; ils entourérent les Russes. Ceux-ci ayant tenu 
conseil marchérent en armes contre les Grecs; le combatfut 
acharné, etles Grecs ne vainquireutqu’avec peine. Les Russes 
retournérent done le soir versleur camp; puis la nuit ils mon- 
térenl sur leurs vaisseaux et s’enfuirent. Théophane se mit á 
les poursuivre sur des vaisseaux avec du feu, etá lancer avec 
des tubes du feu sur les bateaux russes, et l'on vit un terrible 
prodigo. Les Russes ayant vu la flamme se jetérent á la 
merpóur échapperála nage et ceuxquisurvécurent revinrent 
ainsi dans leur pays. Quand ils furent revenus dans leur pays, 
chacun d’entre eux racontait aux siens ce qui s’était passé et 
parlait du feu des vaisseaux. « Les Grecs ont un feu semblable 
á celui du ciel, disaient-ils, et en le langant contre nous, ils 
nous ont brúlés: c’est pourquoi nousn’avons pu les vaincre. » 
lgor se mit alors á rassembler une grande armée, et envoya 
chez les Varégues au delá de la mer pour les exciter contre 
les Grecs qu’il voulait aller attaquer de nouveau (935-941.) 

Année 6450. Siméon marchacontre les Croates etles Croates 
le battirent, et il mourut laissant son fils le prince Pierre 
qui régna sur la Bulgarie (942).

Cette année naquit á lgor un fils appelé Sviatoslav.
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XXVH. — NouveUe expidition contre Constantinople. Soumiasíon dea Greca. 
Nonveen traité (MS).

Année 6451. Les Hongrois marchérent contre Constantino­
ple et retournérent dans leur pays aprés avoir conclu la paix 
avec Román.

Année 6452. Igor rassembla une année considérable de 
Varégues, de Russes, de Polianes, de Slaves, de Krivitches, 
de Tivertsiens, etprit des Petchénéguesá sa soldé et aprés avoir 
exigé d’eux des otages, il marcha contre les Grecs avec des 
bateaux et des chevaux, voulant se venger. Les Khersonésiens 
ayant entendu parler de cela envoyérent des messagers á 
Román,disant: « VoicilesRusses,ilsontcouvertlamerdeleurs 
vaisseaux innombrables. » Les Bulgares aussi firent annoncer 
cette uouvelle disant: « Les Russes viennent, ils ont les Pet- 
chénégues á leur service. » L’empereur ayant entendu cela 
envoya á Igor ses bo'íarsles plus ¡Ilustres, le priant et disant: 
« Ne viens pas, mais prends le tribut que prenait Oleg : j’ajou- 
terai encore á ce tribut. » II envoya aussi aux Petchénégues 
des étoffes et beaucoup d’or. Igor vint au Danube, appela ses 
officiers et se mit á délibérer aprés avoir répété ce qu’avait 
dit l’empereur. Les officiers d’lgor dirent : « Si l’empereur 
parle ainsi, qu’avons-nous á faire, si non de prendre l’or, l’ar- 
gent et la soie sans combattre ? Qui sait qui seravainqueur eux 
ounous? Qui est-ce qui a la mer pour alliée? car nous ne mar- 
cherons pas sur terre, mais sur les profondeurs de la mer : la 
mortnous menace tous.»Igor les écouta, et ordonna aux Pet­
chénégues de ravager la Bulgarie, puis il prit chez les Grecs 
de l’or et des étoffes pour toute l’armée et revint chez lui á 
Kiev (944).

Année 6453. Román Constantin et Stéphane envoyérent des 
ambassadeurs á Igor pour renouveler l’ancien traité. Igor 
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s’entendit avec eux sur la paix. Igor envoya ses hommes á 
Román. Román appela ses boiars et ses dignitaires. On intro- 
duisit les ambassadeurs russes et on leur ordonna de dire et 
d’écrire les deux conventions sur du papier, ainsi qu’on avait 
fait pour la convention antérieure conclue par les empereurs 
Román Constantin et Stéphane, princes trés-chrétiens (945).

« Nous de la race russe, ambassadeurs et inarchands, Ivor 
ambassadeur d’Igor, grand prince de Russie, et les ambassa­

deurs ordinaires : Rouiefast pour Sviatoslav fils d’Igor, 
Iskousev pour la princesse Olga, Sloudy pour Igor neveu 
d’Igor, Oulb pour Volodislav, Kanimar pour Peredslav, 
SchikhbernpourSfandafemme d’Oulb, Prastien pour Tourd, 
Libi pour Arfast, Grim pour Sfirk, Prastien pour Akoun, 
neveu d’Igor, Kary pour Stoudek, Barchev pour Tourd, Egri 
pour Evlisk, Voíst pour Voik, Istr pour Amound, Prastien pour 
Bern, Iastiagpour Gounar, Schibrid pour Aldan,Kol pourKlek, 
Steggi pour Eton, Sfirka... Alvad pourGoudy, Froudi pour 
Trouad, Moutour pour Ousti; les marchands Adoun, Adoulb, 
Iggivlad, Olieb, Froutan, Gomol, Koutsi, Emig, Tourbid, 
Fourstien, Brouny, Roald, Gounastr, Frastien, Igeld, Tour- 
bsrn, Mony, Rouald, Svien, Stir, Aldan, Tire!, Aspoubran, 
Vouzliev, Sin Koborytch, envovés par Igor, grand prince de 
Russie et par toutes les principautés et tous les peuples de la 
terre russe qui nous ont ordonné de renouveler l’ancienne 
paix et de détruire le démon ennemi du bien et ami de la 
discorde, et de coníirmer l’antique amitié entre les Grecs et la 
Russie : notre grand prince Igor et ses princes et boiars, et 
tous les peuples russes, nous ont envoyés á Román, k Cons­
tantin et á Etienne, grands empereurs de la Gréce, pourlier 
amitié avec ces empereurs, avec tous leurs officiers, avec 
tout le peuple grec á jarnais, tant que le soleil brillera et 
que le monde subsistera. S’il en est du cóté des Russes
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qui cherchent & troubler cette amitié, que ceux qui ont 
re$u le baptéme soient punís par Dieu tout-puissant et 
condamnés á la perdition dans cette vie et dans l'autre. S’il 
en est de non baptisés, qu’ils ne re?oivent de secours ni de Dieu, 
ni de Peroün. Qu’ils ne soient pas couverts par leurs boucliers, 
qu’ils soient égorgés par leurs épées, par leurs 11 fe ches, par 
leurs autres armes, et qu’il soient esclaves durant tout le siécle 
á venir.

« Legrand prince de Russie et ses boiars peuvent envoyer en 
Grfece aux grands empereurs grecs autant de vaisseaux qu’il 
leur plaira avec des ambassadeurs et des marchands. Jusqu’ici 
les députés portaient un cachet d’or et les marchands un 
cachet d’argent. Aujourd’hui votre (1) prince a déclaré qu’il 
enverrait un écrit á notre empereur. Si les ambassadeurs et 
les marchands sont envoyés par lui, ils doivent apporter un 
écrit dans lequel sera exprimé combien de vaisseaux il a 
envoyés, afín que nous apprenions d’eux qu’ils viennent avec 
la paix : mais s’ils viennent sans écrit, on nous les livrera pour 
que nous les gardions et retenions, et nous avertirons votre 
prince. S’ils ne veulent pas se rendre et se défendent, ils 
seront tués et leur mort ne donneralieu á aucune réclamation 

► de la part de votre prince. S’ils s’enfuient et s’en vont en
Russie, nous écrirons á votre prince et il les traitera comme 
il lui plaira.

« Si un Russe vient sans marchandises, il ne recevra pas de 
pensión mensuelle. Le prince donnera des ordres á ses en­
voyés et aux Russes qui viennent ici,pour qu’ils ne commettent 
aucun excfes dans les villages et dans notre pays. A leur arrivée 
ils iront á Saint-Mama, et notre empereur enverra quelqu’un 
pour écrire leurs noms. Alors ils recevront leur subside : les

(<) Plusieure mss. disent : notre.
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ambassadeurs,celuid’ambassadeurs,etles marchands le sub- 
side ordinaire: d’abord ceux de Kiev, puis ceux de Tchernigov 
et de Perelaslav et des autres villes. Ils deivent entrer dans la 
ville par une seule porte avec un homme de l’empereur, sans 
armes, par cinquante hommes, s’occuper de leur commerce 
suivant leurs intéréts et s’en aller. L’officier impérial les pro- 
tégera, et si quelque Russe ou quelque Grec comme t quelque 
tort, ils le redressera. Un Russe en entrant dans la ville ne peut 
acheter de soie pour plus de cinquante piéces d’or, et cette 
étoffe qu’il achéte, il doit la montrer á l’officier impérial et 
celui-ci la scellera et la lui rendra. Et les Russes en partant 
recevront de nous des vivres pour la route, autant qu’il est 
besoin et ce qui leur est nécessaire pour les vaisseaux ainsi 
qu’onl’a établi autrefois. Ensuite qu’ilsretournent heureuse- 
ment dans leur pays, mais ils n’ont pas le droit de passer 
l’hiver á Saint-Mama. Si un esclave s’enfuit de la Russie et 
qu’on vienne le chercher dans notre empire, ou s’il s’enfuit de 
Saint-Mama, qu’on le saisisse; mais si on ne le trouve pas, 
alors les Russes chrétiens feront serment suivant leur foi 
et les non chrétiens suivant leur coutume et alors ils rece­
vront le prix déjá fixé : deux piéces de soie pour un 
esclave. Si dans le peuple de notre empire ou de notre 
capitale ou des autres villes un esclave s’enfuit chez vous 
et emporte quelque chose, renvoyez-nous le et si ce qu’il 
aura emporté se retrouve dans son intégrité, retenez dessus 
deux piéces d’or. Si un Russe essaie de prendre quelque chose 
chez le peuple de notre empereur, il sera puni fortement et 
paiera le double de ce qu’il aura pris. Et si uu Grec fait cela á 
un Russe, il subirá la méme punition. Si un Russe volé quel­
que chose á un Grec, ou un Grec á un Russe, il est juste qu’il 
rende non seulement la chose elle-méme, mais aussi le prix 
de cette chose. Si la chose volée a étévendue, il paiera le
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double du prix et il sera puni suivant la loi grecque et suivant 
la coutume et la loi russe. Si un Russe nous améne des prison- 
niers chrétiens de notre pays, si c’est un jeune homme ou 
une jeune filie adulte, on paiera dix piéces d’or pour leur ran­
zón ; si ce sont des gens d’áge inoyen on paiera huit piéces 
d’or pour leur rachat; si c’est un enfant ou un vieillard, on 
donnera cinq piéces d’or. S’il se trouve chez les Grecs des 
Russes réduits en esclavage, les Russes pourront les racheter 
pour dix piéces d’or. Si un Grec les a achetés et qu’il en fasse 
le serment sur la croix, il faut lui rendre le prix qn’il a donné 
pour eux.1 En ce qui concerne la Khersonése et ses villes, le 
prince russe n’y fera pas la guerre; il ne ravagera pas ce 
pays et ce pays ne lui sera pas soumis. Si le prince russe 
nous demande des soldáis pour la guerre, nous lui en don- 
nerons autant que besoin sera. Si les Russes trouvent un 
vaisseau grec jeté quelque part par la tempéte, ils ne lui 
feront aucun tort : celui qui enlévera quelque chose de ce 
vaisseau, qui emménera un homme en captivité ou le tuera, 
sera jugé suivant la loi russe et grecque. Si les Russes trou­
vent des Khersonésiens péchant á l’entrée du Dniéper, 
qu’ils ne leur fassent aucun mal. Les Russes ne pourront 
passer l’hiver á l’entrée du Dniéper á Bialobereg ni á Saint- 
Ethérius , mais quand viendra I’automne, ils devront retour- 
ner chez eux en Russie. Quant aux Bulgares noirs qui 
viennent ravager la Khersonése, nous invilons le prince de 
Russie á ne pas leur permettre de faire tort á cette contrée. 
S’il arrive que quelque crime soit commis par les Grecs 
sujets de notre empire, vous n’avez pas le droit de le punir, 
mais chacun sera puni par l’ordre de notre souverain en rai- 
son de ses délits. Si un chrétien tue un Russe ou un Russe 
un chrétien, alors le meurtrier sera retenu par les parents 
qui le tueront. Si le meurtrier s’enfuit et qu’il soit riche, les
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parents de la victime prendront ses biens. Si le meurtrier 
est pauvre et s’enfuit, qu’on le cherche jusqu'á ce qu’on le 
trouve et quand on l’aura trouvé, qu’il soit mis h mort.0 Si un 
Russe frappe un Grec ou un Grec un Russe avec une épée, 
une lance ou une arme quelconque, il paiera pour ce fait 
cinq livres d’argent suivant la loi russe : s’il est pauvre, que 
tout ce qu’il a soit vendu et qu’on lui Ote méme les habits 
avec lesquels il marche; enfin qu’on lui fasse jurer suivant 
sa foi qu’il n’a ríen et alors qu’on le reláche. Si notre empe­
reur a besoin de soldats pour combattre nos ennemis, nous 
écrirons á votre grand prince, et il nous enverra autant de 
soldats que nous voudrons, et les autres pays apprendront 
ainsi quelle amitié existe entre les Grecs et les Russes. Nous 
avons écrit tous ces articles sur deux feuilles, et l’une de ces 
deux feuilles est chez notre gouvernement; il y a dessus une 
croix et nos noms écrits et sur l’autre le nom de vos ambas­
sadeurs et de vos marchands. Et en s’en allant avec l’am- 
bassadeur de notre empire ils doivent le conduire au grand 
prince russe Igor et a son peuple qui, aprés avoir re^u la 
feuille, jureront qu’ils observeront exactement tout ce que 
nous avons fixé et écrit sur cette feuille oh nos noms sontmis. 
Nous done, chrétiens, nous avons juré enlachapellede Saint- 
Elias dans l’église cathédrale, sur la croix sainte qui se trou- 
vait devant nous, et sur cette feuille, d’observer tout ce qui 
est écrit dessus et de ne nous en écarter en ríen, etquiconque 
de nous s’en écartera, prince au autre, baptisé ou non, qu’il 
ne reQoive aucun secours de Dieu, qu’il soit esclave dans 
cette vie et dans la vie future, qu’il périsse par ses propres 
armes. Et les Russes non chrétiens déposeront leurs boucliers 
et leurs épées núes, leurs brassards et leurs autres armes, 
etilsjurerontque totit ce qui est écrit sur cette feuille sera 
observé par Igor et par tout ses boíars et par tout le peuple
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russe dans tous les temps etá jamais. Si done quelque prince 
ou quelqu’un du peuple russe viole ce qui est écrit sur cette 
feuille, qu’ilpérisse par ses propres armes, qu’il soit maudit 
de Dieu et de Peroun, comme ayant violé son serment. Tant 
que le bon lgor grand prince sera vivant, il veillera á ce que 
cette amitié juste soit inébranlable et se maintienne tant que 
le soleil brillera, tant que le monde durera maintenant et á 
jamais. »

Les envoyés d’Igor vinrent le trouver avec les ambassadeurs 
grecs, disant tout ce qu’avait dit l’empereur Román. Igorayant 
appelé les ambassadeurs grecs leur dit: « Dites-moi ce que 
vous a ordonné l’empereur. » Et les ambassadeurs de l’empe- 
reur dirent: « L’empereurnous a envoyés; il aime la paix; il 
veut entretenir paix et amitié avec le prince de Russie. Tes 
ambassadeurs ont re$u le serment de nos empereurs qui nous 
ont envoyés pour recevoir ton serment et celui de tes hom­
mes. » lgor promit de faire cela/ Le lendemain matin lgor 
appela les ambassadeurs et alia vers la colline oh se dressait 
Péroun : ils déposérent leurs boucliers, leurs armes et leur 
or, et lgor fit le serment ainsi que ceux de ses officiers qui 
étaient pa'iens; et les Russes chrétiens firent le serment dans 
la chapelle de Saint-Elie qui est sur le ruisseau prés de la 
place Pasinetch et du faubourg des Rozares; c’était une 
église cathédrale; car beaucoup de Varégues étaient chré­
tiens. Quand lgor eut confirmé la paix avec les Grecs, au 
moment de congédier les ambassadeurs, il leur fit cadeau de 
peaux, d’esclaves, de cire et les congédia. Les ambassadeurs 
retoumérent vers l’empereur, lui rapportferent tout ce qu’avait 
dit lgor etquelle amitié il avait pour les Grecs.
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XXvm. — Guerre d'Igor contre lea Drevlianes. Mort d’Igor ’946).

Igor commen^a á régner á Kiev et il vivait en paix avec 
toutes les contrées. Et quand vint l’automne, il se mit & 
songer aux Drevlianes, voulant leur imposer un plus grand 
tribut.

Année 6453. Cette année ladroujina d'Igor lui dit : « Les 
serviteurs de Svienald sont revétus d’armes et de vétements, et 
nous, nous sommes ñus; viens, prince, avec nous im­
poser un tribut; toi et nous en profiterons. » Igor les écouta, 
marcha contre Dereva pour réclamer le tribut; il exigea l’an- 
cien tribut. l'obtint par la forcé lui et son peuple, le prit et 
revint dans sa ville. En revenant, il réfléchit et dit k sa drou- 
jina: « Portez le tribut á Kiev; moi, je retoume faire encore 
une expédition.» Puis ayant renvoyé son armée, il revintavec 
une petite troupe, voulant encore plus de butin. Quand les 
Drevlianes apprirent qu’il revenait, ils délibérérent avec leur 
prince Mal et dirent: « Si le loup prend l’habitude d’aller au 
bercail, il emportera Tune aprés l’autre toutes les brebis, & 
moins qu’on ne le tue ; il en est de méme maintenant: si nous 
ne le tuons pas, il nous ruinera tous. » lis envoyérent vers lui 
disant: « Pourquoi reviens-tu ? Nous t’avons payé tout le tri­
but. »Igor ne les écouta pas. Alors les Drevlianes sortirent de 
la ville d’Iskorosténe, tuérent Igor et sa troupe, car elle était 
peu nombreuse. Et l'on ensevelit Igor : sa tombe se voit 
encore aujourd’hui prés d’Iskorosténe dans le pays des 
Drevlianes (945).

XXIX. —Olga et Sviatoslav. Olga fait périrlea ambaasadeurs des Drevlianea.

Olga était á Kiev avec son fils le jeune Sviatoslav; son gou- 
verneur était Asmoud et le volévode était Svienald, pére de
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Mstichy et les Drevlianes dirent: « Nous avons tué le prince 
russe, donnons sa veuve en mariage á notre prince Mal, puis 
nous prendrons Sviatoslav et nous en ferons ce que nous vou- 
drons. Etles Drevlianesenvoyérentvingt hommes des plusvail- 
lants en bateau vers Olga; ils arrivferent auprés de Boritchev, 
car alors l’eau coulaitau pied de Kiev, et on n’habitait pas dans 
la vallée, mais seulement sur la hauteur :1a ville de Kiev était 
la oú est aujourd’hui la maison de Gordiat et de Nicéphore; et 
le palais du prince était dans l’endroit oh est aujourd’hui la 
maison de Vratislav et de Tchoud et les poids publics étaient 
hors la ville. II y avaithors la ville une autre maison oú est la 
maison des Domestiques (1) et derriére le temple de la méro 
de Dieu, le palais du Donjon: car il était surmonté d’un donjon 
de pierreJEt on dit á Olga que les Drevlianes étaient arrivés, et 
Oigales appela <i elle et leur dit:« De bonshótessontvenus; » 
etles Drevlianesdirent: « Princesse,noussommes venus. » Et 
Olgaleur dit: « Dites-moi quivous améne.» Les Drevlianes di­
rent : « Les Drevlianes nous ont envoyés disant: « Nous avons 
tué tonmari, car il était comme un loup pillará et ravisseur; 
mais nos princes sont bons, ils font prospérer la terre des 
Drevlianes; épouse done Mal notre prince. » Car tel était le 
nom du princedes Drevlianes. Olga leur dit: « Ce que vous me 
dites m’est agréable; je nepuis pas ressusciter mon mar i; 
mais je veux vous honorer demain en présence de mon 
peuple. Allez maintenant á votre bateau; et faites les fiers. 
Et quand demain je vous enverrai chercher, alors dites : Nous 
n’irons point h pied, nous n’irons point á cheval; mais qu’on 
nous porte dans notre bateau. Et on vous portera dans votre 
bateau. » Et elle les renvoya áleur bateau. Et Olga ordonna de 
creuser une fosse grande et profonde dans la cour du Donjon,

(i) Des chantres. 
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hors de la ville. Le lendemain Olga siégeant dans le donjon 
envoya chercher les ambassadeurs et on leur dit: « Olga vous 
invite et veut vous rendre de grands honneurs. » lis dirent: 
« Nous n’irons point á cheval, ni en voiture ni á pied: portez- 
nous dans notre bateau. » Les gens de Kiev dirent: « 11 nous 
faut obéir : notre prince a péri, et notre princesse veut épouser 
votre prince. » Et on les porta dans le bateau : ils s’assirent 
cnveloppés dans leurs grandes robes et pleins d’orgueil, et 
on les apporta au palais d’Olga; en les apportant, on les jeta 
dans le fossé avec leur bateau. Olga se pencha et leur dit: 
« Cet bonneur est-il bon? » lis répondirent: « Pire que la mort 
d’Igor. » Et elle ordonna qu’on les enterrát vivants, et on les 
enterra? Olga ayant envoyé chez les Drevlianes leur dit: « Si 
vous me voulez réellement, envoyez-moi des hommes distin- 
gués afin que je puisse allervers votre prince avec grand 
honneur, sinon les habitants de Kiev ne me laisseront pas 
partir.» Les Drevlianes entendant cela choisirent les hommes 
les meilleurs qui gouvernaient leur pays et les lui envoyérenl. 
Quand ils furent arrivós, Olga ordonna de préparer un bain 
disant : « Quand vous vous serez baignés, vous viendrez me 
trouver. » On chauSa le bain et les Drevlianes entrérent et se 
mirent á se laver. On ferma les portes derriére eux et Olga 
ordonna de mettre le feu au bain et ils furent tous brúlés (1). 
Et Olga envoya chez les Drevlianes disant: « Voici queje vais 
aller chez vous; préparez beaucoup d'hydromel dans la ville 
oh vous avez tué mon mari; je veux pleurer sur sa tombe et 
faire une cérémonie funébre en l’honneur de mon époux. » 
Ceux-ci ayant entendu ces paroles brassérent une grand quan- 
tité d’hydromel. Olga suivie d’une petite escortevint, s’avanza 
sans appareil vers la tombe de son mari, le pleura et ordonna

(<) II s’agit évidemment d’un bain de vapeur. (Voir plus hant, § V.)
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á ses gens d’élever un grand tumulus, puis quand ils eurent 
fini de célébrer la féte, les Drevlianes s’assirent pour boire et 
Olga ordonna ¿ ses gens de les servir. Les Drevlianes dirent <i 
Olga: « Oú sont nos compagnons que nous t’avons envoyés? » 
Elle répondit: «lisviennent avec moi,avec les officiers demon 
mari. » Et quand les Drevlianes se furent enivrés elle ordonna 
ases gens de s’élancer contre eux etpartit en ordonnantde les 
massacrer. Et ils en massacrérent cinq mille, et Olga retourna 
á Kiev et prépara son armée contre ce qui restait de Drev­
lianes.

XXX. — Olga marche contra lea Drevlianes et brúle leur ville (946}.

Année 6454. Olga avec son fils Sviatoslav rassembla une 
armée nomb reuse etvaillante et marcha contre les Drevliaues; 
les Drevlianes allérent au devant d’elle, et les deux armées 
étant prétes & combattre, Sviatoslav jeta sa lance contre les 
Drevlianes, et la lance passant a Iravers les oreilles de son 
cheval vint frapper les pieds de l’animal; car Sviatoslav n’était 
qú’un enfant. Et Svienald et Asmoud dirent: « Le prince a déjá 
commencé la bataille: que sadroujina s’élance derrifere lui. » 
Et ils vaínquirent les Drevlianes. Les Drevlianes s’enfuirent et 
se renfermérent dans leurs forteresses. Olga attaqua avec son 
fils celle d’lsko rosténe: car c’est lá que son époux avait été 
tué. Et elle s’avan(;a sous la ville, et les Drevlianes s’enfer- 
mferent dans la ville et s’y défendirent énergiquement; car 
ils savaient qu’ils avai ent tué le prince et ce qui les attendait 
s’ils se rendaient. Et Olga resta pendant un an sans pouvoir 
s’emparer de la ville. Elle imagina alors la ruse suivante : 
elle envoya k la ville disant : « Sur quoi comptez-vous ? 
Toutes vos forteresses se sont soumises et payent le tribut; 
les paysans labourent leurs champs et leurs terres et vous, 
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refusant le tribut, voulez-vous mourir de faina ? >* Les Drevlia­
nes répondirent : « Nous accorderions volontiers le tribut; 
mais tu veux venger ton mar i. » Et Olga leur dit: « J’ai déjk 
vengé mon mari deux fois quand vous étes venus á Kiev et 
la troisiéme fois quand j’ai fait une féte funébre en son hon- 
neur. Jene veux plus me venger, mais je veuxrecevoir de vous 
un petit tribut, et aprés avoir conclu la paix avec vous, je m’en 
irai. » LesDrevlianes dirent:« Que veux-tude nous? » Nouste 
donnerons volontiers du miel etdes peaux. Elle leur répondit: 
« 11 n’y a maintenantchez vous ni miel ni peaux; je vous de- 
manderai une petite chose : donnez-moi trois pigeons et trois 
moineaux par maison; car je ne veux pas vous imposer de lourd

> tribut, comme avait fait mon mari; je ne vous demande que 
cette petite chose, parce que vous vous étes appauvris pen­
dant le siége; je ne veux que cela. » Les Drevlianes joyeux 
prirent par maison trois pigeons et trois moineaux et les 
envoyérent humblement á Olga. Olga leur dit: « Puisque vous 
vous étes humiliés devant moi et devant mon fils, retournez 
a votre ville, et moi, je m’en irai demain et retournerai á la 
mienne.» Les Drevlianes joyeux rentrérent á la ville et dirent 
cela au peuple et le peuple se réjouit dans la ville. Olga donna 
á tous ses soldats un pigeon et un moineau par téte et 
ordonna á. chacun d’attacher aux oiseaux avec un fil une 
méche soufrée enveloppée dans de petits morceaux de toile; 
et quand vint le crépuscule, Olga ordonna á ses soldats de lá- 
cher les pigeons et les moineaux.

x Les pigeons et les moineaux volérent vers leurs nids, 
les uns á leurs pigeouniers, les autres sous les toits ; et ainsi 
le feu se mit aux colombiers, aux cabaues, aux tours, aux 
étables, et il n’y eut pas de maison qui pút y échapper; 
et il était impossible de l’éteindre, car toutes les maisons 
brúlaient en méme temps. Et les habitants de la ville s’en-
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fuirent et Olga ordonna á son armée de les saisir. Ainsi elle 
prit la ville et y mit le feu ; elle prit les anciens de la ville, en 
fit tuer quelques-uns, en donna d’autrescomme esclaves á ses 
officiers et fit payer tribut aux autres. Et elle leur imposa un 
lourd tribut. Les deux tiers du tribut furent envoyés k Kiev, 
l’autre tiers ñ Vychegorod pour Olga; car Vychegorod était 
la ville d’Olga. Et Olga parcourut le pays des Drevlianes avec 
son fils et sa famille, établissant des lois et des impóts. On 
voit encore ses résidences et deschasses princiéres. Et elle 
viut dans sa ville de Kiev avec son fils Sviatoslav et y resta 
toute une année. o

Aunée 6455. Olga alia & Novogorod, établit sur la Msta 
des abrís pour les commercants, et établit des impóts et des 
redevances sur la Louga. On voit encore ses chasses, ses 
bornes, ses villes etseshótelleries. On voit encore aujourd’hui 
ses traineaux a Pleskov, et le poids public sur le Dniéper et 
sur la Desna, et son village Oljitchi subsiste encore aujour­
d’hui. Aprés avoir arrangé tout cela, elle retourna prés de 
son fils á Kiev, vivant avec lui dans un amour maternel (947).

XXXI. - Bapttae d’Olga 1948-956).

Années 6456, 6457, 6458, 6459, 6460, 6461, 6462, 6463. 
Olga s’en alia chez les Grecs et vint <i Constantinople. L’em­
pereur étaif alors Constantin,fils de Léon (1); et Olga vint á lui 
et voyantqu’elle était parfaitement belle de visage et trés pru­
dente, l’empereur admira son intelligence,s’entretint avec elle 
et dit : « Tu es digne de régner avec nous dans cette ville. » 
Ayant entendu ces paroles elle dit a l’empereur: « Je suis 
paíenne: si tu veux me baptiser baptise-moi toi-méme; sinon

(1) Tsimiscés suivant un autre ms.
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je ne me ferai pas baptiser. » Et l’empereur la baptisa avec le 
patriarche. Une fois éclairée, elle se réjouit dans son áme et 
dans son corps, et le patriarche l’instruisit de lafoi et lui dit: 
« Tu es bénie parmi les femmes russes, car tu as aimé la 
lumiére et rejeté les ténébres. Les fils de la Russie te béniront 
jusqu’á la demiére génération. » Et il l’instruisit sur le dogme 
de l’Église, la priére, le jeóne, l’aumóne, l’obligation de 
maintenir le corps chaste; etelle restait la tétebaissée et, 
comme une éponge, qui absorbe l’eau, elle recevait ces ins- 
tructions ; puis elle s’agenouilla devant le patriarche disant: 
« Que par tes priéres, ó évéque, je sois préservée des embu­
ches du démon.» Et on lui donna au baptéme le nom d’Héléne 
qui avait été autrefois la mére de Constantin le Grand. Et le 
patriarche la bénit et la laissa aller. Aprés le baptéme, l’em- 
pereur l’appela et lui dit : « Je veux te prendre pour ma 
feiume. » Elle dit : « Quoi! tu veux te marier avec moi. Et 
cepeudant tu rn’as baptisée et tu m’as appelée ta filie: et chez 
les chrétiens cela est contre la loi, tu le sais toi-méme. » 
Et l’empereur lui dit: « Olga, tu m’as trompé.» Et il lui donna 
beaucoup de présents, de l’or et de l’argent, de la soie, des 
vases, et il la congédia 1’ayant appelée sa filie. Elle retourna 
chez elle, vint auprés du patriarche demander sa bénédiction 
pour sa maison et lui dit : « Mon peuple est pa'ien et mon fils 
aussi: que Dieu me préserve de tout mal. » Et le patriarche 
lui dit: « Ma fidéle filie, tu as été baptiséedans lacroix, tu t’es 
revétue de la croix; le Christ te préservera, comme il a préservé 
Enoch dans les premiers áges et Noé dans l’arche, comme 
il a préservé Abraham d'Abimélech, Loth des Sodomites, 
Moise de Pharaon, David de Saül, les trois jeunes hommes ■
dans la fournaise, Daniel des bétes féroces; il te préser­
vera ainsi de l’ennemi et de ses embuches ! » Le patriarche 
la béuit ct elle s’cu alia en paix dans sa patrie et arriva a Kiev. s



CHRONIQUE DE NESTOR 49

Ce fut comme au temps de Salomón. La reine d’Ethiopie 
vint á Salomón, voulant entendre la sagesse de Salomón et 
elle vit beaucoup de sagesse et de choses remarquables. Ainsi 
Olga, cette princesse bénie, cherchaitla sagesse de Dieu; l’une 
cherchait la sagesse humaine, l’autre la sagesse divine. Car 
ceux qui cherchent la sagesse la trouveront. La sagesse est cé- 
lébrée devant les portes des maisons; sa voix dans les rúes crie 
au milieu des grandes assemblées, éléve la parole á la porte 
des villes ; tant que les justes aimeront la vérité, ils ne seront 
pas confondus (1). Or, Olga, cette femme bénie, cherchait dés 
l'enfance dans ce monde la sagesse qui est meilleure que tout, 
et elle trouva une perle précieuse qui est le Christ. Car Salo­
món a dit:« Le désiraccompliestdoux ál’ámedesfidéles (2); » 
et encore : «Incline ton áme vers la connaissance de la sa­
gesse (3); j’aime ceux qui m’aiment et ceux qui me cherchent 
me trouveront (4). » Le Seigneuradit: « Je ne repousserai pas 
celui qui vient & moi (5). » c

Et Olga retourna á Kiev; et l’empereur grec envoya vers 
elle, disant: « Je t’ai fait de beaux présents; et toi tu m’as dit: 
Quand je serai revenue en Russie, je t’enverrai beaucoup de 
présents, des esclaves, de la cire, des peaux et des soldats 
auxiliaires. » Olga répondit aux envoyés: « Dites á l’empereur : 
Si tu restes avec moi sur la Potchalna aussi longtemps queje 
suis restée dans le Bosphore, je te ferai ces cadeaux. » Ayant 
dit cela, elle congédia les ambassadeurs. Or, Olga vivait avec 
son fils Sviatoslav et elle l’invitait á se faire baptiser, et il ne 
voulaitpas enentendre parler; et quand quelqu’un voulait étre 
baptisé, onnele lui défendaitpas, mais on se moquait de 
lui. Car pour les infideles la foi chrétienne est une folie; car

(1) Salom. Prov. I. 20-22. (2) ¡Sal. XIII. 19. (3) . ib. II 2. (4) VIII. 
17. (5) Joh. VI. 37.

4
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ils ne sentent ni necomprennent, marchaut dans lesténfebres 
et ils ne voient pas la gloire de Dieu ; leurs coeurs sont 
enduréis, lenrs oreilles ont peine ientendre et leurs yéiíx á 
voir. Car Salomón dit: « Les aetes des impies sont loin ¡lé la 
raison; je vous ai appelés et vous ne m’avez pas ehtendüs, jé 
vous aiavertis par des paroles et vous n’avéz pas compris, 
et vous avez rejeté mes conseils ; vous ávez dédaigné riles 
reproches; carils ont halla sagesse, ils n’ont point accepté' 
la crainte de Dieu, ils n’ontpas voulu éntendre mes conseils et 
ils se sontmoquésdemes averlissements (1). » Or Olga disait 
souvent:« Mon filsj’aiconnu la sagesseef je me réjouis, si tu la 
connaissais tu te réjouirais. »11 ne faisait pas attention á cela 
disant: « Comment, je recevrais une foi étrangfere! mais ina 
droujina rirait de moi. » Elle lui disait: « Si tu te fais baptiser ' 
tous feront la mémechose; » mais il ifécoutaitpas sá mfere et 
persévérait dans les coutumes patennes, ne sachant pás que 
celui qui n’écoute pas sa infere tombera dans la détresse; car 
il est écrit: « Que celui qui n’écoute pas son pfere ou sa mfere 
soit puni de mort (2). » Etilse fáchait contre sa mfere. Car Salo­
món dit: « Celui qui instruit un méchant appelle l’outrage sur 
lui; celui qui reprend un impie recueille des injures; car en re- 
prenant les impies on provoque les tourments. Ne reprends 
pas les méchants pour qu’ils ne te haíssent pas. (3)'» Cepen- 
dant Olga aimait son fils et disait: « Que la volonté de Dieu 
s’accomplisse! Si Dieu apitié de marace et déla terre russe, il 
leur inspirera de se convertir fe lui comme il mel’á accordé. » 
Et ayant dit cela, elle se mit & prier pour son fils et pour le 
peuple nuit etjour, et elle éleva son filsjusqu’á ce qu’il fút 
grand et homme fait.

(1) Prov. I. 24. 25. 29. 3(. (2) Exod. XXI, 17. (3) Prov. IX. 7, gj
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XXXII. — Mijorité de Sviatoilav. Sea guerrea (965-967;.

Années 6464, 6465, 6466, 6467, 6468, 6469, 6470, 6471, 
6472. Quand le prince Sviatoslav fut grand et homme fait, il se 
mit á rassembler une armée nombreuse et vaillante, car il était 
lui-méme vaillant et fougueux, etil fit beaucoup de guerres,

* marchantcommeunepanthéreálatétedesanombreusearmée
| il ne prenait avec lui ni voiture, ni marmite et ne faisait pas bou il-

lir la viande, mais il mangeait des franches minees de viande 
de cheval, degibier ou de boeuf, aprés les avoir mises sur des 
charbons. 11 n’avait pas de tente, mais il élendait sous lui un

* vétement et mettait une selle sous sa téte. Tous ses guerriers 
faisaient comme lui. II envoyait dans les contrées voisines di­
sant Je vais marcher contre vous. » Et il alia sur l’Oka et le 
Volga et ¡1 renconfra les Viatitches et leur dit: « A qui payez- 
vous tribut ? » lis répondirent : « Aux Rozares; nous leur 
donnons une pifece d’argent par charrue (965). »

Année 6473. Sviatoslav marcha contre les Rozares. Ces
i Rozares ayant appris cela marchérent contre lui avec leur

Khan qui est leur prince; illes rencontraetles battil el prit 
leur ville de Biélaviéja. II vainquit les lases et les Rassogues 

p et retourna a Riev (965).
Année 6474. Sviatoslav vainquit les Viatitches et leur im­

posa tribut (966).
Année 6475. Sviatoslav marcha au déla du Danube contre 

les Bulgares. Il les rencontra, les battit et prit quatre-vingts 
villes au delá du Danube; il s’établit comme prince a Péréias- 
lavets et se fit payer tribut par les Grecs (967).

xxxm — Les Petohénftgnes assiégent Kiev. Retour de Sviatoslav (968).

Année 6476. Les Pelchénégues vinrent pour lapremifere 



¡a CHRONIQUE DE NESTOR

fois enRussie et Sviatoslav était a Péréíaslavets ; etOlga s'en­
ferma avec ses petils-fils laropolk, 01eg,Vladimir dans la ville 
de Kiev. Et les Petchénégues entourérent la ville avec des 
forces supérieures. Ils formaient autour d’elle une multitude 
innombrable ; on ne pouvait sortir, ni envoyer de message* 
Le peuple était épuisé de faim et de soif. Les gens qui s’étaient 
rassemblés sur l’autre rive du Dniéper avec leurs bateaux res- 
taient sur cette rive, et il n’était possible a aucun d’entre eux 
d’aller á Kiev, ni á la ville de communiquer avec eux. Le peu­
ple s’affligail et disait: « N’y a-t-il personne qui puisse aller sur 
l’autre rive et leur dire: « Si vous n’arrivez pas demain sous 
les murs de la ville, nous nous rendrons aux Petchénégues ? » 
Et unjeune homme dit: « J’irai;» et ils lui dirent:« Va. » Ilsor 
titdoncde la villeavec une bride, etcourantparmi les Petché­
négues s’écria: « Quelqu’un de vous n’a-t-il pas vu-un cheval?» 
car il savait la langue des Petchénégues, et ils pensérent que 
c’était un des leurs; s’étant approché du fleuve, il jeta son 
vétement, sauta dans le Dniéper et se mit á nager. Les Petché­
négues voyant cela s’élancérent aprés lui et décochferent sur 
lui leurs fié ches, mais ils ne purent ríen lui faire. Ceuxdel’au- 
tre rive au contraire l’ayant apergu vinrent au-devant de lui 
en bateau, et l’ayant pris sur le bateau le conduisirent á 
leurs chefs. Et il leur dit: « Si demain matin, vous n’arrivez 
pas sous la ville, le peuple se rendra aux Petchénégues. » 
Leur chef qui s’appelait Priétilch dit : « Nous viendrons 
demain en bateau et aprés avoir pris la princesse et les 
jeunes princes, nous nous enfuirons sur cette rive. Si 
nous ne faisons pas cela, que Sviatoslav nous fasse met- 
tre á mort. » Le lendemain dés l’aurore, ils montérent en 
bateau, sonnérent bruyamment de la trompette et le peuple 
de la ville poussa des cris ; les Petchénégues pensant que 
le prince était arrivé s’enfuirenl de divers cótés. Et Olga
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feortit avec ses petits-fils et son peuple vers les vaisseaux. 
Voyant cela le prince des Petchénfegues retouma seul auprfes 
du voiévode Priétitch et dit: «Qui estvenu ?» Et l’autrelui ré- 
pondit: « Des gens de l’autre rive.» Et le prince des Petchénfe- 
guesdit: « Ettoi, est-ceque tu es le prince?» 11 dit: « Je suis 
son voiévode, etjesuisvenucomme avant-garde, et aprfes moi 
vient avec le prince une armée innombrable. »11 dit celad’un 
ton ínena^ant. Et le prince des Petchénfegues dit fe Priétitch: 
« Sois mon ami. » Et illuí répondit: « J’y consens. » Et ils se 
donnferentlamain. Le prince des Petchénfegues donnaun che- 
val, un sabré, des flfeches fe. Priétitch; celui-ci luí donna une 
armure, un bouclier, une épée. Les Petchénfegues s’éloignfe- 
rent de la ville. Et ils ne purent plus faire boire les che- 
vaux dans la Lybed. Et les habitants de Kiev envoyferent vers 
Sviatoslav, disant: « Prince, tu cherches des pays étran- 
gers, et tu négliges le tien ; peu s’en est fallu que les Pet- 
chénfegues ne nous prissent, nous et ta mfere et tes enfants. 
Si tu ne viens pas et si tu ne nous'défends pas, ils nous enva- 
hiront encore. N’as-tu point souci de ta patrie, de ta vieille 

i mfere et de tes enfants ? » Sviatoslav entendantcela monta aus-
sitót á cheval avec ses soldats, vint fe Kiev, embrassa sa mfere 

► et ses enfants, déplorant ce qui leur était arrivé de la part
| des Petchénfegues ; puis il rassembla son armée, et refoula

les Petchénfegues dans les steppes et la paix régna.

XXXIV. — Mort d Olg» (969).

Année 6477. Sviatoslav dit fe sa mfere et aux boiars :« Je ne 
me piáis point fe Kiev; je veux vivre fe Péréiaslavets sur le 
Danube; car c’est lá qu’est le centre de mes Ierres. Toutes 

> les richesses y arrivent: de la Grfece, l’argent, les étoffes, les
* fruits, les différents vins; de la Bohéme, de la Hongrie,

r
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oü veux-tu aller loin de moi ? >> Car ^lle était déjá malade. Elle 
lui dit éneore : « Quan^ tu m’auras enferrée, aprés tu iras oü 
tu voudras. » Au bout dp trois joursQlgamourut. Son fils, sés
petits-fils et le peuple íapíeurérentamérement. Onl’pmporta 
et on í’enterra. Elle avait ordónné qu’on ne lui fit pas de

ensevelit la bienheureuse Olga. Elle fut le précurseur du 
christianisme en Rqssie, comme l’^urore est le précurspyr 
du soleil, comme l’aube est leprécurseur del’aurore. Comme 
brille la June au>milieu deia.nuit, elle, .brilla au.Dailieud’un 
peuple paien, EHe était comme. une perjq au mdieu.deJ^a 
fange; carie peuple était daos la fange de ses. péohés el u’étitit 
pas. encere puriíié- par le b aplóme. Elle se purifiadansun 
bain sació ,et dépouil|a.le vétement de péehé.de l’ancien 
hommeAdam etrevélitceluidunouvel Adam quiest le¡Chr¿st. 
Aussi nous lui dipona: << Réjouis-loid’avoir faite wmaUne Dieu 
¿la Russie, car lu.asété le.principe deralliaace.de la Ruede 
avec lui. » C’est elle^quilapremiére estmontée déla Ruedean 
royaume,célestei Les fils ..de la Russie! la; célébrent oomaae 
leur guide paree que.apres sa.mort elle a prré .Dieu poiir la 
Russie. Or les ámes des justes ne.meurent, pas (i ).iComme>Ea 
dit Salomón : « Les peuples se réjouissenl de la gloire du 
juste (2): car sa mémoire est immortelle (3), elle dure auprés 
de Dieu et chezles peuples. >» Tousleshommes célébrent cette 
princesse voyant ses féliques intactes (4) de'púis 'de longues 
années. Car le prophéle a dit : « Je glorifierai ceux qui me 
glorifient (5). » David a dit égalemenl: « Le juste sera dans une

(1) Sap. III, 1. (2) Prov., XXIX, 2. (3) $ap., III, 4. (4) Ce mol qui paral! 
manquer au texte est restilué par Erben et par Smitli. (5) Pro»., XXVIII, 12. 
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mémoire é te melle, il ne craindra pas les mauvaises paroles; 
son coeur est prét á espérer en Dieu; son cceur est affermi et 
il ne sera pas ébranlé (1). » Salomón a éneo re dit:« Les justes 
vivent éternellement, et ils sont récompensés et glorifiés au- 
prfes idú tout-puissant; ils recevroní le royaume de beauté et 
la couronne de bonlé des mains du Seigneur : il les couvrira 
<le sa droite, et il les protégera de son bras (2). Or il a pro- 
tégé la bienheureuse Olga contre le diable son ennemi et son 
adversaire.

XXXV. — ¡Onerres de Sviatoslav aveo les Oreos. Traité aveo les Oreos (970).

Alinée 6478. Sviatoslav établit laropolk k Kiev et Oleg chez 
fes Drevlianes. En ce temps les gens de Novogorod vinrent 
demander un prince, disant: « Si vous ne venez pas chez nous, 
nous nous tnouverons un prince. » Et Sviatoslav leur dit : 
« Quelqu’un ifra chez vous. »laropolk et Oleg refusérent d’y 
aller. Et Dobrynia dit: « Demandez Vladimir. » Or Vladimir 
était filsdeMaloucha, intendante d’Olga et soeur de Dobrynia, 
et leur pbre était Malek de Loubetch. Dobrynia était l’oncle de 
Vladimir. Et les Novogorodiens dirent k Sviatoslav: « Donne- 
nous Vladimir. » 11 leur dit: « Le voici. » Et les Novogoro- 
diens prirent Vladimir et Vladimir partit k Novogorod avec 
son onde Dobrynia et Sviatoslav alia ñ Péréíaslavets.

XXXVI. — Guerre de Sviatoslav avec les Grecs. Traité (971).

Année 6479. Sviatoslav marcha sur Péréíaslavets et les Búl­
garos s’enfermérent dans la ville. Et les Búlgaros sortirent pour 
combatiré contre Sviatoslav, et il y eut un grand combat et 
les Búlgaros allaient vaincre. Et Sviatoslav dit á ses soldats : 
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« Quoi, nousserions vaincus ici I Frapponsbravement, fréres 
pt compagnons. ».Et le soir Sviatoslav fut vainqueuretpritta 
ville d’assaut disant: « La ville est á moi. » Etil. envoya versles 
Gpecs disant « Je v.eujf aller chez vous et prendra votre viJJLe 
comme j’ai pris.celle-ú. y Et les Grecsdirent; «Nous ne^om- 
.npes pas capables de vqus résister, mais regois de nous jjjb tri­
buí pour toi et tes compagnons i.Ditesrnous combien vous étes 
afm que nous puissions vous donner Urnt par. téte..» Les Grecs 
dirent cela trompant les Russes; car. ils sont rusés encere 
aujourd’hpi. Et Sviatoslav l$ur dit:.« Nous sommes.au nombre 
d? vingtmilla. » Orilajoutait dixtmille, car iln’y,avaitque dix 
mdUie Russes. Et les Grecs armér^nt cent miüe hommes contre 
Sviatoslav et ne paybrenl point le tribut. Et Sviatoslav marcha 
contretes Grecs et ils s’ayapcérent contre lui. Les Russes á.la 
vue de l’armée furent trés effrayés de cette multitude, et Svia- 
toalav dit.: <,<. Nous, n’avoias pas oh fuir; bon gré, mal gréilfaut 
jiyrer bataiJlQ. Ne;faisons pas hpnte á la Russie; tambons ici; 
<?ar, en mpurapt nous ne nous déshonorerons pas, et si nous 
fuyons nous serons dé&honorés. Ne fuyons pas, mais tenons 
ferme! Je marcherai devantvous; si ma téte tombe; songez h 
yous-mémes. » Et les soldáis dirent:.« Si ta téte tambe, nous 
succomberofi? avec toi.» Et les Russes se mirent en bata illa, ef. 
les c|eqx¡ armées se heyrtérent, et iLy.eut.un grand combat, et 
Sviatoslav fut yainqueur^t les. Gire es s’enfuirent, Et Sviatoslav 
s’avanga contre la capitale ravageant tout,.et détruisant les 
villes; aujourd’hui encore elles sont désertes. Et l’empereur 
convoqua ses boiars au palaiseldit: « Qu’avoos-nous a faire?, 
nous ne pouvons leur résister. » Etles boiars lui dirent: « En- 
voie-lui des présents. Voyonss’il aíme l’or etles étoffes. » Et il 
lui envoyade l’or, des étoffes et un hommesage auquel il dit: 
u Observe ses .y eux, son visage et sapensée,» Cet homme prit 
lesprésentsetalla chezSviatoslav.Ou dit áSviatoslav qu’il était
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venü des Grecs avec des présents ;il dit:« Faites-Ies eritrerici.» 
lis Vibrent, s’inclinérent devant lui, déposérent devant lui de 
TOr el dés étoffes, et Sviatoslav, sans méme regarder ces 
présents, dit á se6 serviteurs : « Gardez cela. »> Les serviteurs 
dé Sviktosláv prirent ces présents et les mirent de cóté, 
et les envoyés de l’empereur revínrent auprfes de lui. Et 
1’émpereur appéla son conséil, etles envoyés dirent: « Quand 
nous1 sommes venus áuprfes de lui et que nous avons déposé 
nos présents, il ne les a méme pás regardés: il a seulement 
ordonné de les mettre de cété.» Etl’undes cónseillérslui dit: 
« Ess&ye encore et envóie-lni des armes. » II l’écouta et lui 
envoya une épée ét d’autres armes et on les luí' apporta. n les 
pírt, les*lona, leí Contempla avec satisfaction et ordonna de 
Saluer Tempe íeur. Les envoyés revinrent auprfes de Tempe­
ren? et lui dirent ce qui s’était passé ; ét les conseillers dirent: 
'« Cet bommé est faroúcbe; il ne fait pasatlention aux riches- 
sés et prend! les armes; paie-lui tribut.» Etl’empereur envoya 
diré1« Ne viéns pas dans ma capitale, prends le tribut que tu 
vendrás.» Car iTét&it sur lé poinlde marcher contre Constan- 
tinopie. Et on lui paya tribut; et il le prit aussi pour ceux 
quiavaient été tués disant que leurs famillesle recevraient. 11 
prit done'beaucoup de présents etretouma á Péréíaslavets 
avec beaucoup de gloire. Voyant combien son armée était peu 
nómbrense; il sedit en lui-méme: « S’ils venaient me surpren- 

. drej ílsme tueraientmoiet mes soldats.» Car beaucoup avaient 
pér1 dansTexpédition.Etildit: «J’iraienRussie etje raméne- 
taiurie armée plus nómbreuse; » puis il envoya desmessagers 
áTbmperenrát Déréster(SilistrieJ —car l’empereur était alors 
Üans cette ville —disant! « Je veux avoiravectoi unealliance 
et une amitié durable.» I/empereurentendant cela se réjouit 
ét lui envoya dés présents plus considérables qu’auparavant. 
Sviatoslav re^ut les présents, et se mit & délibérer avec les
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siena disant: « Sinoius ne coacluonspas la paix avec l’empe- 
reur et qu’iLapprennecombipn nous spmmespeu nombre,ux, 
il viendraetnousassiegeradans.cette ville,. et la Russie est loin 
el les Petchénégues. sont en guerra avec nous; qui nous spcou- 
rera ?Goncluons done la paix avec J’empereur ! Ils nous ont . 
oflert un tribut, que cela nous.suffise; et ¡fils venqient & nous. 
le refuser, alora noys rassentf}lerions unearm^e plus consi­
derable quela premiare, et nous marchérionssqr Constan tino- 
pie* » Ces paroles plurentá sescompagnons. Et ou envoyales 
principaux offioiers A l’empereur et ils yinrent A Dérésler, et . 
ils se firent annoncer ir l’empereur. L’empereur les fit venir 
devant lui le lendemain et dit: « Que les envoyés russes par-. 
lent. » lia dirent; .«.Voici ce que dit notre prince : « Je veijx 
« étre en imime amitié avec l’empereur grec pendant tous les , 
« sífecles A venir. » L’empereur se réjouif et il ordonna A l’écri- 
vain d’écrire sur des feuilles tout ce qu’avait dit Sviatoslav. 
L’envoyé commenqa A parler et 1’écrivain, £ écrire: . .

« ConforrnémenVau précédent traité coneja entre Sviatoslav, 
grand prince de Russie, et S viénald et Jean surnommé Zimiscbs, 
empereurdes Grecs, traitéécritparTbéopbilelesyncelle(l), A 
Dérester au mois de juillet, la J4e indiction, année 647,9 (971), 
moi Sviatoslav, prince russe, ai juré et par laprésente conven- ■,
tion je confirme mon serment. Je veux avoir paix et amitié 
constante avec tous les grands empereurs grecs, avec Basile 
et Constantin, avec les empereurs inspirés de Dieu et avec 
tous yos peuples, et de méme tous les Russes qui me sont 
soumis, botare et autres A jamais. Jamais je ne m’atlaquerai 
A votre pays, je ne rassemblerai point d’armée, je ne condui- 
rai pas de peuple étranger contre vous ni contre ceux qui sont 
soumis au gouvernement grec, ni contre la Khersonnése et

(1) Secrélaire, voy. Hndex. '
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ses tilles; rii éontfól'e pays'dé S'Bulgares. Etsi'quelqwfr entre 
s’attaqúe i 'vólré^áys','jé tnarcheráicorttre lui et*j#lé corribat- 
traií Conimejo l’ai juré atfx émperfenrs' grecs ainsi Pont juré 
les boi’ars et Tóiitc lá Russie, et nousgardérons leB conVentions 
prosélitos. SrdoricUoUs níobservótís pás ce qne nous avóns 
énoricé plus haüt, moi ét tous cent qui sontsousnia puis- 
sancé soyóúb mhudits par lé Dieu’ en qui’ nous croyohs, ■. 
par' Péroun et Votos, dieu dés 'troupéauXí puissions-nous 
devenir jaúrieS cómméi’or (I-)'ét péric pir hós proprefs armes. ; 
Régardéz cótóme la Vérité ce qüe nous avons ditáujourd’hui , 
avecvouset ce que nbusivóns écrit sur cesfeoillesetscellé 
de riófe sceaux3> ' : •

'Sviatoslav ayátít'cOnblü lá1 parí avéc’ lés Grecs s’en alia en * 
bateau jbsqu’aux éátaraclés du: Dniéper, et le voiévode de son 
pfere, Sviértdld lúidit: « Prince, tournelescataractes fe cheval, 
car Ies Pétéhénfegúes fattendenl aúx cataractes. » Et il ne - 
l’écouta pas et íl vint éri bateau. El lés habí tanta de Pérélaslavets i 
envoyérént véréles PetChénfegiifes disant:« Vóicique Svialós- 
lav'fevieht'en’Russie aptfei avoir pris'aü’x Greéá Beáucoup de 
riéheéses et failbeaucoup cíe bütin, étíl n'fe que péu de compa­
gnons. » LéS Petchénfegues ayant éntendtf cela; se mirent en 
embúschdé áúx cataractes1, étSviatoslav Vint' Wüxcataractes, 
et il hé luí fut pas possiblé de toé franchir. II passal’hiver fe 
Biélo-B’éréjié et Ies vivres commencérent fe lui inanquer, ét il 
y éut’uhé grándé faminc; on payait urie téte dé cheval la 
mo'itié (Túne grívna. Et Sviatoslav pássa l’hiver llt. Quand le 
prihtemps arrivaj

(I) C’est-á-dire avoir la jaunisse d’aprés l’interprétation d’Erben (p. 258) ; 
étre desséchés, brülés par le feu du ciel, d’aprés M. Bouslaíev.

Année'6480. Sviatoslav allá aux cataractes et fl fut altaqué 
par Kouria, prince des Petchénfegues, et ilstuferént Sviatoslav;
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et luí coupérent la té te. De sa téte ils firent une coupe qu’ils 
garnirent de métal et dans laquelle ils burent. SviéuaJd viqt 
ii Kiev auprés d’Iaropolk. Orle régne de Sviatoslav avait duré 
en tout vingt-huit ans (972).

. XXXVII. —( Signe de laropolk, dvénemente diven (978-977).

Année 6481. laropolk commenQa á régner (973).
. Années 6482, 6483. Le fils de Sviénald appeléLiout, était h 
la chasse; il étaitsortideKievetpoursuivaitles animauxdansla 
forét. Oleg le vitet demanda:« Qui est eethomme?» etonluidil 
que c’étaitle fils de Sviénald; il s’élanga á cheval surlui et le 
tua, car il était lui-méme k la chasse. Et de tó vint une haine 
entre laropolk et Oleg. Et Sviénald disait toujoursa laropolk^:

Marche contre ton frére et empare-toi de son domaine;» car 
il voulait venger son fils (974-75).

Années 6484-6485. laropolk marcha contre son frére Oleg 
dans le pays des Drevlianes et Oleg s’avantjaá sa rencontre; ils 
rangérent leurs armées en bataille. Le combat s’engagea et 
laropolk ful vainqueur. Olegs’enfuit avec son armée dans une 
.ville appelée Vroutchié, et il y avait sur le fossé un pont pour 
aller á la porte de la ville. Les soldats se poussant sur le pont 
se firent tomber dans le fossé et ils précipitérent Oleg du pont 
dans le fossé. Beaucoup de soldats tombérent du pont et les 
chevaux étoufférent les hommes. Et laropolk entra dans la 
ville d’Oleg et s’empara de ses biens. Et il envoya chercher 
son frére. On le chercha, on ne le trouva pas. Et un Drevliane 
dit: « J ’ai vu qu’hier on l’a poussé du haut du pont.» Et laropolk 
envoya chercher son frére et on tira des cadavres du fossé 
du matin jusqu’á midi, et on trouva Oleg tout au fond sous 
les cadavres; on l’apporla et on le mit sur un tapis. Et laropolk 
vint prés de lui et pleura et il dit h Sviénald: « Regarde, voilá
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ce que tu voulais.» Et Fon enterra Oleg auprés de la ville de 
Vroulchié et son tombeau existe encore aujourd’hui prés de 
Vroutchié. Et laropolk prit son domaine. Or laropolk avait 
pour femme une Grecque ; elle avait été religieuse ; mais 
Sviatoslav 1’avait retirée du couvent et donnée á laropolk en 
raison de sa beauté. Vladimir ayant appris A Novogorod 
que laropolk avait tué Oleg eut peur et s’enfuit au delá de la 
mer. laropolk établit á Novogorod sesposadniks el régna seul 
en Russie (976-77).

XXXVffl. - VUdiMit ipobM Bogniéd». n rSgüe muI 4 Ki«v, se*MÍ>*nehe« 
(978-988}, r . ,

■' Année6486,6487,6488. Vladimirvint avec les Varégues á 
Novogorod et dit aux posadniks de laropolk: « Allez chéz mon 
frére et dites-lúi: Vladimir viendra t’attaquer; appréte-toi á le 
combattre. » Et il s’établit á Novogorod. Et il envoya chéz 
Rogvold k Polotsk, disant: « Je veux prendre ta filie pour 
femme. » Rogvold demanda é sa filie : « Veux-tu épouser 
Vladimir ? » Elle répondit: « Je ne veux point déchausser 
Vladimir, fils d'une servante (1); je veux laropolk. » Rogvold 
était venu d’au delk de la mer, et il régnait k Polotsk, et 
Toury á Tourov. C’est de lui que les Tourovtsy ont pris 
leur nom. Et les serviteurs de Vladimir vinrent et lui dirent 
tout ce qu’avait dit Rogniéda, filie de Rogvold, prince de 
Polotsk. Vladimir alors rassembla une nómbrense armée de 
Varégues et de Slaves, de Tchoudes et de Krivitches, et mar­
cha contre Rogvold. A ce moment on voulut marier Rogniédaá 
laropolk; et Vladimir vint á Polotsk et tua Rogvold et deux de 
ses fils et prit sa filie pour femme et marcha contre laropolk.

(I) La mére de Vladimir avait élé chambriére chez Olga. Dans certaines par- 
ties de la Russie, chez le peuple des campagnes, la jeune femme est tenue de 
déchausser son man en signe de soumission, t
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Et Vladimir vint á Kiev avec une armée nombreuse, et Iaro- 
polk ne put lui résister, et il s’enferma á Kiev avec son peuple et 
avec Bloud. Vladimir s’établit á Dorogojytch, se fortifia entre 
Dorogojytch et Kapitchet l’on voit encore aujourd’hui le fossé 
(qu’il fit). Vladimir envoya done des messagers il Bloud, voíé- 
vode de Iaropolk, el il lui adressa ces paroles pérfidos : « Sois 
mon ami: si je tue mon frére, je te prendrai comme pére el tu 
seras prés de moi en grand honneur; ce n’est pas moi qui ai com- 
mencé ii tuer mes frferes, mais lui; et moi le redoutant, j’ai fait 
cette expédition contre lui.» Et Bloud répondit aux messagers 
de Vladimir: « Je serai ton ami de tout coeur. » O maudite ruse 
des hommes, comme dit David:'« Celuiqui mangeait mon pain 
m’a tendu un piége (1);» car cet homme tendít un pifege perfide 
á son prince: et encore: « Leurslangues ont trompé; juge-les, 
Seigneur. Qu’ilstombent du haut de leurpensée; chasse-les en 
raison de leurs impiétés; car ils t’ont irrité, Seigneur (2).» Et 
David dit de méme: « Les hommes de sang et de trahison n’ar- 
riveront pas á la moitié de leur carriére(3). » C’est un mauvais 
conseil que celui qui conseille l’effusion du sang. Ce sont des 
insensés ceux qui, ayant re^u de leur seigneur ou maltre de 
l’honnéur ou des présents, médilent la perte de leur prince; 
ces hommes sont pires que des démons. Ainsi Bloud trahít 
son prince aprés avoir regu delui beaucoup d’honneurs; il ful 
coupable du sang versé. Bloud s’enferma done avec Iaropolk; 
il le ílattait et envoyait souvent des messagers a Vladimir, 
l’invitant á donner l’assaut á la ville. II voulait tuer Iaropolk ; 
mais il ne lui était pas possible de le tuer h cause des habi­
tante. Bloud ne pouvant le tuer, imagina une ruse, lui conseil- 
lant de ne pas sortir de la ville pour combaltre, et il dit á 
Iaropolk: « Les habitante de Kiev envoient des messagers á

(1) Psalm. XL, 9. (2) Ps. 10, (3) Ps. LIV, 23.
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VTddlniir ét’lui disent: «' Approdhe-loi d'e 'la'villééfhbú's td 
livrérbnsTaropoIk.— i’tiis done de la ville: «' ’’11 ‘ ’!

IUropolk Fécoüta, s’énfuit avant liii dé la Ville ét s’én- 
ferfná datís la tillé de Ródníá á Fembouchure de la Ros. Et 
Vladínfir viril' it 'Kiev; et ilassiégea larópdlk á Éodnia', et 
grande fút la famíne dánscette ville. Aujourd’hui enfebré il’y a 
un pró’v’erbé1: misére cotrirneá Rodnia. Et Bloud dita Iáropólk i1 
« Tu vóís éombién l’afméé de fon frére est nómbreusé ; riouS nfe 
pótivons le Vaincre ; conclúsla paix avec ton frére. » II disáit 
cela par busé.Et laropolkdit ? <¿ bu’il én Sóit áinsi. » Et Bloüd 
envoya des méssagéré vérs'Vladimir ? disant : *« Voíci que íod’ 
désir' est accompli‘je t’aménetái laropolk ; appréte-tbi’ á le 
tuer. » Vladimir, ayant enfendü cela, vint au paláisdu Donjon, 
ce palaisde son pére dont nous avotas déjá parlé et s’y établit 
avec sadroujinai EtBloüd-dit álaropolk: « Vatroüvértonfrére 
et dis lui: Tóút ce que tu me donneras, jé l’accepferai. » Alors* 
laropolk sortit, et Variajko luí dit : «Né va pas, prince : ils te 
tueront ‘ sauve-tói chez les Petchénégues et tu raméneras une 
ármée. » Mais il né l’écduta pas, et laropolk vint aaprés de 
Vladimir. Comme il eñtraitj deux Varégues le' frappérént de 
leurs épées sous les áisselles. Bloud fernia la porte et ne* 
permítáaucun dés siens d’entrer aprés lúi'.’C’est ainsi que 
périt Iaropolk.Variajko voyant qu’laropolk étáit tué s'enfuít 
du paláis chez les Petchénégues, et avec eux il eombattit 
fréquemment contre Vladimir. Vladimir éut grand peine a le 
faire revenir sous la foi du serment. Or Vladimir éút Commerce 
avec la femme de son frére, une feminé greeqúe; elle dévint 
enceinte et donna le jour á Sviatopolk. Or d’une raciné 
infectéé par le péché viennent de mauvais fruits; car la mére 
de Sviatopolk était religieuse et' Vladimir éut commerce avec' 
elle sans l’avoir épousée. Sviatopolk fut done un fils adultérin : 
aussi son pére ne Faima-t-il point; cár il avait deux péres,
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Iaropolk et Vladimir; Alors les Varégues dirent á Vladimir : 
« Cette ville nous appartient, nous l’avons conquise, nous 
voulons qu’elle se rachéte á raison de deux grivnas par 
homme. » Et Vladimir leur dit: « Attendez un mois qu’on ait 
recueilli les peaux de martre. »lis attendirentun mois, et il ne 
leur donna ríen. Et lesVaréguesdirent: « Tu nous as trompés; 
montre-nous le chemindela Gréce. »II leur dit: « Allez, » et il 
choisitparmi eux des hommes bons, sages et vaillants et il 
leur distribua les villes; les autres allérent & Constantinople en 
Gréce. Et il envoya devant eux des ambassadeurs h. l’empereur 
disant: « Voici que les Varégues vont chez toi; ne les garde 
pas dans la ville; car ils feront du mal comme ils en ont fait 
ici; mais disperse-les de divers cótés et n’en laisse pas un 
seul revenir par ici (978-80).» c

Et Vladimir commenqa á régner seul dans Kiev; puis il 
établit en dehors du palais du Donjon sur une éminence plu­
sieurs idoles : Péroun en bois, avec une téte d’argent et une 
barbe d’or, et aussi Khors, Dajbog, Strybog, Simargl et Mo- 
koch. On leur offrit des sacrifices ; le peuple offrit ses fils, ses 
filies comme victimes aux démons : ils souillérent la terre de 
leurs sacrifices, et la terre russe et cette hauteur furent souil- 
lées de sang. Mais le Dieu trés bon ne voulut pas la mort des 
pécheurs; sur cette éminence est aujourd’hui l’église de Saint 
Basile dont nous parlerons plus bas. Mais revenons á notre 
récit. Vladimir établit alors Dobrynia son onde á Novogorod; 
Dobrynia vint á Novogorod et il éleva une idole de Peroun sur 
le fleuve Volkhov. Les Novogorodiens lui offrirent des victi­
mes comme á Dieu. Or Vladimir se laissa, aller á l’amour des 
femmes ; sa femme légitime était Rogniéda qu’il établit á 
Lybed oü est maintenaut le village de Predslavino. II en eut 
quatrefils: Isiaslav, Mstivslav,Iaroslav, Vsevolod et deuxfilles; 
de la Grecque il eut Sviatopolk; d’une Tchéque Vycheslav, 
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d’une autre Sviatoslav, MstislavetStanislav; d’unebulgareBoris
* et Gleb. Et il avait trois cents concubines á Vychégorod, trois 

cents á Bialogorod, deux cents á Bérestovo, dans un cháteau 
que l’on appelle encore aujourd’hui Bérestovoié. Insatiable 
de débaüche, il séduisait les femmes marides et faisait vio- 
lence aux jeunesfilies ; car ilétait débauché comme Salomón.
Car il est dit de Salomón au livre des Rois qu’il avait sept 
cents femmes et trois cents concubines. 11 était sage et, á la 
fin de sa vie, il s’égara; l’autre était insensé, et ála fin de sa 
vie il trouva le salut. « Le Seigneur est grand, et sa puis- 
sance est grande : et sa sagesse est incommensurable(l). » Car

* l’attrait de la femme est une mauvaise chose, comme l’a dit
des femmes Salomón repentant: « N’écoute pas les mauvaises 
femmes ; car le miel coule des lévres de la femme débauchée;
il réjouit un instant ton palais; ensuite il devient plus amer 
que le fiel. Celui qui s’attache á elle ira en enfer; car elle ne 
marche pas dans la voie de la vie, mais dans l’erreur et la 
folie (2). » Voilá. ce que Salomón dit de la femme débauchée ; 
voici ce qu’il dit de la femme vertueuse : « Elle est plus pré- 
cieuse qu’une pierre précieuse; son mari se réjouit d’elle; 
car elle fait son bonheur pendant toute sa vie; elle recherche 
la laine et le lin, et ses mains en font des choses útiles; elle 
est semblable á un vaisseau qui va chercher sa cargaison et 
rassemble des richesses ; elle se léve la nuit, et distribue les 
alimenta & sa maison et le travail á ses servantes; elle a vu 
un champ et l’a acheté; du travail de ses mains, elle a planté 
une vigne ; elle a ceint ses reins de forcé est elle a fortifié ses 
bras au travail; elle a montré combien l’activité est une bonne 
chose. Sa lumiére ne s’éteint pas de la nuit entiére; elle ap- 
plique sa main á des choses útiles, et ses doigts tiennent le

►
(1) Cf. Pí. CXLIV, 3. (z) P/or., 3-S.

5 
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fuseau. Elle a ouvert ses mains aux pauvres et donneses biens 
aux mi sé rabí es. Son mari n’a point á s’occuper de la maison; 
partout oú elle sera, les siens sont vétus ; elle a fait un double 
vétementh son époux; le brocart et l’écarlate sont sa parure; 
on distingue son mari aux portes de la ville quand il s’assied 
avec les anciens et les citoyens; elle a fait des étoffes et les a 
vendues; elle ouvre ses lévres avec sagesse; elle parle á 
propos ; elle s’est revétue de forcé et de gráce; ses aumdnes 
ont élevé et ont enrichi ses enfants ; et son ipari l’a louée, 
car une femme sage est bénie. Qu’elle loue la crainte de 
Dieu. Donnezluiles fruits de ses lévres, et que ses oeuvres 
la louent devant les portes de son époux (1). »

Année 6489. Vladimir marcha contre les Lekhs et leur prit 
les villes de Prémysl, Tcherven et d’autres qui sont encore au- 
jourd’hui soumises á la Russie. Cette méme année il vainquit 
les Viatitches et établit sur eux un tribut par charrue, 
comme son pére avait fait (981).

Année 6490. Les Viatitches firent la guerre; etVladimir 
marcha contre eux et il les vainquit une seconde fois (982).

XXXIX. — Sacrifices humains. Histoirc du Varégue chrétien (983).

Année 6491. Vladimir marcha contre les Iatviagues, et il 
vainquit les Iatviagues et il prit leur pays. Et il alia á Kiev et 
il offrit des sacrifices aux idoles avec son peuple, et les 
anciens etlesboi'ars dirent: « Tirons au sort unjeune homme 
et une jeune filie, et celui sur quile sort tomberasera immolé 
aux dieux. »II y avait uncertainVarégue; samaison était lá oh 
se trouve le temple de la sainte mére de Dieu, fondé par 
Vladimir. Ce Varégue était venu de la Gréce, il était chrétien;

(I) Pro®., XXXI, 10-32.
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et il avait un fils beau de visage et d’áme. Le sort tomba sur 
lui par la haine du démon; car le démon ne pouvait le souffrir, 
lui qui a pouvoir sur tout; et cet enfant lui était comme 
une épine dans le cceur. II s’efforQa done, le maudit, de le 
faire périr et il excita le peuple. Des gens furent envoyés au 
pére et lui dirent : « Le sort est tombé sur ton fils; les dieux 
l’ont réclamé, nous allons le leur sacrifier. »Et le Varégue 
dit: « Ce ne sont pas des dieux; ce n’est que du bois qui est 
aujourd’hui et se pourrira demain; ils ne mangent pas, ils ne 
boivent pas, ils ne parlent pas ; c’est la main de l’homme qui 
les a taillés dans le bois. II n’y a qu’un Dieu unique que servent 
les Grecs et á qui ils rendent hommage ; il a créé le ciel etla 
terre, les étoiles et la lune, le soleil et l’homme qu’il fait vivre 
sur la terre. Et ces dieux qu’ont-ils fait? On les a faits eux- 
mémes. Je ne donnerai pas mon fils aux démons. » Les envoyés 
revinrent et rapportérent ces propos aux palens. Ceux-ci pri- 
rentles armes, marcherent contre lui et brisérentlesbarrieres 
de sa maison. Le Varégue était avec son fils dans le vestibule. ; 
lis lui dirent: « Donne-nous ton fils, que nous le livrions áux 
dieux. »II répondit: « Si ce sont des dieux, ils enverrontl’un 
d’entre eux et prendront mon fils. Qu’avez-vous besoin de 
lui? »Et poussant de grands cris ilsbrisérent le plancher sous 
eux et les tuferent (1). Nul ne sait oü on les enterra. Or ces 
gens étaient grossiers et palens. Le diable se réjouit de cet 
événement, ne sachant pas combien sa ruine était proche. II 
s’efforQait d’anéantir la race chrétienne. Dans d’autres pays il 
avait été chassé par la croix sainte. 11 pensait enlui-méme: 
« Ceci est ma demeure; car ni les apótres n’ont enseigné, ni les

(1) La maison était sans doule élevéesur pilotis comme les habitations lacus­
tres. Néstor raconte ailleurs que les compagnons de Vladimir, aprés sa mort, 
flrent un trou dans les planches, et descendirent son corps enveloppé dans une 
couverture. (Voir chap. XLVII.)} . ..
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prophétes n’ont prophétiséici.»II nesavait pasque leprophéte 
a dit: « J’appellerai miens des peuples qui nesontpas miens. » 
Au sujet des Apólres il a dit: « Leur voix s’est répandue par 
toute la terre et leurs paroles jusqu’au bout du monde (1). » 
Quoique les Apótres n’y aient point été en personne, cepen- 
dant leurs enseignements résonnent comme des trompettes 
par tout le monde dans les églises et c’est par ces enseigne­
ments que nous triomphons de l’ennemi et le foulons aux 
pieds; ainsi ont fait ces saints précürseurs qui ont re^u la 
couronne céleste avec les saints martyrs et les justes.

XL. — Gnerres de Vladimir. Gontro verses religienses (984.)

Année 6492. Vladimir marcha contre les Radimitches. 11 
avait pour général Voltchy Khvost (queuede loup), et Vladi­
mir l’envoya en avant. Voltchy Khvost rencontra et battitles 
Radimitches sur la rivifere Piestchana. Aussi les Russes se 
moquent-ils des Radimitches, disant : les Piestchaniens s’en- 
fuient devant une queue de loup. Or les Radimitches, qui 
étaient de la race des Lekhs, s’étaient établis dans ces con­
trées et ils paient tribut aux Russes ; aujourd’hui encore ils 
nous voiturent un chariot.

Année 6493. Vladimir partit contre les Bulgares avec 
Dobrynia son onde ; ils étaient sur des bateauxet Vladimir fit 
venir par terre des Torks k cheval et il vainquit les Bulgares. 
Pobrynia dit á Vladimir: « J’ai vu les prisonniers; ils ont tous 
des bottes; ils ne nous paieront pas tribut; allons chercher 
des ennemis chaussés d’écorce. » Et Vladimir conclut la paix 
avec les Bulgares; les deux partís la jurérent et les Bulgares 
dirent : « La paix sera rompue entre nous quand les pierres

(i) Ci¿e, 11-28. 
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uageront, quand le houblon coulera au fond de l’eau. » Et
• • Vladimir revint á Kiev (985).

Année 6494. II vint des Bulgares de la foi mahométane 
disant: « Prince, tu es sage et prudent et tu n’aspoint de reli­
gión. Prendsnotre religión et rendshommage á Mahomet. » Et 
Vladimirdit :«Quelleestvotrefoi?» Ilsdirent: «Nous croyons 
en Dieu, et Mahomet nous apprend á circoncire les mem- 
bres honteux, á ne point manger de porc, á ne point boire de 
vin et á faire débauche aprés la mort avec des femmes. 
Mahomet donne á chaqué homme soixante-dix belles fem­
mes : il en choisit une belle ; il rassemble sur elle la beauté

* de toutes les autres et elle devient sa femme. Et lá on peut, 
dit-il, se livrer á toute espéce de débauche. Celui qui est pau­
vre en ce monde le sera dans l’autre. » Et une foule de men- 
songes pareils que la honte m’empéche de reproduire (986).

Vladimir les écouta, car il aimait les femmes et la débau­
che ; il les écouta avec plaisir; seulement ce qui lui déplaisait, 
c’était la circoncision etl’abstinence de porc et de vin. II répon- 
dit: « Boire est une joie pour les Russes et nous ne pouvons 
vivre sans boire. » Puis vinrent des Niemtsy (1) de Rome 
disant: « Nous sommes venus envoyés par le Pape.» Etils par- 

, lérent ainsi: « Le Pape nous aordonné de te dire: Ton pays
est comme notre pays; mais votre foi n’est pas comme notre 
foi car notre foi est lalumiére; nous adorons le Dieu qui a fait 
le ciel et la Ierre, les étoiles, la lune et toutes les créatures et 
vos Dieux sont de bois. » Vladimir dit: « Quels sont vos com- 
mandements? — Jeuner suivant ses forces; manger ou boire 
toujours á la plus grande gloire de Dieu; c’est ce que dit notre 
maitrePaul (2). » Vladimir dit aux Allemands : « Allez-vous 
en, car nos aieux n’ont point admis cela. » Ayant apprisces

(1) Allemands (voy. l’Index).
(2) Cor., X, 31.



70 CHRONIQUE DE NESTOR

choses des Juifs Rozares vinrent et dirent :*« Nous avons’appris 
que des Bulgares et des Chrétiens sont venus pour vous en- 
seignerleur foi. Les Chrétiens croient en celui que nous avons 
crucifié; pour nous, nous croyons en un Dieu unique, le Dieu 
d’Abraham, d’lsaac et de Jacob. » Et Vladimir dit: « Quelles 
sontvos observances? » Ilrépondit: « Lacirconcision, l’absti- 
nence de la chairdeporcet de liévre, la célébration du sabbat. » 
II leur dit: « Et oh est votre pays? »lis répliquérent: « A Jéru- 
salem. »II leur dit: « Est-ce que vous y habitez maintenant? » 
lis répondirent: « Dieu s’est irrité contre nos pferesetil nous a 
dispersés par le monde pour nos péchés, et notre pays a été 
livré aux Chrétiens. »11 leur dit: « Et comment enseignez-vous 
les autres étant vous-méme rejetés de Dieu et dispersés par 
lui ? Si Dieu vous aimait vous et votre loi, vous ne seriez pas 
dispersés dans les pays étrangers; voulez-vous que ce mal 
nous arrive aussi? » Ensuite les Grecs envoyérent unphiloso- 
phe & Vladimir, disant: « Nous avons appris que des Bulgares 
sont venus pour vous inviter á. recevoir leur foi, cette foi qui 
souille le ciel et la terre; ils sont maudits plus que toute 
nation, semblables á. Sodome et h Gomorrhe sur lesquelles 
le Seigneur a laissé tomber des pierres brúlantes et qu’il 
a englouties et submergées. Aussi h ces gens est re- 
servée la ruine quand le Seigneur viendra juger la terre 
et perdre tous ceux qui ont commis l'injustice et l’abomi- 
nation; car ils lavent leurs excréments, se mettent cette 
eau dans leur bouche, l’avalent et en oignent leur barbe 
en souvenir de Mahomet. Leurs femmes font des choses aussi 
infámes et encore pires (1). » Quand Vladimir entenditcela, il 
crachapar terre en disant: « C’est une abomination.» Le pililo-

(1) II y a ici une phrasé ¡ntraduisible en franjáis : Et de coitu virili et fasmineo 
Qustant.
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sophe dit: « Nous avons appris que des gens sont venus de 
Rome pour vous enseigner leur foi. Or il n’y a pas une 
grande différence entreleur foi etla nótre. Dans le service divin 
il se servent d’hosties que Dieu ne leur a pas données, car il a 
ordonné de se servir de pain et il en a donné aux Apótres. 
Aprés avoir pris le pain il a dit: « Preñez et mangez: c’est mon 
« corps rompu pour vous. » Et de méme ayant pris le cálice, 
il a dit: « Prenez-en tous voici mon sang, le sang du Nouveau 
« Testament répandu pour vous et pour beaucoup, pour la ré- 
« mission des péchés. » Or ils ne font pas cela et ils altérent la 
foi. » Vladimir leur dit : « Des Juifs sont venus á moi et ils 
m’ontdit: « Les Allemands et les Grecs croient en celui que 
« nousavons crucifié. »Le philo sophe répondit: «11 estvraique 
nous croyons en lui; car des prophétes ont prédit qu’un Dieu 
naitra, et d’autres qu’il sera crucifié, enseveli, qu’il ressuscitera 
le troisiéme jouret montera aux cieux. lis ont tué ces propic­
ies ou les ont sciés en deux. Et quandletemps prédit est arrivé, 
il est venu au monde, il s’est faitcrucifier, il est ressuscité et il 
est monté aux ciel. 11 aattenduquarante-six ans qu’ils se repen- 
tissent, et ils ne se sontpas repentis. 11 a done envoyé.contre 
eux les Romains qui ont détruit leurs villes et les ont dispersés 
parle monde oü ils servent les étrangers.» Vladimir demanda: 
« Et pourquoi Dieu est-il descendu sur la terre, et a-t-il sup- 
porté untelmartyre? » Lephilosopherépondit:« Si tuveuxm’é- 
couter, je te dirai á partir ducommencement pourquoi Dieuest 
descendu sur la terre. » Vladimir dit: « Je t’écouterai volon- 
tiers.» Et le philosophe semit áparler ainsi: « Aucommence- 
ment Dieu le premier jour créa le ciel et la terre. Le second 
jour, il fit le continent qui estaumilieu des eaux; cejourláles 
eaux se divisérent: unepartie s’élevaau-dessusdu continent, 
etl’autre descendit au-dessous. Le troisiéme jour ilfit lamer, 
les fleuves et les sources et les semences. Le quatrifeme jour,
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l’autre creusaune fosse, ymit Poiseau mort et l’enterra(l). 
Voyant cela Adam et Éve creusérent une fosse, y déposé- 
rent Abel et l’ensevelirent en pleurant. Adam, & l’áge de deux 
cent trente ans, engendra Seth et deux filies, et Caín se inaria 
avec l’une d’elle, Seth avec l’autre, et par cesunionsla race 
humaine se propagea et se répandit sur la terre. Et ils mé- 
connurent leur Créateur, se livrérent au libertinage et á tous 
les crimes, au meurtre, á la haine et vécurent comme des bé- 
tes. Noé fut le seul juste de cette race et il engendra trois fils, 
Sem, Cham, Japhet. Et Dieu dit: « Mon esprit ne sera plus 
sur ce peuple; » et il dit: « J’anéantirai ce que j’ai fait depuis 
l’homme jusqu’aux animaux.» Et le Seigneur Dieu dit &Noé: 
« Bátis une arche longue de trois cents coudées, large de cin- 
quante ethaute de trente; — car en Egypte une sajéne s’appelle 
unecoudée. — Noé bátit l’arche pendant cent ans, annongant 
qu’il y aurait un déluge, et on se moquait de lui. Quand il eut 
bátil’arche, Dieu ditáNoé: « Faisentrer dans Parche ta femme, 
tes enfants, tes brus, un couple de tous les animaux, de tous 
les oiseaux, de tous les reptiles. » Noé fit ce que Dieu lui avait 
ordonné. Et Dieu lácha le déluge sur la terre, engloutit tous 
les étres et Parche flotta sur l’eau. Et quand Peau se fut reti- 
rée Noé sorlit avec ses fils, ainsi que sa femme et les femmes 
de ses fils; et c’est pareux que s’est multipliélegenre humain. 
11 y avait un grand nombre d’hommes, et ils parlaient une 
méme langue, et ils se dirent l'un á l’autre : « Bátissons une 
tour jusqu’au ciel.» lis se mirent & la bátir et leur chef fut 
Nemrod; et Dieu dit: « Voici que les hommes se sont multi- 
pliés et leurs pensées sont pleines de vanité ; » et Dieu vint et x 
il divisa leurs langues en soixante-douzelangues. Mais lalan-

(<) Ces détailsne sont pas dans la Genése; le chroniqueur les emprunle á 
quelque texte apocryphe.
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gue d’Adam ne ful pas ótée á Heber; car lui seul n’avait pas 
pris part kleur folie, disant: « Si Dieu avait dit aux hommes 
de bátir une tour jusqu’aux ciel, lui-méme l’aurait créée par 
sa parole, comme il acréé le ciel, laterre, toutesles choses vi­
sibles et invisibles. » C’est pour cela que sa langue ne futpas 
changée. C’est de lui que viennent les Hébreux (1).

Les hommes se divisérent en soixante-douze nations et ils 
serépandirent parmi divers pays; et chaqué nation prit des 
mceurs particuliéres : suivant les legons du diable les uns sa- 
crifiérent aux arbres, les autres aux sources, les autres aux 
riviéres et ils méconnurent Dieu. Or, d’Adamau déluge, il y a 
2242 ans et du déluge á la división des langues 529 ans. En­
suite le diable jeta l’homme dans de plus grandes erreurs; et 
ils se mirent & faire des idoles, les unes en bois, les autres en 
cuivre, les autres en marbre, les autres en or ou en argent. 
lis s’agenouillérent devant elles, amenérent leurs fils et leurs 
filies et les sacrifiérent et toute la terre futsouillée. L’auteur 
de l’idolátrie fut Seroukh; car il faisait des idoles en l'hon- 
neur des morts : des empereurs, des héros, des magiciens, 
des femmes débauchées. Ce Seroukh engendra Tara et Tara 
engendra trois fils: Abraham, Nachor, Aran. Tara faisait des 
idoles s’y étant habitué chez son pére. Mais Abraham, arrivé á 
l’áge de raison, regarda le ciel orné du soleil, de lalune, des 
étoiles, et dit: « En vérité ; c’est Dieu qui a créé le ciel et la 
terre et mon pére induit les gens en erreur. » Et Abraham dit: 
« J’éprouverai les dieux de mon pére. » Et il dit: « Pére, pour­
quoi induis-tu les hommes en erreur, fabriquant des dieux de 
bois? C’est Dieu qui a créé le ciel et la terre. » Abraham ayant 
pris du feu brúla les dieux dans leur temple.Voyant cela Aran, 
frére d’Abraham, emporté par son zéle voulut enlever les ido-

(<) Ceci n’est pas non plus dans la Genése.
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les et lui-méme fut consumé par le feu et mourut avant son 
pfere. Jusque lá aucun fils n’était mort avant son pére, mais 
les péres mouraient avant leurs enfants: et á partir ele lui 
on vit les fils mourír avant leurs pferes.

Abraham plut á Dieu, et illui dit: « Va de ta maison dans la 
terre que je te montrerai; je multiplierai ta famille en un 
grand peuple etles peuples de la terre te béniront. Et Abra­
ham fit ce que Dieu lui avait ordonné. » Et Abraham prit son 
neveu Loth: car Loth était son beau-frére et son neveu, Abra­
ham ayant épousé la filie de son frére Aran, Sara: et il vint 
dans la terre de Chanaan auprés d’un chéne et Dieu dit & Abra­
ham: « Je donnerai ce pays á tarace. » Et AbrahamadoraDieu. 
Or, Abraham avait 75 ans quand il sortit de Caran. Et Sara 
était stérile. Sara affligée de sa stérilité dit á Abraham : « Aie 
commerce avec mon esclave.» Et Sara prit Agar et elle la donna 
á son mari; et quand Abraham eut eu commerce avec Agar, 
elle congut et mit au monde un fils qu’Abraham appela Ismaél. 
Abraham avait 80 ans quand Ismael naquit. Ensuite Sara 
congut et enfanta un fils et lui donna le nom d’lsaac. Et Dieu 
ordonna & Abraham de circoncire cet enfant et il le circoncit 
le troisiéme jour. Dieu aimait Abraham et sa race et il l’ap- 
pela son peuple, et il les distingua des paiens et l’appela sa 
nation. Et quand Isaac*fut devenu grand, Abraham mourut 
ftgé de 175 ans et on l’ensevelit. Isaac á l’áge de 60 ans 
engendra deux fils Esaü et Jacob. Esaü était méchant et Jacob 
était juste. Jacob servit sept années chez son'onde pour 
obtenir sa plus jeune filie, et Laban son onde ne la lui donna 
pas disant: « Epouse la plus ágée;» et il lui donna Lia l’ainée. 
Quantálaseconde il lui dit: « Sers-moiencoreseptans.»11 ser­
vit sept nouvelles années pour obtenir Rachel, et il eut pour 
femmes les deux soeurs qui lui donnérent huit fils: Rubén, 
Siméon, Lévi, Juda, Isachar et Zabulón, Joseph etBenjamín;
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et de deux esclaves il eut Dan, Nephtali, Gad et Asser: et 
c’est d’eux que viennent les Juifs. Jacob, & l’áge de 130 ans 
partit pour l’Égypte avec sa famille, comptant soixante-cinq 
personnes. 11 vécut 17 ans en Égypte et mourut, et sa race fut 
en captivité pendant quatre cents ans. Pendant ce temps le 
peuple juif s’accrut et quand il fut devenu plus nombreux, 
les Égyptiens l’accablbrent de'travaux. Vers ces temps naquit 
parmi les Juifs Molse et les magiciens d’Égypte dirent au roi: 
« Voiciqu’est néparmiles Juifs un enfantqui perdra l’Égypte.» 
Le roi aussitót ordonna de jeter le nouveaux-nés des Juifs dans 
le Nil. La mére de Molse ayant peur de perdre son fils le prit 
et lemit dans une corbeille, l’emporta et le.déposa sur l’eau. 
A ce moment la filie de Pharaon Fermoufí vint se baigner. 
Voyant l’enfant pleurer, elle le prit, le garda, lui donna le 
nom de Molse etle nourrit. L’enfant était beau et quand il eut 
quatre ans la fiHe de Pharaon l’amena á son pére. Pharaon 
voyant Molse aima cet enfant et Molse saisissant le roi par le 
cou, jeta sa couronne etla foula aux pieds (1). Voyant cela, 
unmagicien ditauroi: « Roi, anéantis cet enfant, sinon il 
perdra toute l’Égypte. » Et le roi ne l’écouta. pas, mais ií 
ordonna au contraire qu’on ne fit plus périr les enfants des 
Juifs. Quand Molse fut homme, il acquit une grande impor- 
tance á la cour de Pharaon et les grands lui portérent envie. 
Mo’ise alors ayant tué un Egyptien qui faisaittort á un Hébreu 
s’enfuit d’Egypte et vint dans la terre de Madian. En passant 
dans le désert il apprit de l’ange Gabriel tout ce qui concerne 
la création du monde, le premier homme, ce qui arriva aprés 
lui, et, aprés le déluge. la confusión des langues, combien 
chaqué homme avait vécu d’années, le cours et le nombre des 
étoiles, la mesure de la terre et toute la sagesse. Ensuite

4) Ces détails ne sont point dans la Genese.



78 CHRONIQUE DE NESTOR

Dieu lui apparut comme un feu dansunbuisson et lui dit: «J’ai 
vu la misére de mon peuple en Egypte, et je suis descendu pour 
l’arracher aux mains des Egyptiens et l’emmener de cette 
terre. Va donctrouver Pharaon roí d’Egypte, et dis-lui: Laisse 
partir Israél dans trois jours afin qu’il puisse offrir ses sacrifices 
<i Dieu. S’il ne t’écoute pas, je l’écraserai par tous mes mira- 
cíes. » Moise alia; Pharaon ne l’écouta pas et Dieu envoya dix 
plaies sur Pharaon; pour la premiare les ruisseaux fu­
rent changés en sang; pour la deuxiéme les grenouilles; pour 
la troisiéme les moucherons; pour la quatriéme les mouches á 
chien;*pour la cinquiéme la peste sur les animaux; pour la 
sixiéme les pustules hrúlantes; pour la septiéme la gréle; 
pour la huitiéme les sauterelles; pour la neuviéme une 
obscurité de trois jours; pour la dixiéme la peste sur les 
hommes. lis furent frappés de dix plaies parce qu’ils avaient 
noyó les enfants des Juifs pendant dix mois. Et quand la 
peste survint en Egypte, Pharaon dit á Moise et & Aaron son 
frére: « Allez-vous en le plus tót possible.» Moise rassembla le 
peuple juif et sortit de l’Egypte. Et Dieu le conduisit á travers 
le désert jusqu’á la mer Rouge et il les précédait le jour sous la 
forme d’un nuage, la nuit sous celle d’une colonne de feu. 
Pharaon apprenant que le peuple s’enfuyait le poursuivit et 
l’accula au bord de la mer. Voyant cela, le peuple juif mur­
mura contre Moise, disant: « Pourquoi nous conduit-il á la 
mer? » Et Moise appela Dieu et Dieu dit: « Pourquoi m’appel- 
les-tu ? Frappe la mer avec ta verge. » Moise obéit; et l’eau se 
divisa en deux, et les fils d’Israél entrérent dans la mer. 
Voyant cela Pharaon les poursuivit. Les fils d’Israél passferent 
asee. Quand ils furent arrivés au rivage, la mer se referma 
sur Pharaon et son armée. Or Dieu aimait Israel. Et ils 
passérent ensuite trois jours dans le désert, et ils arrivérent 
á Moren; il y avait lá de l’eau amére, et le peuple murmura 
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contre Dieu, et Dieu leur montra un certain bois, et Mo'ise en 
mitdansl’eau etl’eau s’adoucit; ensuite il murmurferent encore 
contre Molse et Aaron, disant:« Nous étions mieux en Égypte, 
oü nous mangions de la viande, de l’oignon et du pain á volon- 
té. » Et Dieu dit: « J’aientendu le murmure des fils d’Israél » 
et il leur donna de la manne & manger. Ensuite il leur donna 
sa loi sur le mont Sinal. Tandis que Mo'ise était sur la monta- 
gne ils fondirent une téte de veau et se prosternferent devant 
elle comme devant Dieu. Mo'ise en fit périr trois mille. Et en­
suite ils murmurferent de nouveau contre Molse et Aaron parce 
qu’il n’y avait pas d’eau. Et Dieu dit á Mo'ise: « Frappe le 
rocher avec un báton. »II dit: « Et si l’eau ne jaillit pas de ce 
rocher ? » Et Dieu s’irrita contre Molse parce qu’il ne l’avait pas 
glorifié: et, fe cause de cela et des murmures du peuple, il 
n’entra point dans la terre promise; mais il mena seulement 
les Hébreux sur la montagne de Vam et leur montra la 
terre promise; et Molse mourut sur la montagne. Et Josué fils 
de Nun prit le copimandement; il entra dans la terre promise, 
détruisit la race de Chanaan et établit á sa place le peuple 
d’Israél. Quand Josué mourut, Juda fut juge a sa place; et il 
y eut quatorze autres juges. Sous leur commandement, ils se 
mirent á oublier le Dieu qui les avait tirés de l’Egypte et á 
adorer les idoles. Et Dieu irrité les livra aux mauvais traite- 
ments des étrangers. Quand ils se repentirent, il eut pifié 
d’eux. Lorsqu’il les eut délivrés, ils recommencferent fe adorer 
les idoles. Ensuite furent juges le prétre Héli et le prophfete 
Samuel. Et le peuple dit fe Samuel: « Donne-nous un roi » et 
Dieu s’irrita contre Israel et il établit comme roi Saül. Saül ne 
voulut pas marcher dans la loi du Seigneur, et Dieu choisit 
David et il le mit fe la téte d’Israél; et David plut á Dieu. C’est 
a ce David que Dieu promit qu’un Dieu naltrait de sa race. 11 
commen^afe prophétiser l’incarnation divine, disant: « Jet’ai 
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engendré de mon sein avant l’étoile dumatin (1). » 11 prophé- 
tisa quarante ans et mourut. Aprfes lui régna et prophétisa 
son fils Salomón qui bfetit un temple au Seigneur et l’appela le 
Saint des Saints. 11 était sage, mais fe la fin il s’égara. II mou­
rut aprfes avoir régné quarante ans. Aprfes Salomón régna 
son fils Roboam. Aprfes lui, la royauté se divisa en deux 
parties, Tune i Jérusalem etl’autre fe Samarie.

A Samarie régna Jéroboam, serviteur de Salomón, qui fit 
deux vaches d’or, l’une fe. Bethel sur la hauteur, I’autre fe. Dan 
disant: « Voici tes dieux, Israél. » Et le peuple les adora et 
oubliaDieu. De méme fe Jérusalem le peuple se mit fe oublier 
Dieu et fe.adorer Baal, c’est-fe-dire le dieu déla guerre qui est 
Arfes et il oublia le Dieu de s es pferes. Et Dieu se mit fe lui 
envoyerdes prophfetes et les prophfetes commencferent fe lui 
reprocher son impiété et son idólatrie. lis tuferent les prophfe­
tes, Dieu s’irrita contre Israél et dit : « Je le rejetterai; je 
prendrai d’autres peuples qui m’écouteront. S’ils pfechent, 
je ne me rappellerai pas leurs iniquités. ■» .Et il se mit fe en­
voyerdes prophfetes, disant: « Prophétisez le rejetdes Juifs et 
la vocation des Gentils. » Alors Osée commen$a feprophétiser 
disant: « Je ferai cesser le rfegne de la maison d’Israél: je bri- 
serai l’arc d’Israél; je ne veux plus avoir pitié de la maison 
d’Israél; je les rejetterai, je les désavouerai, dit le Seigneur, et 
ils seront errants au milieudes nations (2). » Jérémie dit: 
« Quand méme Samuel et Moise intercéderaient, je n’aurai pas 
pitié d’eux. » Et Jérémie dit encore: «Le Seigneurparleainsi: 
j’-ai juré par mon grand nom,'qu’il ne sera plus invoqué par les 
lfevres des Juifs (3). » Ezéchiel a dit : « Le Seigneur Adonal 
parle ainsi: »je disperserai vous et vos restes fe tous les vents; 
car vous avez souillé mes sanctuaires par toutes vos abomina-

(I) Ps. XC, 3. (2) Osie, I, 4-6. (3) Jéiémie, XV, 1; XLIV, 26.
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tions: Je vous rejetterai done et je n’aurai plus pitié de vous.» 
Malachie dit: « Le Seigneur parle ainsi : Je n’ai plus de 
complaisance pour vous, car de l’orient & l’occident mon nom 
sera glorifié chez les peuples; dans tous les lieux on offre i 
mon nom de l’encens et des offrandes purés ; car mon nom 
sera grand chez les nations: aussi vous livrerai-je á l’exil et 
áu mépris de toutes les nations (1).» Le grand Isale dit: « Le 
Seigneur parle ainsi: J’étendrai ma main sur toi, je t’anéan- 
tirai, je te disperserai et je ne te rétablirai pas.» Et ailleurs: 
«Je hais vos solennités et vos fétesá la nouvelle lune, etje 
n’agrée pas vos sabbats(2). » Leprophbte Amos a dit: «Écou- 
tez la voix du Seigneur: J’enverrai sur vous des pleurs; la 
maison d’I^raél tombera et ne se relbvera plus (3). » Mala­
chie a dit: « Le Seigneur parle ainsi: Je jetterai sur vous 
mon anathbme; je maudirai votre cuite, je l’anéantirai et 
je ne serai plus au milieu de vous (4). »> Beaucoup ont 
prophétisé qu’ils seraient rejetés et Dieu a ordonné á cés pro- 
phbtes de précher la vocation d’autres nations appelées á leur 
place. Isales’est mis á dire : « Voici que maloi sortira de moi, 
et mon jugement éclairerales peuples ; majustice approche; 
mon salut apparaltra comme une lumiére et les nations 
espéreront dans mon bras (5). » Jérémie a dit: « Le Seigneur 
parle ainsi: Je donnerai une nouvelle loi au peuple juif; 
je mettrai la loi dans sa conscience ; je serai son Dieu et il 
sera mon peuple (6). » Isale dit: « Les choses anciennes sont 
passées, etje vous en annonce de nouvelles, et, avant qu’elles 
n’arrivent, elles vous sont révélées. Chantez á Dieu un canti- 
que nouveau : á ceux qui me servent sera révélé un nom 
nouveau qui sera béni sur toute la terre. Ma maison sera

•

(1) Etéch., V, X; Malach., I, 10, 11. (2) Is., I, 13, 14. (3) Amo#, (?). 
(4) Malach., II, 2. (5)7#., XLII,9. (6) Jir., XXXI, 31-34.
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appelée maison de priére pour tousles peuples (1).» 11 dit en­
core : « Le Seigneur montrera son bras saint á toutes les na­
tions, et toutes les limites de la terre verront le salut qui vient 
denotreDieu(2).»Daviddit: « Louez le Seigneur,vous toutes, 
ó nations, louez-le vous tous, ó peuples (3). » Dieu dans son 
amour pour les nouvelles nations leur a dit qu’il viendrait 
lui-méme & elles, qu’il se ferait homme et chair, qu’il souffri- 
raitpourla faute d'Adam ; et ils ont prophétisé l’incarnation 
divine. David d’abord a dit : « Le Seigneur a dit & mon Sei­
gneur : Asseyez-vous á ma droite jusqu’á ce que je réduise 
mes ennemis á vous servir de marchepied (4). » Et ailleurs : 
« Le Seigneur m’a dit : Tu es mon fils, je t’ai engendré 
aujourd’hui (5). » Isale a dit : «Ce n’est pas unenvoyé, ni 
un messager, mais Dieu lui-méme qui viendra nous sauver. » 
Et encore: « Voici qu’un enfant nous est né dont la puissance 
est dans son bras; et on l’a sumommé le grand conseiller des 
anges ; sa puissance est grande, et sa paix n’a point de fin. » 
Et encore:« Voici qu’une vierge concevra et enfantera un fils 
etsonnom seraEmmanuel (6). «Michéeadit: «Toi, Bethléem, 
maison d’Ephratl tu es petite parmi les milliers des Juifs; 
mais c’est de toi que nattra celui qui sera l’ancien parmi les 
princes d’Israél; son origine date des jours de l’éternité. 
II les livrera jusqu’au jour oü lamére enfantera et le reste de 
ses fréres reviendra avec les fils d’Israél (7). » Jérémie a dit: 
« Voici notre Dieu, et aucun autre ne lui sera comparé; il 
a trouvé toutes les voies de la Science, il les a données á 
Jacob son serviteur, puis il s’est manifesté sur la terre et 
¡1 a vécu avec les hommes. » Et encore : « L’homme existe : 
qui deviñera cequ’est Dieu, comment l’homme meurt (8)? »

•

(!)/«.,XLII, 9-10; LVI, 5, 7,(2) Is., LII, 10. (3) Pj. CXVIÍ, 1. (4) Pí.CIX, 1. 
(5)Pí., II, 7. (6) It., XXXV, 4; IX, 5; VII, 14.(7) Mich., V, 2-3.(8) Jér. (?)
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Zacliarie dit : « lis n’ont point écouté mon fils et je ne les 
écouterai pas, dit le Seigneur (1). » Osée dit : « Le Seigneur 
parle ainsi: Mon corps viendra d’eux(2). » lis ont prédit aussi 
sa passjon. Ainsi Isaie dit : « Malheur á leur áme parce 
qu’ils ont conQu demauvais desseins disant: Tuons le juste. » 
Et il dit encore : « Le Seigneur dit : Je ne résiste pas; je ne 
m’oppose point en paroles; j’ai tendu mon dos aux coups, 
mon visage aux soufflets, et je n’ai point détourné mon 
visage des crachats (3). » Jérémie dit : « Allons, mettonsdu 
bois dans son pain : efia^ons-le de la terre des vivants (4). » 
Moise dit au sujet de son crucifiement : « Vous verrez votre 
vie suspendue devant vos yeux (5). » Et David a dit: « Pour- 
quoi les nations se sont-elles troublées (6)? » Isaie a dit : «11 
sera conduit á la mort comme une brebis (7). » Esdras dit : 
« Que Dieu soit béni: en étendant ses bras, il a sauvé Jéru­
salem. » Et ils ont parlé de sa résurrection. David dit : 
« Léve-toi, Seigneur, juge la terre, car tu es l’héritier de toutes 
les nations. » Et encore : « Le Seigneur s’est levé comme 
d’un sommeil. » Et encore : « Que Dieu se léve et que ses 
ennemis soient dispersés. » Et de nouveau : « Léve-toi, Sei­
gneur Dieu; que ta main se léve (8). »Isaie a dit: « Vous qui 
demeurez dans l’ombre de la mort, la lumiére brillera sur 
vous (9). » Zacbarie : « Par le sang de ton testament, tu as 
fait sortir des prísonniers du fossé oü il n’y a pas d’eau (10). » 
Beaucoup ont prophétisé sur lui et tout s’est accompli.

Vladimir dit alors : « En quel temps cela s’est-il accompli? 
Cela est-il déjá arrivé, ou doit-il seulement arriver? »

Le philosophe répondit : « Tout cela s’est accompli quand 
Dieu s’est incarné: car d’abord, comme je l’ai déjé dit, quand

(1) Zaeh., Vil, 13.(2)Osée, (??). (3) h., L, 5-6. (4) Jir., XI, 19. (5) Deut., 
LXVIJI, 66.(6) Ps. II, 1. (7) Is., LUI, 7. (8) Ps. LXXXII: 8; LXVIII, 65, 
X, 12. (9) Js., IX, 2. (10) Zach., IX, 11.
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les Juifs tuércnt les prophétes et que leurs rois transgressé- 
rentla loi, il-les livra h l’esclavage, et ils furent amenés en 
captivíté en Assyrie á cause de leurs péchés; ils y furent 
esclavos pendant soixante-dix ans. Ensuite ils retournferent 
dans leur pays, et il n’y avait pas chez eux de roi; mais ce 
furent des prétres qui les gouvernérent jusqu’au régne de 
l’étranger Hérode qui les gouverna. Sous son régne, en 
l’année 5500, Gabriel fut envoyé á Nazareth, álaviergeMarie, 
de la race de David et lui dit : « Réjouis-toi bienheureuse, 
le Seigneur est avec toi. » Et á la suite de cette parole, elle 
conQut dans son sein le verbe de Dieu, et ayant enfanté 
un fils, elle l’appela Jésus. Et des Sages vinrent de l’Orient 
disant : « Oh est le roi des Juifs qui vient de nattre? car 
nous avons vu son étoile dans l’Orient et nous sommes v.enus 
l’adorer. » Quand Hérode eut entendu cela, il eut peur et 
tout Jérusalem avec lui. II appela des gens instruits dans la 
loi et des anciens du peuple, demandant : « Oh le Christ 
est-il né? » lis lui dirent: « A Bethléem, ville de Juda. » 
Hérode ayant appris cela envoya des messagers disant : 
« Tuez tous les enfants máles jusqu’á l’áge de deux ans. » 
lis allérent et tuérent quatorze mille (1) enfants. Marie eut 
peur et cacha son enfant. Joseph prit l’enfant; ils s’enfuirent 
en Égypte ety restérent jusqu’á la mort d’Hérode. En Egypte, 
un ange se montra á Joseph disant : « Léve-toi, prends 
l’enfant et sa mére, et va-t-en dans la terre d’Israél. » II partit 
et s’établit á Nazareth. Quand il fut homme et arrivé á l’áge 
de trente ans, il commenQa á faire des miracles et á précher 
le royaume du ciel, et il choisit douze hommes qu’il appela 
ses disciples ; ef il se mit á faire de grands miracles: á ressus- 
citer les morts, á purifier les lépreux, á rendre les jambes

(1) Ge nombre n’est donné que dans un seul manuscril. (Hip.) 
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aux boiteux et la vue aux aveugles, et á faire beaucoup 
d’autres miracles, ainsi que l’avaient prédit les prophétes 
disant: « II a guéri nos maladies et porté nos douleurs (1). » 
Et il fut baptisé dans le Jourdain par Jean, montrantaux hom­
mes nouveaux leur régénération. Et quand il fut baptisé, les 
cieux s’ouvrirent et l’Esprit plana au-dessus d’eux sous la 
forme d’une colombe, et une voix se fit entendre disant : 
« Voici mon fils chéri en qui j’ai mis toute macomplaisance. » 
II envoya ses disciples précher le royaume des cieux, et la 
contrition des péchés. Voulant accomplirlaprophétie, ilse mit 
ápréclier commentle fils de l’homme doitétre martyrisé, cru- 
cifié et ressusciter le troisiéme jour.'Comme il enseignait dans 
le temple, les prétres et les savants, pénétrés d’envie, cher- 
chérent á le faire périr, et l’ayant saisi le conduisirent au 
gouverneur Pílate. Pílate ayant réconnu qu’il avait été arrété 
quoique innocent, voulut le relácher; mais ils lui dirent: « Si 
tu le reláches, tu n’es pas ami de l’empereur. » Pílate alors 
ordonna qu’on le crucifiát. Ils saisirént Jésus, le conduisirent 
sur la montagne du cráne (Golgotha) et l’y crucifiérent. La 
terre s’obscurcit de la sixiéme heüre & la neuvíéme, et, á la 
neuviéme heure, Jésus rendít l’áme; le voile du temple se 
déchira; beaucoup de morts ressuscitérent et il leur ordonna 
d’aller au Paradis (2). On détacha Jésus de la croix, on le mit 
dans le tombeau; on scella le tombeau et on y mit des gardes 
de peur que ses disciples ne l’enlevassent pendant la nuit. 
Le troisiéme jour il ressuscita; aprés sa résurrection, il se 
montra á ses disciples leur disant : « Allez chez toutes les 
nations, enseignez-les, baptisez-les au nom du Pére, du Fils 
et duSaint-Esprit.»Ilpassaavec euxquarantejours, se faisant 
voir aprés sa résurrection. Quand les quarante jours furent

(1) Is., LUI, 4. (2) Ce détail ne figure pas dans l’Évangile.
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passés, il leur ordonna d’aller sur le mont des Oliviers et lá il 
se montra á eux, les bénit et leur dit: « Restez dans la ville 
de Jérusalem jusqu’á ce que je vous aie envoyé la promesse 
de mon páre. » A ces mots il s’éleva vers le ciel. lis Fadoré- 
re nt, retournferent á Jérusalem et restferent dans le temple. 
Quand cinquante jours se furent écoulés, l'Esprit-Saint des- 
cendit sur les apótres. Aprfes avoir reQu le don de l’Esprit- 
Saint, ils se répandirent par toute la terre, enseignant et 
baptisant avec l’eau. »

Vladimir dit alors au philosophe:« Pourquoi est-il né d’une 
femme, a-t-il été crucifié sur le bois et baptisé dans l’eau? »

Le philosophe lui répondit: « Parce que. au commence- 
inent, le genre humain pécha par une femme; car le diable 
trompa Adam par l’entremise d’Éve; et il perdit le paradis; 
mais Dieu s’est vengé du démon; et c’est par une femme 
qu’il a été vaincu pour la premifere fois, parce qu’Adam a été 
chassé du paradis par la femme. Dieu s’est done incarné 
dans une femme pour faire entrer les croyants dans le 
paradis. Et il a été crucifié sur le bois, parce que c’est aprfes 
avoir mangó le fruit du bois que l’homme a perdu le paradis. 
Dieu a subí la mort sur le bois afin que le démon fút vaincu 
parle bois, et que les justes fussent sauvés parle bois viviñant. 
11 a ét4 régénéré par l’eau, parce que sous Noé, quand les 
péchés des hommes redoublferent, Dieu envoya le déluge 
sur la terre et engloutit le monde sous l’eau. En effet le 
Seigneur a dit : « Parce que j’ai d’abord chátié avec l’eau 
les hommes, á cause de leurs péchés, maintenant je purifierai 
avec l’eau ces péchés, et je les régénérerai avec l’eau. » Ainsi 
le peuple juif se purifía dans la mer des mauvaises coutumes 
des Égyptiens, parce que l'eau fut la premifere chose 
existante; car il a été dit: « L’Esprit de Dieu planait sur la 
face des eaux; » or maintenant on est baptisé avec l’eau 
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et avec l’Espril. La premiare figure eut lieu par l’eau, comme 
le démontre l'exemple de Gédéon ; quand un ange vint lui 
ordonner de marcher contre les Madianites, il étendit, pour 
l’éprouver, une toison sur le sol et dit á Dieu : « S’il y a de 
la rosée sur toute la terre et que la toison soit séche, je croirai 
en lui, » etil en fut ainsi. Orcela signifie que les nations 
étrangéres étaient d’abord & sec et les Juifs humides, et 
ensuite la rosée vint chez les étrangers, c’est-á-dire le 
baptéme leur fut donné et les Juifs restérent dans laséche- 
resse. Etles prophétes ont prédit que la régénération viendrait 
par l’eau. Les apótres ont enseigné dans le monde la foi 
divine, et nous Grecs, nous avons requ leurs enseignements. 
Le monde entier croit conformément & leur foi. Or Dieu a 
fixé un jour dans lequel, venant du ciel, il jugera les vivants 
et les morts, et rendra é chacun suivant ses actes : aux justes, 
le royaume du ciel, une beauté ineffable, une joie sans fin 
et la vie éternelle : aux pécheurs, lestourments du feu, un 
ver qui ne sommeille jamais etdes tortures sans fin. Tels sont 
les tourments qu’éprouveront ceux qui ne croient pas en 
Jésus-Ghrist Notre Seigneur : ceux qui ne sont pas baptisés 
brúleront dans le feu. »

En disant ces paroles il montra á Vladimir une toile sur 
laquelle était peint le jugement dernier; il lui montra i 
droite les justes allant joyeusement au paradis, á gauche 
les pécheurs allant aux tourments. Vladimir soupira et dit: 
« Heureux ceux qui sont á la droite, malheur & ceux qui sont 
á la gauche! » Le philosophe dit: « Si tu veux étre á la droite 
avec les justes, fais-toi baptiser (í). » Vladimir, réfléchissant 
á cela, lui dit: « J’attendrai encore un instant; car je voudrais

(1) La légende a placé un trait analogue dans la vie de Méthode, l’apótre des 
Slaves. Voyez mon livre Cyrille et Méthode^ étude sur la Conversión des Sla­
ves au christianisme, p. 85.
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méditer sur toutes les croyances. » Et Vladimir, aprés lui 
avoir fait beaucoup de présents, le congédia avec grand 
lionneur.

' o
XLI. — Amb&iazde da Vladimir chez les Búlgaros, les Allemande 

et les Greos (987).

Année 6495. Vladimir appela ses boiars et le conseil de 
la ville et dit: « Voici que les Bulgares sont venus & moi en 
disant : Re$ois notre loi. Ensuite sont venus Ies Allemands 
et ils ont fait l’éloge de leur loi. Aprfes eux les Juifs sont 
venus. Et enfin les Grecs sont venus, blámant toutes les 
religions, mais louant la leur, et ils ont longuement parló de 
la création du monde, de rhistoire du monde entier, et ils 
parlent avec esprit; c’est merveille et plaisir de les entendre; 
et ils disent qu’il y a un autre monde. Ils disent : Celui qui 
reqoit notre foi, ne mourra jamais pourl’étemité; mais s’il 
re$oit une autre foi, il brúlera dans l’autre monde au milieu 
des flammes. Quel est votre avis et que dites-vous de cela? » 
Les boiars et le conseil dirent: « Tu sais, prince, quepersonne 
ne bláme ce qui est á lui, mais qu’au contraire chacun le loue. 
Si tu veux t’éclairer avec soin, envoie quelques-uns de tes 
liommes étudies les différents cuites et voir comment chacun 
lionore Dieu. » Et ce discours plut au prince et á tout le 
monde; on choisit des hommes sages et éclairés au nombre 
de dix et on leur dit: « Allez d’abord chez les Bulgares et 
óludiez leur foi et leur cuite. » lis partirent et virent des 
actions infámes et le cuite comme ils le font dans leurs 
mosquées (í), et ils retournferent dans leur pays. Vladimir 
leur dit: « Allez maintenant chez les Allemands, et observez

(1) II s’agit ici des Bulgares mahométans dont il a été question plus haut, 
§XL.
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de méme, et ensuite vous irez chez les Grecs. » lis allérent 
done chez les Allemands et, aprfes avoir observé chez eux le 
Service divin, ils allferent á Constantinople et vinrent trouver 
l’empereur. L’empereur leur demanda ce qui les amenait; ils 
lui racontferent tout ce qui s’était passé. L’empereur apprenant 
cela fut joyeux et il leur fit beaucoup d’honneur ce jour-lá. 
Le lendemain il envoya un message au patriarche disant: « II 
est venu des Russes pour étudier notre foi; prépare l’église et 
ton clergé, revéts ton costume pontifical afin qu’ils voient la 
gloire de notre Dieu. » Alors le patriarche appela son clergé; 
on célébra les solennités suivant l’usage, on brúlade l’encens, 
et on chanta des choeurs. El l’empereur alia avec les Russes & 
l’église, et on les fit placer dans un endroit spacieux (1); puis 
on leur montrales beautés de l’église, les chanta et le Service 
de l’archiérée, le ministére des diacres, en leur expliquant 
l’office divin (947).

Pleins d’étonnement ils admiraren t et louferent ce Service. 
Et les empereurs Rasile et Constantin les appelferent et leur 
dirent: « Allez dans votre pays, » et ils les congédiferent 
avec de grands présents et avec honneur. Quand ils revinrent 
dans leur pays, le prince appela les boíars et les anciens. 
« Voici que les hommes envoyés par nous sont revenus : 
écoutons ce qu’ils ont appris. » Et il leur dit: « Dites devant 
nous oh vous avez été et ce que vous avez vu. » lis dirent: 
« Nous avons été d’abord chez les Rulgares et nous avons 
observé comment ils adorent dans leurs temples; ils se 
tiennent debout sans ceinture; ils s’inclinent, s’asseoient, 
regardent qk et lá comme des possédés, et il n’y a pas de joie 
parmi eux, mais une tristesse et une puanteur affreuses. Leur 
religión n’est pas bonne. Et nous sommes allés chez les Alie-

(1) D’oü Ton pouvait bien voir. 
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mands, et nous les avons vus célébrer leur Service dans l’église 
et nous n’avons rien vu de beau. Et nous sommes allés en 
Gréce et on nous a conduits lá oü ils adorent leur Dieu, etnous 
ne savions plus si nous étions dans le ciel ou sur la terre; car 
il n’y a pas de tel spectacle sur la terre, ni de telle beauté. 
Nous ne sommes pas capables de le raconter; mais nous 
savons seulement que c’est lá que Dieu habite au milieu des 
hommes; et leur office est plus merveilleux que dans les 
autres pays. Nous n’oublierons jamais sa beauté; car tout 
homme, lorsqu’il a goúté quelque chose de doux, ne peut 
ensuite supporter l’amerturne. Aussi nous ne pouvons plus 
vivreici. » Les boiars répliquérent : « Si la religión grecque 
était mauvaise, ta grand’mére Olga, qui était la plus sage de 
tous les hommes, ne l’aurait point reQue. » Vladimir répondit: 
« Oü done recevrons-nous le baptéme? » lis répondirent : 
« Oü il te plaira. »

XLII. — Siége de Khereon. — Mariage de Vladimir. — Esposé de la foi 
chrétienne (988).

Année 6496. Quand une année se fut écoulée, Vladimir 
marcha avec son armée contre Kherson, ville grecque; et les 
Khersonésiens s'enfermferent dans la ville. Et Vladimir s’éta- 
blif de l’autre cóté de la ville, dans la baie, á une portée 
de trait de la ville. Et les habitants combattirent énergique- 
ment contre lui. Vladimir bloqua la ville et le peuple était 
épuisé, et Vladimir dit aux habitants : « Si vous ne vous 
rendez pas, je resterai ici trois ans s’il le faut. » lis ne l’écou- 
térent pas. Vladimir alors rangea son armée en bataille et 
ordonna de faire une chaussée vers la ville. Tandis qu’ils la 
faisaient les Khersonésiens, ayant miné les murs de la ville, 
enlevferent les terres amoncelées, les apportérent á la ville 
et les entassérent au milieu de la ville; mais les soldats con-
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tinuérent leurs travaux et Vladimir persista. Or, un homme 
de Kherson, du nom d’Anastase, langa une fléche sur 
laquelle il avait écrit : « 11 y a derriére toi des sources á 
l’Orient dont l’eau arrive par des tuyaux i creuse lá et tu 
intercepteras l’eau. » Vladimir apprenant cela regarda le ciel 
et dit : « Si cela s’accomplit je me ferai baptiser. » Et il 
ordonna aussitót de creuser au-dessus des tuyaux et il 
coupa l’eau ; et le peuple épuisé par la soif se rendit. Vladi­
mir entra dans la ville avec sa droujina. Et Vladimir envoya 
des messagers aux empereurs Basile et Constantin, disant: 
« Voici que j’ai conquis votre célébre ville; j’ai appris que 
vous avez une soeur vierge; si vous ne me la donnez pas, 
je traiterai votre capitale, comme j’ai traité cette ville. » Les 
empereurs s’affligérent de ce message et lui envoyérent cette 
réponse : « II n’est pas convenable que les chrétiens se 
marient avec les palens. Si tu te fais baptiser, tu obtiendras ce 
que tu demandes et, en outre, le royaume du ciel, et tu auras 
la méme foi que nous; mais si tu ne veux pas te faire baptiser, 
nous ne pouvons te donner notre soeur. » Ayant entendu cela, 
Vladimir dit aux députés des empereurs : « Dites aux empe­
reurs que je me ferai baptiser; on m’a déjá enseigné votre 
religión, et j’aime vos croyances et vos rites tels que me les 
ont exposés des hommes envoyés par vous. » Les empereurs, 
ayant entendu cela, se réjouirent, décidérent leur soeur, nom- 
mée Anne, á ce mariage et envoyérent des messagers a 
Vladimir, disant: « Fais-toi baptiser et nous t’enverrons notre 
soeur. » Vladimir dit : « Que l’on vienne avec votre soeur 
me baptiser.» Les empereurs, ayant entendu cela, envoyérent 
leur soeur avec quelques prétres et quelques dignitaires. Elle 
ne voulait point partir : « Je vais aller, disait-elle, comme en 
esclavage chez les paiens : mieux vaudrait mourir ici. » Ses 
fréres lui dirent: « C’est par toi que Dieu aménera la nation
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russe & la pénitence et sauvera 1’empire grec d’une guerre 
cruelle; tu vois combien la Russie a déjfe fait de mal aux 
Grecs, et elle en fera encore maintenant si tu ne pars pas; » 
et ils la décidferent avec peine. Elle monta done sur un vais- 
seau, embrassa ses parents en pleurant, et s’en alia par la 
mer. Quand elle arriva fe Kherson, les Khersonésiens sortirent 
pour la saluer, l’amenferent dans la ville et l’établirent dans lo 
palais^ Or, par la permission de Dieu, Vladimir fe ce moment 
eut les veux malades, et, privé de la vue, il était dans une 
grande inquiétude et ne savait que faire. Et la princesse 
envoya lui dire : « Si tu veux guérir de ce mal, fais-toi baptiser 
le plus tót possible; sinon, tu ne guériras point. » Vladimir 
entendant cela dit: « Si ceci s’accomplit, en vérité le Dieii des 
chrétiens sera un grand Dieu; » et il se fit baptiser. L’évéqne 
de Kherson,1 aprfes avoir annoncé la nouvelle au peuple, le bap»- 
tisa, avec lesprétresde laprincesse, et dfes qu’ilmit la main sur 
lui, il vitaussitót. Vladimir, se voyantsisubitement guéri, loua 
Dieu, disant: « C’est maintenant seulement que je connais le 
vrai Dieu. » Quand donosa droujinaeutvucela, beaucoup se 
firent baptiser. II fut baptisé dans l’église de Saint-Básile, et 
cette église se trouve fe Kherson, aumilieu de la ville, fe l’en- 
droit oh les Khersonésiens tiennent leur marché. Le palais 
de Vladimir existe encore aujourd’hui prfes de l’église, et le 
palais de la princesse est derrifere l’autel. Aprfes le baptéme, 
Vladimir épousa la princesse. Des gens mal informés disent 
qu’il fut baptisé fe Kiev, d’autres fe Vasiliev, d’autres encore 
ailleurs. Quand done Vladimir eut été baptisé fe Kherson, les 
prétres lui exposferent la foi chrétienne parlant ainsi: « Ne 
te laisse pas entrainer par les hérétiques, mais crois ainsi 
disant Je crois en un seul Dieu, le Pfere tout puissant, 
créateur du ciel et de laterre,etc... et ensuite : Jecrois en un 
seul Dieu, le Pfere, qui n’est pas né, en un Fils unique qui est
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né, en un Saint-Esprit qui procéde : trois personnes completes, 
pensantes, distinctes par le nombre et la personnalité, non 
par la divinité; car elle se sépare sans se diviser, et elle 
s’associe sans se confondre. Dieu le Pére non engendré est 
toujours, dans sa paternité sans commencement, principe et 
cause de toute chose, plus ágé, parce qu’il n’est pas engendré, 
que le Fils et l’Esprit; car de lui est né le Fils avant tous les 
siécles; l’Esprit Saint procfede sans temps et sans corps. II est 
tout ensemblePére, Fils et Esprit; Le Fils qui est une personne 
pareille au Pére, sans commencement, ne se distingue du Pére 
et de l’Esprit que parce qu’il a été engendré. L’Esprit est trbs 
saint: par son essence il ressemble au Pére et au Fils, et i] 
existe toujours. Le Pére a la paternité, le Fils a la filialité, l’Es. 
prit la procession: car ni le Pére ne passe dansle Fils oudañs 
l’Esprit; ni le Fils dans le Pfere ou l’Esprit; ni l’Esprit dans le 
Pére ou le Fils; leurs propriétés sont incommutables. 11 n’y a 
pas trois divinités; il n’y a qu’un Dieu ; car la divinité est une 
en trois personnes. Le Fils est sorti, par la volonté du Pfere et 
de l’Esprit, pour le salut de la créature, du sein du Pfere sans 
pourtant le quilter, pour descendre, comme une semence 
divine, sur la chaste couche d’une vierge; il a reQu ensuite un 
corps animé de vie, doué de parole et de raison, et il est 
devenu le Dieu incarné; il est né merveilleusement sans que 
la virginité de sa mfere en souíTrit. II n’a subi ni trouble, ni 
altération, ni transformation; maisil est resté ce qu’il était. 
II est devenu ce qu’il n’était pas ; il a pris la forme d’un es- 
clave réellement et non en apparence, semblable á nous en 
tout, hormis par le péché : car c’est par sa volonté qu’il est 
né, par sa volonté qu’il a désiré,- par sa volonté qu’il a eu 
soif, par sa volonté qu’il a souffert, qu’il a eu peur, par sa vo­
lonté qu’il est mort réellement et non en apparence. Toutes 
ses souífrances ont été réelles et l’humanité ne peut méme 
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les soupQonner. 11 s’est laissé crucifier; il a souffert la mort 
quoique innocent; il est ressuscité dans son corps, il est monté 
aux cieux sans que ce corps se corromptt; il s’est assis á la 
droite du Pére, et il viendra de nouveau avec gloire juger les 
vivants et les morts. Comme il est monté avec son corps, il 
viendra de méme avec son corps. En outre, recomíais un seul 
baptéme par l’eau et par l’esprit; approche-toi du trés saint 
sacrement; crois dans le vrai corps et le vrai sang; reQois les 
traditions de l’Église, et honoreles vénérables images; honore 
le vénérable bois de la croix, toutes les croix ainsi que les 
saintes reliques et les vases sacrés. Crois aussi dans les sept 
conciles dont le premier a eu lieu á Nicée, composé de trois 
cent dix-huit Péres qui ont maudit Arios et proclamé la foi 
puré et sans tache. Le second a eu lieu á Constantinople; 
il était composé de cent cinquante Péres qui ont maudit 
Macédonius qui niait la divinité du Saint-Esprit, et ont pro­
clamé l’unité de la Trinité. Le troisiéme a eu lieu á Éphése; 
il était composé de deux cents Péres : ils ont anathématisé 
Néstor et proclamé la sainteté de la mére de Dieu. Le qua- 
triéme concile a eu lieu á Chalcédoine; il était composé de 
six cent trente Péres; il ont maudit Eutychés et Dioscore, 
et ont proclamé vrai Dieu et vrai homme Notre Sei­
gneur Jésus-Christ. Le cinquiéme concile a eulieu á Cons­
tantinople ; il était composé de cent soixante-cinq Péres; ils 
ont anathématisé Origéne et Évagre. Le sixiéme concile 
a eu lieu á Constantinople ; il était composé de cent 
soixante-dix Péres; ils ont anathématisé Sergius et Cyr. 
Le septiéme concile a eu lieu & Nicée; trois cent cinquante 
Péres ont maudit ceux qui n’honorent pas les images. Ne 
reQois pas l’enseignement des Latins; leur Science est 
vicieuse, car ils entrent á l’église sans s’agenouiller devant 
Ies images; ils restent deboul, s’inclinent, aprés s’étre indi-*
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nés, tracent une croix sur la terre, la baisent et, aprfes s’élre 
levés, se tiennent debout dessus; ils baisent done la croix en 
s’inclinant, ensuite ils la foulent aux pieds. Or les apótres 
n’ont pas donné cette tradition, mais d’aprfes leur tradition 
on doit baiser la croix qui est debout, et l'on doit aussi baiser 
les images; car Luc, l’évangéliste, en peignit le premier et les 
envoya fe Rome, et, comme nous l’apprend Basile, l’image 

jrappelle fe la forme originales En outre ils appellentla terre 
leur mfere: or, si la terre est leur mfere, le ciel est leur pfere ; 
car au commencement Dieu créa le ciel et la terre. Pourquoi 
dit-on: « Notre pfere, qui es aux cieux ? » Si done dans leur 
idée la terre est une mfere, pourquoi cracher sur votre mfere? 
Vous l’embrassez done d’abord, puis vous la souillez ensuite. 
Auparavant les Romains ne faisaient pas cela; mais ils pre- 
naient part fe tous les concites oü l’on se réunissait de Rome et 
de tous les dioefeses. Ainsi au premier concite contre Arius fe 
Nicée, Silvestre envoya de Rome des évéques el des prétres; 
Athanase en envoya d’Alexandrie ; Métrophane en envoya de 
Constantinople : c’est ainsi qu’ils purififerent la foi. Au second 
concile, Damase vint de Rome, Timothée d’Alexandrie, 
Mélfece d’Antioche, Cyrille de Jérusalem et [de Constantinople] 
Grégoire le théologien. Au troisifeme concile vinrent Célestin 
de Rome, Cyrille d’Alexandrie, Juvénal de Jérusalem; au 
quatrifeme, Léonce de Rome, Anatole de Constantinople, Juvé­
nal de Jérusalem ; au cinquifeme, Vigile de Rome, Eutychius 
de Constantinople, Apollinaire d’Alexandrie, Domnus d’Antio­
che. Au sixifeme concile vinrent Agathon de Rome, Georges 
de Constantinople, Théophane d’Antioche, Pierre le moine 
d’Alexandrie; au septifeme concile, Adrien de Rome, Tarasius de 
Constantinople, Politien d’Alexandrie, Théodoret d’Antioche, 
Élias de Jérusalem. Tous ces prélats se réunissant avec leurs 
évéques ont redressé la foi. Aprfes le septifeme concile Pierre



96 CHKONIQIE DE NESTOR

le Bégne vint á Rome avec d’autres, s’empara du siege de 
Rome et corrompít la foi. D se détacha des siéges de Jérusa- 
lem, d’Alexandrie, de Constantinople et d'Antioche. lis trou- 
blérent toute l’Italie, répandant diverses doctrines, lis ne 
professent pas une seule confession de foi, mais plusieurs; 
carparmi les prétres les uns servent n’ayant qu’une femme, 
les autres en ayant sept: Os se séparent Ies uns des autres en 
beaucoup de points. Défie-toi de leur doctrine. Os absolvent 
des péchés pour de l’argent et 0 n’y a ríen de pire que cela. 
Dieu te préserve de ces choses la! » (988).

XLHI. — Leí idolee «mt dé traites. — Baptéme dn pevple raaae '888).

Ensuite Vladimir, avec l’impératrice (1), Anastase et lespré- 
tres de Kherson prit les reliquesde saint Clément etde Thébjí. < 
son disciple, ainsi que les vases sacrés et les images du cuite. 
11 bátit á Kherson l’église de Saint-Jean-Baptiste sur une 
éminence qu’on avait élevée au milieu de la ville avec la terre 
de sa chaussée, et cette église dure encore aujourd’hui. 11 prit 
aussi deux statues de cuivre et quatre chevaux de cuivre qui 
maintenant encore sont devant lasainte Mére de Dieu; lesigno- 
rants lescroientenmarbre. Comme présentnuptialpour laprin- 
cesse, il rendit Kherson aux Grecs et revint lui-méme á Kiev. 
Quand il arriva il ordonna de renverser les idoles. II fit brúler 
les unes et jeterles autres au feu. 11 ordonna d’attacher Péroun 
á la queue d’un cheval et de le trainer du haut en bas au- 
dessous de Borytchev jusqu’au ruisseau; et il enjoignit á douze 
hommes de le battre avec des bátons, non pas qu’il estimát 
que le bois eút quelque sentiment; mais pour faire affront au 
démon qui, sous cette forme, avait trompé les hommes, et

(1) Dans le texte Tsaritsa, ¡ Néstor appelle ainsi la stsur des empereurs*
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pour le punir de ses tromperies. « Tu es grand, Seigneur, et 
tesactions sont merveilleuses (1). » Hier il était honorépar 
les hommes, aujourd’hui le voici insulté. Tandis qu’on le trai- 
naitle long du ruisseau jusqu’au Dniéper, les pa'iens pleu- 
raient sur lui; car ils n’avaient pas encore requ le saint bap- 
téme. Or, aprés l’avoir trainé, ils le jetérent dans le Dniéper. o 
Vladimir disait á ses serviteurs : « S’il s’arrétait quelque part, 
repoussez-le du rivage jusqu’áce qu’il ait passó les cataractes, 
alors vous le laisserez. » Le vent le jeta sur une gréve qui 
depuis a été appelée la gréve de Péroun, nom qu’elle porte 
encore aujourd’hui. Ensuite Vladimir fit répandre l’annonce 
suivante par toute la ville : « (juiconque demain, riche ou 
pauvre, misérable ou artisan, ne viendrapas au fleuve pour se 
fairebaptisertomberaendisgráceauprésdemoi. » Entendant 
ces paroles le peuple vint avec joie, se réjouissanl et disant: 
« Si cette religión n’était pas bonne, le prince et les boiars ne 
l’auraient pas retjue. » Le lendemain Vladimir vint avec les 
prétres de la princesse et ceux de Kherson sur le bord du Dnié­
per, el un peuple innombrable se rassembla, et entra dans 
l’eau : les uns en avaient jusqu’au cou, les autres jusqu’á la 
poitrine; les plus jeunes étaient sur le rivage, les hommes 
tenaient leurs enfants, les adultes étaient tout á fait dans l’eau, 
et les prétres debout disaient les priéres. Et c’était une joie 
dans le ciel et sur la terre de voir tant d’ámes sauvées. Orle 
démon gémissanl disait : « Malheur a moi, me voilá chassé 
d’ici; je pensáis établir ma résidence ici parce que les apótres 
n’y ont point enseigné, et que ce peuple nesavait rien de Dieu; 
je jouissais du cuite qu’on m’oífrait; et me voilá vaincu 
par des ignorants, non par les apótres ou par les martyrs ; je 

> ne régnerai plus dans ce pays. » Quand le peuple fut baptisé,

(1) Ps. CXLIV.
7
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6 ils retournerent chacun á leur maison $ Vladimir se réjouit de 
ce qu’il avait connu Dieu, lui et son peuple, leva les yeux au 
ciel et dit: « Dieu, créateur du ciel et de la terre, regarde ce 
peuple nouveau, et donne-lui de te reconnaire comme le vrai 
Dieu, ainsi qu’ont fait les pays chrétiens. Fortifie en lui la 
vraie foi, rends-la inébranlable; sois-moi en aide contre 
l’ennemi: puissé-je, confiant en toiet en ton royaume, triom- 
pber de sa malice. » II dit cela et ordonna de bátir des églises 
etde les établir aux endroits mémes oú se trouvaient les
idoles.-Il bátit l’église de Saint-Basile sur l’éminence oh se 
trouvait l’idole de Péroun et d’autres, et oh le prince et le 
peuple leur faisaient des sacrifices. 11 ordonna d’établir dans 
les villes des églises et des prétres, et d’inviter tout le peuple á 
se faire baptiser dans toutes les villes et dans tous les villages; 
puis il envoya chercher lesenfantsdesfamilleslesplusélevées, 
etles fit instruiré dans les livres. Les méres de ces enfants pleu- 
rérent sur eux, car elles n’étaientpas encore affermies dans la 
foi; aussi pleurérent-elles sur eux comme sur des morts. Or 
par cet enseignement s’accomplit en Russie la prophétie qui 
dit: « En ce temps les sourds entendront la voix des Écritures 
et la langue des bégues se déliera (1). » Car ce peuple d’abord 
ne connaissait pas les paroles de l’Esprit Saint; aussi' Dieu 
dans sa puissance et dans sa gráce en eut pitié, comme a 
dit le prophéte : « J’aurai pitié de qui je voudrai. » Or il 
a eu pitié de nous en nous donnant le baptéme de la régénéra- 
tion et de la rénovalion spirituellepar sa miséricorde divine et 
nonparnosmérites. Béni soitle Seigneur Jésus-Christ qui aime 
les peuples nouveaux et les éclaire par le saint baptéme. Aussi 
noustombons devant lui, disant: « Seigneur Jésus-Christ, 
que te donnerons-nous pour tous les biens que nous pécheurs

(1) IsaV e.XIX, 18; XXXIII, 19.
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avons regus de toi ?Nous ne sommes pas en état de répondre 
dignement átes bienfaits: car tu es grand et tes actes sont ad­
mirables ; tes grand eurs n’ont pas de fin; tes oeuvres te loue- 
ront de génération en génération (1). Je dis done avec Da­
vid : « Venez, réjouissons-nous dans le Seigneur, crions vers 
le Seigneur notre Sauveur; marchons devant lui en chantant, 
en confessant combien il est grand, combien son amour est 
élernel, comment il nous a sauvés de nos ennemis, c’est-á-dire 
des vaines idoles (2). » Et nous dirons encore avec David: 
« Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez-le, vous 
toutes ó nations, chantez le Seigneur, bénissez son nom: pré- 
chez dejour enjour le salut qui vient de lui; proclamez sa 
gloire parmi les nations, sesmiracles parmi tous les peuples; 
comme le Seigneur est grand etglorieux et comme sa grandeur 
n’a pas de fin (3). »

Quelle grande joie 1 Ce n’est pas seulement une áme, ni 
deux qui ont été sauvées, car le Seigneur a dit: « Quelle joie 
il y a dans le ciel lorsqu’un seul pécheur se repent (4) 1 » Non, 
ce n’est pas un ni deux, mais une multitude innombrable qui 
est revenue au Seigneur, éclairée par le saint baptéme. 
Comme dit le prophéte: « Je verserai sur vous l’eau puré, et 
vous vous purifierez de vos idoles et de vos péchés (5). » Un 
autre prophéte a dit: « Qui, comme Dieu, pardonne les 
péchés et remet les fautes ? car il se plait dans la miséricorde 
et tourne ses regards sur nous; il a pifié de nous, il engloutit 
nos fautes dans l’abtme (6). » Saint Paul a dit: « Fréres, 
nous tous qui sommes baptisés dans le Ghrist, nous sommes 
baptisés et ensevelis dans sa mort par le baptéme, afin que, 
comme le Christ est ressuscité d’entre les morts dans la gloire

(1) Ps. XXLIV, 3, 4. (2) Ps. XCII, 12; CXXXV. (3) Ps. XCV, 1, í; 
CXLIV, 3. (4) Math., XV, 10. (5) Estích.,XXXVI, 25. (6) Mich., Vil, 18, 19. 
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de son pére, nous puissions entrer dans la rénovation de la 
vie(l). » Et plus loin : « Les choses anciennes sont passées 
et les nouvelles se sont élevées: maintenant notre salut s’est 
approché: la nuit est passée, et le jour s’est approché (2):» 
Gráce á la foi de notre prince Vladimir, nous avons gagné la 
gráce dont nous sommes fiers et par laquelle nous vivons; 
maintenant délivrés du péché et devenus serviteurs du Sei­
gneur, vous avez recueilli pour fruit la sainteté (3). Nous 
sommes done obligés de servir le Seigneur, nous réjouissant 
en lui; car David a dit: « Servez le Seigneur avec crainte et 
réjouissez-vous avec tremblement (4). » Nous élevons done 
notre voix vers le Seigneur notre Dieu, disant: « Béni soit le 
Seigneur qui ne nous donne pas en proie á leurs dents. Le 
filet a été rompu et nous avons échappé aux ruses du diable; 
et sa gloire a péri bruyamment, et le Seigneur dureloué par 
les fils de la Russie qui célébrent la Trinité, et les démons 
sont maudits par les hommes fidéles et les femmes pieuses 
qui ont reQu le baptéme et la pénitence pour la rémission des 
péchés, par le nouveau peuple chrétien élu de Dieu. » 
x Vladimir fut éclairé, lui et ses fils et son peuple; car il avait 
douze fils: Vycheslav, Iziaslav, Iaroslav, Sviatopolk, Vsevolod, 
Sviatoslav, Mstislav, Boris, Gleb, Stanislav, Pozvizd, Soudis- 
lav. 11 établit Vycheslav á Novogorod, Iziaslav á Polotsk, Svia­
topolk á Tourov, Iaroslav á Rostov. Quand l’alné Vycheslav 
mourut á Novogorod, il établit Iaroslav á Novogorod, Boris á 
Rostov, Glebá Mourom, Sviatoslav chez les Drevlianes, Vsevo­
lod á Vladimir, Mstislav á Tmoutorakan, et Vladimir dit : « II 
n’est pas bien qu’il y ait si peu de villes autour de Kiev; » et il 
établit des villes fortifiées sur la Desna et sur l’Oster, sur le

(1) Rom.\ VI, 3,7. (2) ló., XIII, 12; Saint Paul 11° ép. ad Corinth.j V, 
17. (3) Saint Paul adRom., V, 20. (4) Ps. II, 11.
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Troubéje et la Soula, sur la Stougna, et il se mit á rassembler 
des hommes vaillants parmi les Slaves, les Krivitches, les 
Tchoudes, les Viatitches, et il en peupla ces villes. Caril avait 
la guerre avec les Petchénégues, et il combatlit avec eux, et ¡1 
les vainquit.

XLIV. — Expédition de Vladimir contre lee Petchénégues. — Fondation 
deBielgorod (991).

Années 6497-6498-6499. Ensuite Vladimir vécut dans la 
religión chrétienne. II confuí le projet de bátir une église de 
pierre á la trfes sainte Vierge; il envoya chercher des archi- 
tectes en Gréce et se mit á la bátir. Quand l’église fut achevée, 
il l’orna de tableaux, et confia cette église á Anastase de 
Kherson et désigna des prétres de Kherson pour y célébrer 
les offices : il donna tout ce qu’il avait recueilli á Kherson, des 
images, des vases d’église, des croix (989-992).

Année 6500. Vladimir fonda la ville de Bielgorod et la peu­
pla avec des habitants des autres villes et y amena un grand 
nombre depeuple, caril aimait cette ville (991).

XLV. — Guerre avec les Petchénégues. — Duel d'un Ruase et d’nn géant 
petohénégne. —Fondations pienses etlibéralité de Vladimir (991-96).

Année 6501. Vladimir marcha contre les Croates; et quand 
ilrevintdela guerre contre les Croates, voiláque lesPetchénfe- 
gues arrivérent de l’autre cóté de la Soula. Vladimir marcha 
contre eux etles rencontra sur la Troubéje, prés du gué oü 
est aujourd’hui Pérélaslav. Vladimir était d’un cóté et les 
Petchénégues de l’autre, et aucune des deux armées n’osait 
franchir la riviére, et le prince des Petcbénégues vint jusque 
sur la rive, appela Vladimir et lui dit : « Envoie un de tes 
hommes, j’enverrai un des miens : ils lutteront ensemble ; si 



102 CHRONIQUE DE NESTOR

c’est le lien qui est vainqueur je ne te ferai pas la guerre pen­
dant trois ans ; si le mien est vainqueur, alors nous ferons la 
guerre pendant trois ans. » Et ils retournferent chacun de leur 
cóté. Vladimir revint au camp et envoya des hérauts disant: 
« N’y a-t-il pas ici un homme qui veuille se battre avec les 
Petchénfegues? »Et onn’en trouvanulle part.Lelendemainles 
Petchénfegues vinrent et ameuferent leurhomme, et aucun des 
nótres ne se présentait. Vladimir commenga h s’afíliger et 
envoya par toute l’armée. Et un vieillard vint auprfes du prince 
etlui dit : « Prince, j’ai mon fils cadet á lamaison; je suis 
venu ici avec les quatre autres, et lui est resté; depuis son en- 

fhnce personne ne l’a jamais vaincu. Un jour je le répriman- 
dais tandis qu’il tannait un morceau de cuir, il s’emporta 
contre moi etavec ses mains déchirale cuir en lambeaux. » Le 
prince entendant cela se réjouit et envoya aussitót chercher 
le jeune homme. On l’amena au prince et le prince lui dit 
tout. II répondit: « Prince, je ne sais si je peux me mesurer 
avec lui; qu’on m’essaye; n'y a-t-il pas ici un taureau grand 
et fort? » On trouva un taureau grand et fort, et il ordonna 
qu’on l’irritát; on mit sur ce taureau des fers rouges, on le 
lácha, l’animal passa á cóté du jeune homme qui lui saisit le 
flanc et en arracha la peau et la chair autant que sa main en 
pouvait contenir. Et Vladimir lui dit : « Tu peux combattre 
avec ce Petchénfegue.» Le lendemain les Petchénfegues vinrent 
et se mirent á crier : « N’avez-vous point d’homme? Voici le 
nótre.» Vladimir ordonna aux soldats de s’armerpour la nuit, 
et les deux hommes avancferent pour lutter.Les Petchénfegues 
avaient envoyé le leur qui était extraordinairement fort et 
terrible. L’homme de Vladimir marcha á sarencontre, etle 
Petchénfegue a son aspect se mit á rire; car il était d’une taille 
moyenne. On mesura un espace entre les deux armées; ils en 
vinrent aux mains ets’enlacferent; le Russe serrale Petchénfe- 
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guedans ses bras au point de l’étouffer et le jeta contre terre. 
Les Russes se mirent & crier et les Petchénégues s’enfuirent. 
Les Russes se mirent á les poursuivre en les massacrant et les 
chassérent. Vladimir se réjouit, bátit une ville sur le gué et 
l’appela Péréíaslav parce que ce jeune homme y avait acquis 
delagloire (perela-slavu). Vladimir fit de lui et de son pére 
deux grands dign¡taires. Vladimir retourna á Kiev victorieux 
et avec une grande gloire (993).

Années 6502,6503, 6504. Vladimir voyant l’église achevée 
y alia et pria Dieu disant: « Seigneur Dieu, regarde du haut 
du ciel, contemple-nous et viens visiter ta vigne, et termine 
ce qu’a commencé ta main droite ; que ces peuples dont tu 
as éclairé le cceur te reconnaissent comme le Dieu juste ; 
regarde tonéglise que j’ai bátie, moi tonesclave indigne, sous 
l'invocation de la Vierge qui t’a enfanté. Si quelqu’un prie 
dans cette église, écoute sa priére, et remets tous ses péchés 
par l’intercession de ta sainte mére. » Et aprés avoir prió, il 
parla ainsi: « Je donne á cette église de la sainte mére de 
Dieu la dixiéme partie de mon bien et de mes villes. » Puis 
il écrivit une malédiction et la déposa dans l’église disant : 
« Si quelqu’un viole ce serment, qu’il soit maudit. » Et il 
donna cette dime é Anastase de Kherson, et il offrit ce jour- 
lá une grande féte á ses boiars et aux anciens de la ville et 
fit beaucoup d’aumónes aux pauvres.

Ensuite les Petchénégues vinrent vers Vasiliev et Vladimir 
sortit contre eux avec une petite troupe, et quand ils se ren- 
contrérent ne pouvant leur teñir téte il s’enfuit, se cacha 
sous un pont et eut peine á se dérober aux ennemis. Alors 
Vladimir fit vceu d’établir á Vasiliev l’église de la Transfigu- 
ration du Seigneur; car c’était le jour de la Transfiguration 
du Seigneur qu’eut lieu cette rencontre. Vladimir ayant ainsi 
échappé bátit une église et célébra une grande féte : il fi’ 
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brasser trois cents mesures d’hydromel, appela les bo'íars, 
les posadniks et les anciens de toutes les villes, une grande 
multitude de peuple et distribua aux pauvres trois cents gri- 
vénes. La féte dura huit jours et il revint h Kiev le jour de 
l’Assomption de la sainte mfere de Dieu, et lá il célébra une 
nouvelle féte ayant convoqué un peuple innombrable. Voyant 
que son peuple était chrétien, il se réjouit dans son corps et 
dans son áme et célébra ces fétes chaqué anuée.' Or il aimait 
les paroles de l’Écriture: un jour il entendit lire dans l’évan- 
gile : « Bienheureux les miséricordieux; car ils trouveront 
miséricorde, » et ailleurs: « Vendez vos biens et donnez-les 
aux pauvres, » et encore : « Ne gardez pas de trésors sous 
la terre oh la pourriture les détruit et oh les voleurs les 
enlévent; mais recueillez des trésors dans le ciel oh ni la 
rouille ne les corrompí, ni les voleurs ne les enlévent (1); » 
et David qui dit: « Heureux l’homme qui aime et qui 
donne(2). » 11 entendit aussi Salomón qui dit: « Celui qui 
donne aux pauvres préte h Dieu (3). » Ayant entendu cela, 
il ordonna h tous les pauvres et h tous les misérables de venir 
au palais du prince et de prendre tout ce dont ils auraient 
besoin: á boire, á manger et des peaux de martre du trésor du 
prince. II donna encore l’ordre suivant, disant: « Les faibles 
et les souffrants ne peuvent venir jusqu’á mon palais. » II 
donna done l’ordre d’amener des voitures et d’y mettre du 
pain, de la viande, du poisson, des fruits divers, de l’hydromel 
dans des tonneaux, du kvas dans d’autres et voulut qu’on le 
promenát par la ville en s’informant oh il y avait des malades 
ou des pauvres incapables de marcher; on donna á ces mal- 
heureux tout ce dont ils avaient besoin. En outre, toutes les 
semaines voici ce qu’il faisait a ses gens : chaqué jour il leur

(i) Mal., V, 7; XIX, 20; VI, 9. (2) Ps. XL, 2. (3) Pro»., XIX, 17.
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offrait dans la grande salle du palais un festin oü venaient les 
boiars, les officiers de la cour, les centurions, les décurions 
et les hommes les plus distingués, soit sous les yeux du prince, 
soit en son absence; á ce festin il y avait beaucoup de viande 
de bélail et de gibier; il y avait de tout en abondance.l Or, 
un jour qu’ils avaient largement bu, ils se mirent á murmu­
rar contre le prince en disant : « On nous traite mal, nous 
mangeons avec des cuillers de bois et non d’argent. » Vladimir 
ayant appris ces paroles ordonna de fondre pour sa droujina 
des cuillers d’argent, disant: « Avec de l’or et de l’argent je 
ne trouverai pas une droujina et avec ma droujina je trouverai 
de l’or et de l’argent: car mon aíeul et mon pfere ont gagné de 
l’or et de l’argent avec leur droujina. » Car Vladimir aimait sa 
droujina; il délibérait avec elle sur l’administration du pays, 
sur les guerres á entreprendre, sur les institutions du pays. 
Etil vécut en paix avec les souverains voisins, avec Boleslav 
le Lekh, avec Étienne de Hongrie, avec Oldrich de Bohéme; 
et il y avait entre eux paix et amitié. Vladimir vivait dans la 
crainte de Dieu : cependant le nombre des brigands augmen­
tad et les évéques dirent á Vladimir : « Le nombre des bri­
gands augmente, pourquoi neles punis-tu pas? » II leur dit: 
« J’ai peur de pécher. » lis lui répliquérent: « Tu es établi par 
Dieu pour punir les méchants et favoriser les bons; il faut 
punir les brigands, mais aprés les avoir convaincus de leur 
crime. » Vladimir supprima la vira (wehrgeld)et se mit bpunir 
les brigands. Et les évéques et les anciens dirent : « Nos 
guerres sont nombreuses; s’il y a une vira qu’elle serve pour 
acheter des armes et des chevaux (1). » Vladimir dit: « Qu’il

(1) Ce passage est un peu obscur. Vladimir veut supprimer la vira, ou com- 
pensation pécuniaire pour le rachat des crimes commis contre les personnes, et 
infliger aux coupables des peines corporelles. On l’engage á maintenir la vira, 
et á l’appliquer & l’achat d'armes et de chevaux.
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soit ainsi. » Et il vécut suivant les prescriptions de son pére et 
de son aíeul (994-96).

XLVI. — Nouvelle guerre avec les Petchénégues. — Siége de Bielgorod.
Hiatoire merveilleuae (997). ]

Année 6505. Vladimir alia á Novogorod chercher de la ca- 
valerie pour combattreles Petchénégues : car la guerre durait 
avec acharnement et sans reláche. Cependant les Petchéné­
gues s’étant aper^us que le prince était absent, vinrent et s’é- 
tablirent autour de Bielgorod. Ils bloquérent la ville et il y eut 
une grande famine dans le cháteau, oh il était impossible á 
Vladimir d’apporter quelque secours; car il n’avait pas d’ar- 
mée, et les Petchénégues étaient fort nombreux. Et le siége 
de la ville continuait, et il y avait une grande famine et ils se 
rassemblérenl et dirent: « Voici que nous allons mourir de 
faim et nous n’avons pas de secours du prince: ne vaut-il pas 
mieux mourir tout de suite? Rendons-nous aux Petchénégues; 
ils donneront la vie á quelques-uns d’entre nous, ils tueront 
lesautres; mais d’un autre cóté nous mourrions de faim. » 
Telle fut leur décision. Or, un certain vieillard qui n’était pas 
de l’assemblée demanda ce qu’on avait décidé, et le peuple lui 
dit que le lendemain on devait se rendre aux Petchénégues. 
Ayant entendu cela, il envoya dire aux anciens de la ville : 
« J’ai appris que vous vouliez vous rendre aux Petchénégues. » 
lis répondirent: « Le peuple ne peut pas supporter la fa­
mine. » lis leur dit: « Écoutez-moi, différez votre reddition de 
trois jours et faites ce que je vous ordonnerai. » lis consenti- 
rent volontiers á l’écouter. Et il leur dit: « Preñez une mesure 
d’avoine, de blé ou de son.»lis allérent chercher ce qu’il avait 
dit. 11 ordonna aux femmes de préparer le liquide avec lequel 
on fait du kisel el il ordonna de creuser unpuits, d’y mettre une 



CHRONIQUE DE NESTOR 407

cuve et de verser le liquide dans cette cuve.Puis il ordonna 
de creuser un second puits et d’y établir une seconde cuve. 
Ensuite il ordonna de chercher du miel; eton luiapportaune 
corbeille de miel que l’on conservait dans l’office du prince : 
il le fit délayer dans de Feau et le fit verser dans la cuve qui 
était au-dessus de ce puits. Lelendemain, il envoya une dépu- 
tation aux Petchénfegues: des gens de la ville allferent les trou- 
ver et leur dirent: « Prenez-nous des otages et que dix des 
vótres viennent dans notre ville pour voir ce qui s’y passe. » 
Les Petchénfegues se réjouirent pensant qu’ils voulaient se 
rendre, prirent leurs otages etchoisirent eux-mémes les hom­
mes les plus considérés et les envoyferent fe la ville afín qu’ils 
examinassent ce qui se passait. Et ils vinrent dans la ville et le 
peuple leur dit: « Pourquoi vous épuisez-vous contre nous? 
Croyez-vous nous vaincre? Quand méme vous resteriez ici dix 
ans que pouvez-vous nous faire? La terre nous fournit des 
vivres; si vous ne le croyez pas, voyez-le de vos propresyeux. » 
Et ils les conduisirent au puits oü se trouvait la cuve, et ils y 
puisferent de la bouillie avec un seau, la versferent dans des 
marmites et la firent bouillir en leurprésence. Puis aprfes avoir 
fait du kisel, ils vinrent avec eux á l’autre puits, y puisferent 
de l’hydromel, et se mirent fe manger: les Petchénfegues man- 
gferent ensuite; etils s’étonnferentet dirent: « Nos princes ne 
croirontpas cela s’ils ne goútent pas eux-mémes. » Le peuple 
ayant tiré une jatte de bouillie et une jatte d’hydromel la 
donna aux Petchénfegues. Ceux-ci á leur retour dirent tout ce 
qui s’était passé et les princes Petchénfegues prirent le kisel, 
le firent cuire et furent émerveillés. lis reprirent leurs otages, 
rendirent ceux de la ville et retournferent dans leur pays./ 
(998).
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XLVn. — Fin du régne de 'Vladimir. — Sa mort (998-1016). — Sviatopolk. — 
Meurtre de Boris et de Gleb (1016).

Années 6506, 6507, 6508. Malfrid mourut. Cette méme 
année mourut Rogniéda, mére d’Iaroslav.

Année 6509. Iziaslav, pére de Briatchislav, fils de Vladimir, 
mourut.

Années 6510, 6511. Vycheslav, fils d’Iziaslav, petit-fils de 
Vladimir, mourut.

Années 6512, 6513, 6514, 6515. On apporta des saints á 
l’église de la mére de Dieu.

Années 6516,6517, 6518, 6519. Anna, femme de Vladimir 
et filie de l’empereur, mourut.

'J Années 6520, 6521, 6522. Quand laroslav était á Novgorod, 
il payait a Kiev un tribut annuel de deux mille grivénes, et 
donnait mille grivénes á ses grides (1), á Novgorod. Tous les 
posadniks de Novgorod en donnaient autant. laroslav cessa de 
payer cette somme á Kiev. Et Vladimir dit: « Réparez la route 
et bálissez un pont. » Car il voulait marcher contre son fils 
laroslav; mais il tomba malade.

Année 6523. Lorsque Vladimir voulut marclier contre 
laroslav, laroslav envoya au delá de la mer appeler les Varé- 
gues par crainte de son pére. Mais Dieu ne donna pas au 
diable cette satisfaction. Or au moment oh Vladimir tomba 
malade, il avait auprés de lui son fils Boris. Les Petchénégues 
marchérent contre la Russie : il envoya Boris contre eux étant 
lui-méme bien malade; et il mourut de cette maladiele 15 
juillet. Le prince Vladimir mourut á Béreslovo, et l’on cacha 
samort; car Sviatopolk était á Kiev. On fit, la nuit, entre deux 
chambres, un trou au milieu du plancher (2); on enveloppale

(1) Garúes, voy. l’JndexA (2) La demeure de Vladimir était probablement 
construite sur despilotis élevés. Cf. l’histoire des Varégues á l’année 1015.



CHRONIQUE DE NESTOR 109

corps dans une couverture; on le descendit á terre avec des 
cordes, on le mil sur un traineau, puis on alia l’ensevelir dans 
l’église de la Mére de Dieu qu’il avait bátie lui-méme.í Quand 
le peuple eut appris cela, une foule innombrable se répandit 
par la ville et le pleura, les boiars comme le défenseur du 
pays, les malheureux comme leur défenseur et leur bienfai- 
teur : puis ils le mirent dans un cercueil de marbre et enter- 
rérent avec de grands gémissements le corps du bienheureux 
prince. C’est un nouveau Constantin de la grande Rome qui 
s’est convertí lui et les siens. Vladimir a fait comme Cons­
tantin. 11 était d’abord livré aux mauvaises passions; il s’est 
plus tard repenti, comme dit l’apótre : « Quand les péchés 
augmentent, la gráce devient plus ahondante (1). » Si doncil 
ad’abordpéché quelquefois vivant dans l’ignorance, plus tard 
cependant il s’est distingué par son repentir et ses aumónes 
ainsi qu’il est écrit: « Je te jugerai dansl’état oh je te trouve- 
rai (2). » Le propliéte dit de méme : « Je suis le Dieu vivant 
Adonaí, et je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu’il se 
convertisse et vive : convertissez-vous et revenez dans la bonne 
voie (3). » Car beaucoup de gens justes et vivant suivant la loi 
de Dieu retournent déla bonne voie á la mort et périssent; et 
d’autres vivant d’une maniére injuste viennent á résipiscence 
au moment de la mort et se puriíient par une contritio n con­
venable, suivant ce que dit le prophete : « Le juste ne peut 
trouver de salut au jour de son péché; si je dis au juste: tu 
vivras, qu’il se fie en sa justice et accomplisse Finiquité; toute 
sajustice seraoubliée dans l’injustice qu’il a commise, etil 
mourra dans cette injustice. Et si je dis au méchant: tu péri- 
ras á jamais, et qu’il revienne de la voie oh il marche et se 
conduise avec équité et justice, qu’il rende ce qu’il a re$u et

(1) Paul al Rom., V, 20. (2) Prov., XI,7. (3) Etech , XXXIII, 11.
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ce qu’il a pillé, tous les péchés qu'il a commis seront oubliés 
dés qu’il aura commencé; parce qu’il vit avec justice et équité, 
il vivra dans cette justice et cette équité. Jejugerai chacun de 
vous suivant sa voie, ó maison d’Israél (1). » |Or, cet homme 
est mort dans la bonne religión; il a effacé ses péchés par la 
contritíon, parles aumónesqui valentmieux que toute chose; 
car il est écrit: « Je veux des aumónes et non des victimes; 
car l’aumóne est meilleure que toute chose, plus haute que 
toute chose; elle conduit aux cieux mémes, devant Dieu, 
comme dit l’ange á Cornélius : tes priéres et tes aumónes 

ri sont rappelées devant Dieu (2). » C’est chose merveilleuse 
combien il a fait de bien & la Russie en la baptisant. Mais 
nous devenus chrétiens, nous ne lui rendons pas unhonneur 
digne du bien que nous en avons re^u. S’il ne nous avait pas 
baptisés, nous serions maintenant dans les embúches du 
diable oh ont péri nos ancétres. Si nous avions eu soinde lui et 
que nous eussions prié Dieu pour lui au moment de sa mort, 
sans doute Dieu voyant notre zéle l’aurait glorifié : nous de- 
vons done prier Dicupourlui; car c’estpar lui que nous avons 
connu Dieu. Puisse done le Seigneur te récompenser suivant 
ton coeur et exaucer toutes tes priéres; puisse-t-il te donner le 
royaume des cieux que tu désirais, la couronne des justes, le 
rafraichissement et les joies du paradis; puisse-t-il t’associer 
á Abraham et aux autrespatriarches, suivant ce qu'a dit Salo­
món : quand l’homme juste meurt, l’espérance n’est pas 
perdue (3). Les Russes se le rappellent quand ils songent h 
leur conversión : ils louent Dieu dans leurs priéres, dans 
leurs chants, dans leurs psaumes, et célébrent Dieu : peuple 
nouveau éclairé par TEsprit Saint, ils espérent dans le grand

(1) Ezech, XXXIII, 12, 16, 20. (2) Act. apost., X, 31. Ces citations ne 
figurent pas dans tous les manuscrits (3) Prov., XI, 7«
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Dieu, dans notre Seigneur Jésus-Christ, qu’il donnera fe 
chacun, suivant ses travaux, une joie ineffable. Puisse cette 
joie élre le partage de tous les chrétiens! (1015.)

Sviatopolk s’établit fe Kiev aprfes son pére et appela les Kie- 
viens et il se mit fe leur distribuer des biens; ils les acceptferenf, 
mais leur coeur n’était pas disposé pour lui, car leurs frferes 
étaient avec Boris. Quand Boris revint avec l’armée sans avoir 
rencontré les Petchénfegues, la nouvelle que son pfere était 
mort arriva jusqu’fe. lui. 11 pleura beaucoup son pfere; car son 
pferel'aimait par dessus tout, et il arriva suri’Alta et s’y arréta: 
la droujina de son pfere lui dit: « Tu as auprfes de toi la drou­
jina de ton pfere et son armée, va t’élablir fe Kiev sur le tróne 
de tes pferes. »11 répondit: « A Dieu ne plaise que je Ifeve la 
main sur mon frfere ainé ; car, puisque mon pfere est mort, 
c’est lui qui en tiendra la place. » L’armée entendant ces 
paroles le quitta et Boris resta seul avec ses serviteurs. Svia­
topolk plein d’injustice conQut un dessein digne de Caiin, et 
envoya dire fe Boris : « Je veux vivre en amitié avec toi, et 
augmenter les biens que tu tiens de notre pfere. » 11 disait cela 
par ruse, cherchant une occasion de le faire périr. Puis Svia­
topolk alia de nuit fe Vychégrad et appela secrfetement Pou- 
ticha et les autres boiars de Vychégrad et leur dit: « M’étes- 
vous dévouésde coeur? » Pouticha etles autres répondirent: 
« Nous sommes préts fe mourir pour toi. » 11 leur dit: « Ne 
dites ríen fe personne : allez et tuez mon frfere Boris. » lis lui 
promirent de faire cela immédiatement. C’est de tels hommes 
que Salomón a dit: « lis sont prompts fe verserle sang injus- 
tement; ils se mettent en embuscade contre leur sang; ils 
amassent le mal, leur voie est celle de ceux qui commettent 
Finiquité, ils perdent leur femé par l’injustice (1). » Les 

(1) Prot?.| I> 16, 19.
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envoyés arrivérent done de nuitprés de l’Alta, ets’approchant, 
ils entendirent le bienheureux Boris qui chantait matines; 
car il savait déjá qu’on voulait le tuer. 11 se leva et commenqa 
é chanter en disant : « Seigneur, pourquoi le nombre de 
ceux qui me persécutent a-t-il augmenté? Beaucoup se sont 
levés contremoi (i). » Et encore : « Tes fléches sont entróes 
dans ma chair. Je suis prét aux coups, et ma douleur est de­
vant moi (2). » Et encore : « Seigneur, écoute ma priére et 
ne jugepas ton serviteur, car aucun étre vivant ne se justifiera 
devant toi; car 1’ennemi poursuit mon áme (3). » Puis aprés 
avoir fini les six psaumes, s’apercevant que les envoyés al- 
laient le frapper, ils se mil a chanter le psautier disant: « De 
fbrls taureaux m’ont entouré et l’assemblée des méchants m’a 
environné. Seigneur Dieu, j’ai espéré en loi : Sauve-moi et 
délivre-moi de tous les persécuteurs (4). » Puis il se mitá 
chanter le canon. Puis aprés avoir fini les matines, il se mit 
a prier regardant une image qui représentait le Seigneur et 
dit: « Seigneur Jésus-Christ qui fes montrésurla terre, sous 
cette forme, pour notre salut et as laissé volontaírement clouer 
tes mains sur la croix, et as souffert tapassionpour nos péchés, 
donne-moi aussi de supporter la mienne. Je la reqois non pas 
de mes erinemis, mais de mon frére : Seigneur, ne lui en fais 
pas un péché. » Puis aprés avoir prié, il se jeta sur son lit: 
et alors les assassins se précipitérent comme des bétes féroces 
autour de la tente et percérent Boris de leurs lances: son ser- 
viteur tombasurlui, etfut tué en méme temps que lui. Boris 
l’aimait beaucoup. C’était un jeune homme de race hongroise 
du nom de Georges, et Boris l’aimait beaucoup. 11 lui avait 
fait don d’un grand collier d’or et il le portait á son cou quand 
il servait le prince. Ils tuérent aussi un grand nombre des

(1) Ps. III, I. (2) Ps. XXVII, 3, 18. (3) Ps. VII, 1. (4) Ps. XXI, 13, 17.
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autres serviteurs de Boris'J Ne pouvant enlever vite á Georges 
le collier qu’il portait au cou, ils lui coupferent la téte et aprfes 
avoir enlevé le collier ils jetferent la téte; aussi plustard on ne 
reconnut pas son corps parmi les cadavres. Les impies aprfes 
avoir égorgé Boris l’enveloppferent dans une toile de tente, 
le mirent sur un chariot et l’emportferent encore respirant. 
Quand l’impie Sviatopolk eut appris qu’il respirait encore, il 
envoya deux Varfegues pour l’achever. lis vinrent et virent qu’il 
était enCore en vie. L’undeux tira son épée et lui percja le coeur. 
Ainsi mourut le bienheureux Boris. 11 a re^u avec les justes 
la couronne de Notre Seigneur Jésus-Christ; il est alié se join- 
dre aux apólres et aux prophfetes, il est mélé aux chceursdes 
martyrs, il repose dans le sein d’Abraham, con templan l la 
joie inefiable, chantant avec les anges et se réjouissant avec 
le chceur des saints. On emporla secrfetement son corps á 
Vychégrad et on l’enterra dans l’églisede Saint-Basile. Orces 
impies meurtriers allferent trouver Sviatopolk, comme s’ils 
avaient fait quelque chose de glorieux, les misérables! Les 
noms de ces criminéis sont: Poutcha et Talets, lélovit et 
Liachko, et leur pfere est Satan. Les démons remplissent de 
tels ministferes ici-bas; car les démons sont envoyés pour 
faire le mal, etles anges pour le bien; car Tange ne fait pas de 
mal á l’homme, mais il pense toujours á son bien; ilaide tous 
les chrétiens et les prolfege contre le diable leur ennemi; mais 
les démons ne cherchent que le mal, ils sont jaloux de 
l’homme parce qu’ils le voient honoré de Dieu, el éíant 
jaloux de l’homme, ils sont prompts quand Dieu les envoie 
faire le mal. En effet Dieu dit: « Qui perdra Achab?» Et un 
démon dit: « C’est moi qui irai (1) » Or l’homme méchant 
qui se livre au mal est pire que le démon : car les démons 

(1) Chron., XVIII, 19, 20.
8
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redoutent Dicu, el l’homme méchant n’a ni peur de Dieu, ni 
honte devant les hommes." Les démons ont peur de lacroix du 
Seigneur, et l’homme méchant n’a pas peur de la croix du 
Seigneur. Aussi David dit: « Vous tenez des propos justes : 
vousjugez avec justice, ó fils des hommes; mais dans votre 
cceur vous faites des injustices ; vos mains font peser l’injus- 
tice sur la terre; lés hommes sont pervers au sortir du sein de 
leur mére; ils sont errants dés qu’ils sont nés disant des men- 
songes; leur poison est comme le poison du serpent (1). »

L’impie Sviatopolk pensa alors en lui-méme : « J’ai tuó 
Boris, comment tuerais-je bien Gleb ? » Et il conQut une pen- 
sée digne de Caín. 11 envoya un message artificieüx á Gleb, 
disant:« Viens vite; notre pére t’appelle; car il est trés ma­
lade. » Gleb monta aussilót á cheval et partit avec une petite 
droujina; car il était trés obéissant envers son pére. Quand il 
arriva au Volga, son cheval rencontra dans la plaine un fossé 
et lui fit une petite fracture au pied. Ensuite Gleb vint á Smo- 
lensk, en repartit á l’aube et prit un bateau á Smiadiní A ce 
moment laroslav ayant appris de Predslava, filie de Vladimir, 
la mort de son pére, envoya vers Gleb disant: « Ne viens pas : 
ton pére est mort et ton frére a été tué par Sviatopolk. » Gleb 
entendant ces paroles éclata en larmes et en sanglots, pleu- 
rant son pére et son frére plus encore; et il se mit á prier avec 
larmes, disant: « Malheurámoi, Seigneur: il vaudrait mieux 
que je fusse mort avec mon frére que de vivre dans ce monde. 
Si j’avais vu, mon frére, ton visage angélique, je serais mort 
avec toi. Maintenant pourquoi suis-je resté seul? Oü sont ces 
paroles que tu me disais, mon frére bien-aimé ? Maintenant je 
n’entendrai plus tes doux conseils. Si tu as re<?u ta récom- 
pense du Seigneur, prie pour moi, afin que je supporte ce
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martyre; j’aimerais mieux mourir avec toi que de vivre dans 
ce monde plein d’artifice. » Tandis qu’il priait ainsi avec lar- 
mes, soudain arrivérent les envoyés de Sviatopolk pour tuer 
Gleb, et ces envoyés s’emparérenl du bateau de Gleb et tiré- 
rent leurs épées? Les serviteurs de Gleb furent frappés de ter- 
reur; l’un des envoyés, le misérable Goriaser, ordonna d’é- 
gorger aussitót Gleb; le cuisinier de Gleb, appelé Tortchin, prit 
un couteau et l’égorgea. Comme un agneau innocent, il se 
donna en sacrifice á Dieu, dans un parfum agréable, comme 
une victime éloquente; il reQut la couronne, et entré dans le 
ciel il y vil son frére tant regretté et se réjouit avec lui d’une 
joie ineffable dans son amour fraternel. O qu’il est beau, qu’il 
est bonquanddes fréresviventensemblel (1) Et les misérables 
relournérent chez eux. Car, commedit David:« Que les maudits 
aillenlenenfer(2).» Etencore : « Les pécheurs onttiré l’épée, 
ils ont tendu leur are pour frapper le faible et le pauvre, et 
percer les gens qui ont le coeur droil; que leur épée entre 
dans leur coeur, que leurs ares se brisent, et que les pécheurs 
périssentet sedissipent comme de lafumée (3). » Quand ils 
furent venus, ils dirent á Sviatopolk: « Nous avons accompli 
tes ordres. » A ces mots il fut transporté d’orgueil, ne sachant 
pas ce que dit David : « Pourquoi, prince, es-tu fier de ta 
méchanceté? ta langue amédité l’injustice toute la journée; 
comme une lame aigué, elle a fait le mal; tu as aimé la mé­
chanceté plus que la bonté; tu dis le mensonge plutót que la 
vérité, tu as aimé tous les propos superbes et la langue 
trompeuse; aussi Dieu te détruira de fond en comble, 
t’arrachera á ta demeure et te déracinera de la terre des vi- 
vants (4). » De méme Salomón a dit:« Je rirai de votre perte,

(1) Ps. CXXXIV, 1. (2) Ps. IX, 18. (3) B. XXXVII, passim. (4) R. LI, 3, 
4. Ces citations ne figurent pas dans tous les manuscrits.
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et je me réjouirai quand votre ruine arrivera. Ils mangeront 
les fruits de leur voie et se rassasieront de leur infamie (1). »

Gleb fut done tué et jeté, sur la rive entre deux tronos 
d’arbre, ensuite on l’enleva et on le mit auprés de son frére 
dans l’église de Saint-Basile; unis dans leur corps et plus 
encore dans leur áme, ils demeurent auprés du Roi des rois 
dans une joie iníinie, dans un éclat ineffable; ils donnent les 
dons du salut aux Russes et, á ceux qui viennent, ayant la foi, 
desautres pays, la guérison; ils donnent la faculté de marcher 
aux boiteux, la vue aux aveugles, la santé aux malades, la 
liberté aux captifs; ils ouvrent les cachots aux prisonniers, 
consolent les opprimés, sauvent ceux qui sont en danger; ils 
sont les défenseurs de la Russie, ses ílambeaux éblouissants á 
jamais, et ils prient le Seigneur pour leurs compatriotes. Aussi 
nous devons louer dignement ces martyrs du Christ et les 
prier avec ferveur en disant:'« Réjouissez-vous, martyrs du 
Christ, pátrons de la Russie, vous qui soulagez ceux qui 
viennent & vous avec foi et amour; réjouissez-vous, habitants 
des cieux; vous avez été des anges, des serviteurs animés des 
mémes pensées, des fréres remplis du méme esprit, du méme 
coeur que les saints; aussi donnez-vous le salut á tous ceux 
qui souffrent. Réjouissez-vous, Boris et Gleb, pleins de la 
sagesse divine; vous jaillissez comme des ruisseaux, comme 
des sources de l’eau qui donne la vie et verse le soulagement 
sur les (¡déles; réjouissez-vous, vous avez foulé aux pieds le 
serpent cruel, vous vous étes montrés entourés de brillants 
rayons commfe des ílambeaux illuminant toute la terre russe, 
chassant toutes ténébres; vous vous étes montrés dans une 
foi inébranlable. Réjouissez-vous, vous qui avez acquis un oeil 
qui ne s’endort pas, un coeur pénétré des commandements du

(l) Salón)., P>ot>. I, 26, 31.
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Seigneur, des ámes bénies pour les accomplir: réjouissez- 
vous, fréres, tous deux dans la demeure du bonheur, dans le 
séjour du ciel, dans la gloire qui ne se flétrit pas, oh vous étes 
entrés en raison de vos mérites; réjouissez-vous, vous qui 
avez été illuminés de la lumiére du Seigneur; parcourez le 
monde entier, chassant les démons, guérissant les malades, 
flambeaux excellenls, patrons zélés vivants auprés de Dieu, 
toujours éclairés des flammes divines, vaillants marlyrs qui 
éclaipez les ámes des fidéles. Vous avez été élevés par la gráce 
brillante du Seigneur; vous avez recju en partage toutes les 
beautés de la vie céleste, la gloire et le rafraichissement du 
paradis, la lumiére de la raison, la joie de la reconnaissance; 
réjouissez-vous, vous qui rafraichissez tous les coeurs, chassez 
les douleurs et les peines, guérissez les souffrances les plus 
terribles; des gouttes sacrées de votre sang, vous vous étes 
fait une parure de pourpre; vous régnez á jamais avec le 
Christ; )vous priez pour les nouveaux peuples chrétiens, pour 
vos compatriotas, caria terre russe a été bénie par votre sang, 
par vos reliques déposées dans l’église que vous éclairez de 
l’espritdivin,danslaquellevouspriezpourvolre peuple, marlyrs 
avec les marlyrs. Réjouissez-vous, vous qui étes devenus le 
brillant soleil de l’Église; l’Orient s’illumine en votre honneur, 
ó marlyrs. Réjouissez-vous, brillantes étoiles qui vous levez íi 
l’aurore; martyrs fidéles au Christ, ó vous, nospatrons, mettez 
les palens aux pieds de nos princes; priez le Dieu tout-puissant 
qu’ils vivent dans la concorde et en santé; défendez-les des 
guerresintestines et des artífices dudiablo;permeltez-nous, a 
nous qui vous chantons et vous honorons, de célébrer votre 
féte dans tous les.áges jusqu’á la mort.
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XLVHI. — Iaroslav de Novgorod diolere le guerre i Sviatopolk (1015).

fait poursuivre dans les montagnes de la Hongrie oú il s’étail 
refugié; et il pensait en lui-méme: « Je tuerai tous mes fréres 
et je m’emparerai de toute la Russie.» C’est ainsi qu’il pensait 
dans son orgueil, ne sachant pas que Dieu donne la royauté á 
qui il veut, que le Tout-Puissant établit les empereurs et les 
rois. Si un peuple est justifié devant le Seigneur, il lui donne 
unroiou unprince juste, aimant la justice etl’équité, ungouver- 
neur et juge qui rend bien la justice. Quand les princes sont 
justes dans unpays, maintspéchés lui sont pardonnés; quand 
les princes sont méchants et iniques, Dieu fait peser beau­
coup de mal sur le pays, parce que le prince en est la téte. Or 
Isaie a dit: «Ilsontpéché depuis la téte jusqu’auxpieds (1), » 
c’est-á-dire depuisle princejusqu’au bas peuple. Malheurdonc 
á la ville dont le prince est jeune, aimant & boire du vin au son 
des instruments avec de jeunes conseillers; car Dieu donne de 
tela princes pour les péchés du peuple et il retire les anciens 
sages, comme dit Isaie: « Dieu enlévera de Jérusalem le fort 
géant, le vaillant, le juge, le prophéte, le vieillard modéré, 
l’excellent conseiller, l’industrieux artiste, le sage serviteur. 
J’établirai comme chef un jeune prince insolent pour la gou- 
verner (2). »

L’impie Sviatopolk commen$a done á régner á Kiev; il 
convoqua le peuple et se mit á distribuer aux uns des pelisses, 
aux autres des fourrures et une grande partie des richesses de 
son pfere. Or Iaroslav ignorait encore la mort de son pére et il

(t)Zí., 1,6. (2)/#.,XH,l, 4.
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avait avec lui beaucoup de Varégues: ils faisaient violence aux 
Novogorodiens et á leurs femmes, et les ^Novogorodiens se 
soulevérent et tuérenl les Varégues dans la maison de Poro- 
mon. Iaroslav irrité vint á Rokom, s’élablir dans le palais, et 
envoya chez les Novogorodiens, disant: « II ne m’est pas 
possible de les ressusciter. » Et il appela auprés de lui les 
hommes les plus considérables qui avaient tué les Varégues, 
et il les tua paula ruse. Cette méme nuit il reQut un message 
de sa soeur de Kiev Predslava: « Ton pére est mort; Sviato­
polk s'est établi k Kiev aprés avoir tué Boris et a envoyé á la 
recherche de Gleb: prends bien gardo á lui. » Iaroslav é cette 
nouvelle pleura sur son pére et sur sa droujina. Le lendemain 
il rassembla le reste des Novogorodiens et dit: « O ma chére 
droujina, je t’ai tuée hier et aujourd’hui tu me serais bien 
utile. » Et il essuya ses larmes et leur dit dans l’assemblée: 
« Mon pére est mort et Sviatopolk tróne á Kiev et massacre 
ses fréres. » Les Novogorodiens dirent: « Prince, quoiquenos 
fréres soient tués, nous pouvons cependant combattre pour 
toi. » Et Iaroslav prit mille Varégues et quarante mille autres 
soldats et marcha contre Sviatopolk. II invoqua Dieu et dit: 
« Ce n’est pas moi qui ai commencé á tuer mes fréres, mais 
bien lui: que Dieu soit le vengeur du sang de mes fréres; car il 
a versé le sang innocent des justes Boris et Gleb. Qui sait s’il ne 
m’en ferapas au tan t? Mais juge-moí, Seigneur, dans ta justice; 
que la méchanceté du pécheur prenne fin. » Et il marcha 
contre Sviatopolk. Quand Sviatopolk eut appris que Iaroslav 
marchait contre lui, il rassembla une armée innombrable de 
Russes et de Petchénégues et il marcha en avant vers Lou- 
betch, venant d’un cóté du Dniéper et Iaroslav venant de 
l’autre.
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XLIX. — Iaroslav s’établit á Kiev. Boleslav marche contre lui (1018).

Année 6524. Iaroslav marcha contre Sviatopolk; ils se 
trouvérent en face l’un de l’autre des deux cótés du Dniéper, 
n’osant attaquer ni les uns ni les autres: ils restérent en face 
l’un de l’autre trois mois. Le voíévode de Sviatopolk mar­
chan t le long du rivage se mit h railler les Novogorodiens, 
disant: « Pourquoi étes-vous venus avec ce* boiteux, char- 
pentiers ? Nous vous ferons bálir nos maisons. » Les Novogo­
rodiens entendant cela dirent á Iaroslav : « Demain nous 
marcherons contre eux, et celui qui ne viendra pas nous le 
tuerons nous-mémes. » Or il commen$ait á geler. Sviatopolk 
était campé entre deux lacs; il but toute la nuit avec sa 
droujina. Iaroslav rassembla la sienne et se mit en marche 
avec elle au lever de l’aurore. lis descendirent sur la rive, 
détachérent les bateaux du rivage et marchérent aussitót les 
uns contre les autres. Le combat fut terrible et il fut impos- 
sible aux Petchénégues de porter secours á cause du lac. lis 
acculérent Sviatopolk et sa droujina au lac; ils s’avancérent 
sur la glace, la glace se brisa et Iaroslav commen^a á rem- 
porter l’avantage. Voyant cela Sviatopolk s’enfuit et Iaroslav 
fut vainqueur.

Sviatopolk s’enfuit chez les Lekhs et Iaroslav s’établit á 
Kiev sur le tróne de ses péres. Iaroslav de Novgorod avait 
alors vingt-huít ans.

L. — Guerre aveo Boleslav (1018).

Année 6525. Iaroslav vint á Kiev et des églises brúlérent 
(1017.)

Année 6526. Boleslav inarcha avec Sviatopolk et les Lekhs 
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contre laroslav. laroslav ayant rassemblé les Russes, les 
Varégues et les Slaves, marcha contre Boleslav et Sviatopolk 
et vint en Volhyníe et ils campérent sur les deux rives du 
fleuve le Boug. laroslav avait auprés de lui son pére nourri- 
cier, un voiévode appelé Boudy, et il se mit á injurier 
Boleslav disant: « Nous percerons ton gros ventre avec un 
báton? » Car Boleslav était grand et lourd tellemenl qu’il 
pouvait á peine se teñir á cheval; mais il était intelligent. Et 
Boleslav dit á sa droujina : « Si cette injure ne vous fait pas 
honte, je périrai seul. » 11 s’élan^a á cheval á travers le 
fleuve et son armée le suivit. laroslav ne put mettre són 
armée en bataille et fut vaincu par Boleslav. laroslav s’enfuit 
lui cinquiéme á Novogorod et Boleslav vint á Kiev avec Sviato­
polk. Et Boleslav dit: « Dispersez ma droujina dans les villes 
pour qu’elley prenne sa nourriture. » Cet ordre s’accomplit.

laroslav, s’étant enfui á Novogorod, voulait s’échapper au 
déla de la mer; mais le posadnik Kosniatin, fils de Dobrynia 
et les habitants de Novogorod brisérent les vaisseaux d’laros- 
lav disant: « Nous voulons encore nous battre avec Boleslav 
et Sviatopolk.» llssemirentárassemblerderargent(l) á raison 
de quatre peaux de martre par homme, de dix grivénes par 
staroste et de dix-huit grivénes par botar; ils appelérent 
les Varégues et leur donnérent de l’argent; et laroslav rassem- 
bla une grande armée. Boleslav était á Kiev, et l’impie 
Sviatopolk dit: « Tuez tout ce qu’il y de Lekhs dans la ville. » 
Et ils tuérent les Lekhs. Boleslav s’enfuit done de Kiev 
emportant le trésor, emmenant les boiars et les deux sceurs 
d’Iaroslav; et il établit Anastase désiatnik (décurion) du 
trésor ; car il avait gagné sa confiance par ses artífices; et il 
emmena beaucoup d’habitants avec lui, et il prit les villes du

(1) Dans le texte « skot, «proprement des troupeaux.,Cf. latín pecunia et „ 
pecus, Comme on le voit ici, les fourrures tiennent lieu de monnaie. /•'
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pays de Tchervensk et il revint dans son pays. Sviatopolk se mit 
á régner á Kiev. Et Iaroslav marcha contre Sviatopolk et 
Sviatopolk s’enfuit chez les Petchénfegues (1018).

LI. — Suite de la guerre (1020). — Dé faite et faite de Sviatopolk.

Année 6527. Sviatopolk vint avec les Petchénfegues á la téte 
d’une forte armée, et Iaroslav rassembla une armée conside­
rable et marcha contre lui sur l’Alta. Iaroslav s’arréta á 
l’endroit oh Boris avait été tué ; illeva les mains au ciel et dit: 
« Le sang de mon frfere crie vers toi, Seigneur: venge le sang 
de ce juste, comme tu as vengé le sang d’Abel en inflígeant k 
Caín les gémissements et la terreur; qu’il en soit de méme de 
Sviatopolk. » Aprfes avoir prié, il dit: « Mes frferes, quoique 
vous ne soyez point ici présents de corps, aidez-moi de votre 
prifere contre cet adversaire, cetassassin, cet orgueilleux. » 
Aprfes cette prifere, les deux frferes marchferent l’un contre 
l’autre, et les plaines de l’Alta furent couvertes d’une multi- 
tude infinie de soldats des deux partís. C’était un vendredi au 
lever du soleil, et il y eut un combat terrible et tel qu’il n’y 
en avait pas encore eu en Russie : les soldats se prirent corps 
k corps et se mirent en pifeces; trois fois ils recommencferent 
le combat et le sang coula par ruisseaux dans les ravins. Sur 
le soir Iaroslav fut vainqueur, et Sviatopolk s’enfuit, et, 
comme il s’enfuyait, le démon s’empara de lui; ses os s’affai- 
blirent, ilne pouvait plus se teñir á cheval, et ses soldats le 
mirent sur une civifere, et ils le portferent jusqu’á Bérestié 
fuyant avec lui; il leur disait: « Fuyez avec moi; car on nous 
poursuit. » Ses serviteurs envovferent voir si quelqu’un les 
poursuivait, et il n’y avait personne qui les poursuivit, et ils 
continuferent de fuir avec lui. 11 s’évanouit, et revenant fe lui 
s’écria : « lis nous poursuivent; fuyez. » II ne pouvait rester
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en place, et il traversa le pays des Lekhs poursuivi par la 
colére de Dieu; et il arriva dans un désert entre le pays des 
Lekhs et celui des Tchéques, et il y finit sa vie d’une faQon 
lamentable. Sans doute, comme il était injuste, lejugement 
de Dieu est tombé sur lui./Aprés étre sorti de ce monde, il a 
trouvé les supplices des damnés, ainsi que le prouve le coup 
terrible qui l’a sans pitié conduit & la mort; et aprés sa mort, 
il a été livré aux tourments éternels. Son tombeau se trouve 
encore aujourd’hui dans le désert et il en sort une puanteur 
horrible .1 Geci est un avertissement que Dieu a envoyé aux 
princes russes: si jamais ils commettaient des crimes analo- 
gues, qu’ils se rappellent qu’ils recevront un chátiment 
pareil ou plus grand encore, parce que sachant ce qui est ( 
arrivé ils commettent des meurtres aussi affireux. Car Caín 
fut sept fois puni pour avoir tué Abel et Lamech soixante- 
dix fois; Caín ne savait pas que la punition de Dieu l’at- 
tendait, et Lamech sachant quelle punition avait subi son 
aleul commit un meurtre; car Lamech dit á ses femmes:« J’ai 
tué un homme pour mon malheur, et un jeune homme pour 
ma perte; c’est pourquoi une punition soixante-dix fois 
répétée m’a été infligée, parce que j’ai fait cela avec connais- 
sance. » Car Lamech avait tué les deux fils d’Enoch et pris 
leurs femmes. Or Sviatopolk est un nouvel Abimelech, fils de 
l’adultére qui tua ses fréres les fils de Gédéon. Quant á 
Iaroslav, il s’établit á Kiev'et il essuya ses sueurs avec sa 
droujina, aprés avoir gagné la victoire a forcé de fatigues.

Année 6528. Un fils naquit & Iaroslav et on lui donna le 
nom de Vladimir (1020).

Année 6529. Briatchislav, fils d’Iziaslav, petit-fils de 
Vladimir, marcha contre Novogorod, s’empara de cette ville, 
et ayant pris un grand nombre de Novogorodiens ainsi que 
leurs fortunes il retourna á Polotsk; et quand il arriva sur
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le fleuve Soudomir, Iaroslav étant sorti de Kiev l’atteignit le 
septifeme jour; il le vainquit et ramena les Novogorodiens & 
Novogorod et Briatchislav s’enfuit fe Polotsk (1021).

Ln. — Lutte de Metislav et de Bédédia (1022).

En 6530, Iaroslav vint áBérestié. A cemoment Mstislav, qui 
était fe Tmoutorakan, marcha contre les Kasogues. Le prince 
des Kasogues, Rédédia, fe cette nouvelle s'avanza contre lui: 
quand les deux armées furent en face l’une de l’autre Rédédia 
dit fe Mstislav: « Pourquoi faire périr nos deux armées dans 
notre lutte? Venons-en nous-mémes aux mains: si tu es 
vainqueur, tu prendras mes biens, ma femme, mes enfants et 
mon pays. Si je suis vainqueur je prendrai tous tes biens. » 
Et Mstislav dit: « Qu’il en soit ainsi! » Et Rédédia dit fe 
Mstislav: « Ne nous battons pas avec des armes; mais luttons 
ensemble. » Et ils se mirent fe lutter énergiquement, et ils 
luttferent longtemps. Mstislav commen$a fe faiblir; carRédé- 
dia était grand et fort et Mstislav dit: « 0 trfes puré Mfere de 
Dieu! secours-moi. Si je triomphe de lui, je bátirai une église 
en ton honneur. » A ces mots il le.jeta contre terre, tira son 
couteau, l’en frappa fe la gorge; ainsi périt Rédédia. Mstislav 
entra dans son pays et prit tous ses biens, sa femme, ses 
enfants et imposa tribut aux Kasogues; puis de retour fe 
Tmoutorakan, il fonda l’église de la sainte Mfere de Dieu 
et la construisit; elle existe encore aujourd’hui fe Tmouto­
rakan.

Année 6531. Mstislav marcha contre Iaroslav avec les 
Khozares et les Kasogues (1023). o
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im. — Guenes civiles (1024-1026).

Année 6532. Tandis que laroslav élait á Novogorod, Mslis- 
lav vint de Tmoutorakan & Kiev, et les habitants de. Kiev ne le 
reQurent pas. II s’en alia alors et s’établit á Tchernigov, tandis 
qne laroslav restait á Novogorod. Cette méme année. parurent 
des magiciens & Souzdal; ils tuérent des vieillards par leur 
Science diabolique et l’iníluence des démons disant qu’ils 
empécheraient les récoltes; et il y eut un grand trouble et 
une grande famine dans toutes ces contrées; tout le peuple 
alia le long du Volga, chez les Bulgares, amena du blé et eut 
ainsi de quoi vívre. laroslav, entendant parler de ces devins, 
alia á Souzdal, saisit ces magiciens, les dispersa, en punit 
quelques-uns, disant: « Dieu pour nos péchés envoie dans 
chaqué contrée la famine, la peste ou la sécheresse, ou quel­
que autre chátiment, et l’homme ne sait rien. » Ensuite 
laroslav revint á Novogorod, envoya au delá de la mer 
chercher les Varégues; et Iakoun vint avec les Varégues. 
Iakoun était fort beau et il avait un vétement tissu d’or, el il 
vint auprés d’Iaroslav. laroslav vint avec Iakoun contre Mstis­
lav : Mstislav á cette nouvelle marcha contre lui auprés de 
Lislven. Mstislav rangea le soir son armée en bataille, mit les 
Sévériens en face des Varégues et s’établit aux ailes avec sa 
droujina. Quand la nuit arriva, survint l’obscurité avec des 
éclairs, du tonnerre et de la pluie: et Mstislav dit á sa drou­
jina : « Marchons maintenant contre eux. » Et Mstislav et 
laroslav marchérent l’un contre l’autre; les Sévériens qui 
occupaient le centre fondirent sur les Varégues. Les Varé­
gues s’épuisérent á combatiré les Sévériens; alors Mstislav 
s’avanQa avec sa droujina et il se mit a tailler les Varégues en 
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piéces: le combat fut acharné; á lalueur des éclairs se mélait 
le reflel des armes; la tempéte était formidable, la lutte ter­
rible. Iaroslav se voyant vaincu s’enfuit avec Iakoun, prince 
des Varégues, et Iakoun en s’enfuyant perdit son vétement 
tissu d’or. Iaroslav alia alors á Novogorod. Iakoun passa la 
mer. Le surlendemain matin Mstislav contemplant les cadavres 
des Varégues de Iaroslav tués par ses Sévériens dit : « Qui 
ne se réjouirait de ceci ? Ici git un Sévéríen, lá un Varégue; et 
ma droujina est intacte. » Et Mstislav envoya dire á Iaros- 
lav: « Établis-toi á Kiev; car tu es le frére ainé et ce pays-ci 
m’appartiendra. » Et Iaroslav n’osa pas aller á. Kiev tant 
qu’ils ne se furent pas réconciliés. Et Mstislav s’établit á 
Tchernigov, Iaroslav á Novogorod, etles hommes d’laroslav á 
Kiev. Cette méme année naquit á Iaroslav un second fils, et 
il l’appela Iziaslav.

Année 6533-6534. Iaroslav rassembla une nombreuse 
armée, vint á Kiev et conclut la paix avec son frére Mstislav 
& Gorodets. Et ils partagérent la terre russe d’aprés le cours 
du Dniéper. Iaroslav occupa une rive et Mstislav obtint l’autre. 
Puis ils se mirent á vivre d’accord, s’aimant comme des fréres 
et cette guerre de famille cessa el une grande paix régna dans 
le pays (1025-26).

Année 6535. Un troisiéme fils naquit & Iaroslav et il lui 
donna le nom de Sviatoslav (1027).

Année 6536. Un signe en forme de serpent parut dans le 
ciel et fut visible dans toute la contrée (1028).

Année 6537. II y eut la paix (1029).
Année 6538. Iaroslav prit Belz et il lui naquit un quatriéme 

fils et il l’appela Vsévolod. Cette année Iaroslav marcha contre 
les Tchoudes, les vainquit et fonda la ville de Iouriev. Vers ce 
temps mourut Boleslav le Grand chez les Lekhs, et il y eut de 
grands troubles dans le pays des Lekhs;lepeuple se souleva,
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tua les évéques, les prétres, les seigneurs, et il y eut des 
désordres chez eux (1030).

Année 6539. Iaroslav et Mstislav rassemblérent une armée 
considérable, allferent chez les Lekhs, prirent en revenant les 
villes du pays de Tchervensk et ravagferent le pays des Lekhs ; 
ils emmenérent beaucoup de Lekhs et se les partagérent. 
Iaroslav établit ses prisonniers le long de la Ros et ils y sont 
encore (1031).

Année 65jlo. Iaroslav se mit á bátir des villes le long de la 
Ros (1032).

Année 6541. Euslache, fils de Mstislav, mourut (1033).

LTV. — Mort de Mstislav (1084 86).

Année 6542, 6543, 6544. Mstislav, étant alié á la chasse, 
tomba malade et mourut. On l’enterra dans l’église du Sau- 
veur qu’il avait fondée: sous lui elle s’éleva au-dessus de la hau- 
teur que pouvait atteindre un homme á cheval en tendant la 
main. Mstislav était de forte corpulence, rouge de visage ; 
ses yeux étaient grands ; il était brave á la guerre, affable, 
aimait beaucoup sa droujina et ne lui ménageait ni la fortune, 
ni la boisson, ñi la nourriture. Aprfes lui Iaroslav prit tout le 
pays et fut seul maitre de la terre russe. Iaroslav alia á Novo­
gorod et il y établit son fils Vladimir et il mit Jidiata pour 
évéque. En ce temps-lá un fils naquit á Iaroslav, on l’appela 
Viatcheslav. Iaroslav, étant á Novogorod, apprit que les Petché- 
négues assiégeaient Kiev. Iaroslav prit une armée nombreuse 
de Varégues et de Slaves et entra dans sa capitale. Les Petchó- 
négues étaient innombrables. Iaroslav sortil de la ville et 
rangea son armée en bataille; il mit les Varégues au milieu, 
les Kieviensál’aile droile et les Novogorodiens ál’aile gauche. 
Ils se rangérent devant la ville. Les Petchénfegues s’avan- 
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cferent et rencontrferent les Russes <i l’endroit oh est aujour­
d’hui Sainte-Sophie, métropole de la Russie ; car en ce temps 
il y avait un champ en déhors de la ville. Le combat fut 
acharné et laroslav ne fut vainqueur que sur le soir. Les 
Petchénfegues s’enfuirent de différents cótés, etils ne savaient 
oh fuir; les uns en fuyant se noyferent dans la Sitoml, les 
autres dans d’autres riviferes ; les autres s’enfuirent et ne sont 
depuis jamáis revenus. Cette année-lá laroslav mit son frfere 
Soudislav en prison á Pskov : car on l’avait accusé auprés 
de lui.

LV. — Iaroalav, son goút pour les livres. Bes fondations pienses (1087).

En l’année 6545, laroslav bátit á Kiev le cháteau fortifié 
oh est la Porte d’or. II fonda aussi l’église métropolitáine de 
Sainte-Sophie, c’est-á-dire la Sagesse de Dieu; puis une autre 
église en pierre á la Porte d’or, celle de l’Annonciation. Le 

■ sage prince laroslav bátit l’église de l’Annonciation á la porte 
pour que la ville se réjouit toujours de lasainte Annonciation, 
et de la prifere de la sainte Mfere de Dieu et de l’archange 
Gabriel. Ensuite il fonda le monastfere de Saint-Georges et de 
Sainte-Irfene. Et sous son rfegne la religión chrétienne com­
menea á se répandre et á fieurir en Russie et les religieux á se 
multiplier et les monaslferes á s’élever. laroslav aimait les 
établissements religieux, les prétres et surtout les moines. 
II s’appliquait aux livres et les lisait souvent nuit et jour. 11 
rassembla beaucoup d’écrivains; il fit des traductions du grec 
dans la langue et l’écriture slave. 11 écrivit et rassembla beau­
coup de livres au moyen desquels les fidéles s’instruisenl et 
trouvent du plaisir dans l’enseignement de Dieu. Quand un 
homme laboure et qu’un autre sfeme, les autres récollent et 
ils ont des vivres en abondance: il en fut de méme pour laros-
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lav? Son pére Vladimir laboura la terre et la prépara, c’est-A- 
dire nous éclaira par le baptéme: Iaroslav son fils ensemen$a 
les coeurs des fidéles par les paroles de l’Écriture Sainte, et 
nous, nous moissonnons, recevant la Science des livres; car 
il résulte un grandavantagedela Science des livres: les livres 
nous édiñent et nous montrent la route de la contrition; nous 
acquéronsla sagesseetla tempérance dansleslivres; ce sont 
des fleuves qui arrosent le monde entier; ce sont des sources 
de sagesse. 11 y a dans les livres une profondeur incommen- 
surable; ils sont la consolation de la douleur, le frein de la 
tempérance. Car la sagesse est une grande chose, comme le 
ditSalomon lalouant:«Moilasagessej’habiteavecle conseil, 
la prudence, la raison; c’est moi qui ai donné la crainte du 
Seigneur; á moi appartient le conseil, A moi l’adresse, & moi 
la constance, A moi la forcé; c’est par moi que les rois 
régnent et que les puissants écrivent les lois; c’est par moi 
que les puissants croissant en forcé et que les conquérants 
possédent la terre. J’aime ceux qui m’aiment; ceux qui me 
cherchent me trouvent (1). »

Si done vous cherchez la sagesse,avec soin, dans les livres, 
vous trouverez ungrandproíit pourvotre Ame; car celui qui lit 
souvent les livres converse avec Dieu ou avec les saints. Celui 
qui litles discours des prophétes et les le^ons des évangélistes 
et des apótres, les viesdes saints péres, trouvera pour son Ame 
de grands avantages. Iaroslav done, comme nous l’avons dit, 
aimait les livres : il en écrivit un grand nombre et les déposa 
dans l’église de Sainte-Sophie qu’il avait lui-méme fondée ; il 
l’orna d’images précieuses d’or et d’argent et de vases sacrés : 
et l’on y chante aux fétes les hymnes du Seigneur. Et il fonda 
d’autres églises dans les villes et les bourgs et il établit des

(<) Saiom. Prov. VII, 12, 14, 17.
9
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prétres qu’il dé fray a sur son revenu, leur ordonnant d’ins- 
truire le peuple comme il est prescrit par Dieu et de venir 
fréquemment á l’église; car un prétre doit souvent instruiré 
le peuple, parce que Dieu lui a donné cette mission. Et 
le nombre des prétres el des chrétiens augmenta. Iaroslav se 
réjouit en voyant beaucoup d’églises el de chrétiens, et le 
démon s’affligea en se voyant vaincu par de nouveaux chré­
tiens.

Année 6546. Iaroslav marcha contre les Iatviagues. (1038.)
Année 6547. L’église de la sainte Mére Dieu, qu’avait bátie 

Vladimir, pére de Iaroslav, fut consacrée par le métropolitain 
Théompompte. (1039.)

Année 6548. Iaroslav fit une expédition en Lilhuanie. 
(1040.)

Année 6549. Iaroslav fit sur des bateaux une expédition 
contretes Mazoviens. (1041.)

Année 6550. Vladimir, fils de Iaroslav, marcha contre les 
Iams et les vainquit: et les chevaux de l’armée de Vladimir 
mouraient; on arrachait la peau des chevaux encore vivants, 
tant était terrible cette peste des chevaux. (1042.)

LVI. — Expédition malheureuse contre lesGreos (1043).

Année 6551. Iaroslav envoya son fils Vladimir contre les 
Grecs, lui donna une armée considérable et nomma voiévode 
Vychata, pére de Jean; et Vladimir partit pour Constanti­
nople sur des vaisseaux, et ils arrivérent au Danube et du 
Danube á Constantinople; et il s’éleva une grande tempéte 
qui brisa les vaisseaux des Russes; le vent brisa celui du 
prince que recueillit sur son vaisseau Ivan, fils de Tvorimir, 
voiévode d’Iaroslav. Le reste de l’armée de Vladimir fut jeté 
sur le rivage au nombre de six mille hommes. lis voulurent
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retoumer en Russie, et personne de la droujina du prince 
n’alla avec eux. Vychata dit: « J’irai avec eux. » Et il les 
rejoignit sur la terre ferme, disant: « Si je survis ce sera avec 
eux, sijemeurs ce sera avec la droujina. » Et ils partireut 
dans la direction de la Russie. Et les Grecs apprirent comment 
la mer avait dispersé les Russes: et l’empereur Monomaque 
envoya contre la Russie quatorze vaisseaux. Vladimir et sa 
droujina se voyant poursuivis revinrent en arriére, repous- 
sérent les vaisseaux grecs, puis sur les leurs retournérent en 
Russie. Vychata et beaucoup de ceux qui avaient été jetés 
sur le rivage furent pris et emmenés á Constantinople: beau­
coup de Russes eurent les yeux crevés. Trois ans aprés, quand 
la paix fut conclue, on renvoya Vychata en Russie auprés 
d’laroslav. En ce temps-lá laroslav donna sa soeur á Kazimir, et 
Kazimir rendit comme présent de noces huit cents Russes que 
Boleslav avait faits prisonniers aprés avoir vaincu laroslav. :

Année 6552. On déterrales corps de deux princes, Iaropolk 
et Oleg, fils de Sviatoslav: on baptisa leurs ossements et on 
les ensevelit dans l’église de la sainte Mére de Dieu. Cette 
année mourut Briatehislav, fils d’lziaslav, petit-fils de Vladi­
mir, pére de Vseslav, et son fils Vseslav monta sur le tróne. 
Ce Vseslav était venu au monde par des enchantements. 
Quand sa mére lui donna le jour il avait une blessure sur la 
téte;les magiciensdirentésamére: «Voici une blessure, líe­
la, qu’il la porte toute sa vie. » Vseslav porte encore aujour­
d’hui cette blessure; aussi il n’aime pas l’effusion du sang 
(1044) (1).

Année 6553. Vladimir bátit Sainte-Sophie á Novogorod. 
(1045.)

(<) Vseslav mourut en 1101; ce passage fournit done une date intéressante 
pour la biographiede Tannaliste.
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Année 6554. Cetle année fut complétement paisible. 
(1046.)

Année 6555. Iaroslav marcha contre les Mazoviens et les 
vainquit, tua leur prince Molslav et les soumit á Kazimir. 
(1047.)

Années 6556-6557-6558. La princesse femme d’laroslav 
mourut. (1048-50.)

LVII.— Hiitoire du monutóre des Cryptes (1061).

Année 6559. Iaroslav ayant rassemblé les évéques établit 
Hilarión métropolitain de la Russie á Sainte-Sophie. Et nous 
dirons á ce propos pourquoi le monastére des Cryptes s’appelle 
ainsi. Le pieux prince Iaroslav aimait Bérestovo et l’église 
des Saints Apótres qui se trouve dans cette ville, et il rassem­
bla un grand nombre de prétres parmi lesquels se trouvait un 
certain Hilarión, homme vertueux, instruit et austére: il allait 
souvent de Bérestovo au delá du Dniéper sur la colline oh est 
maintenant l’ancien monastére des Cryptes et y priait; 
car il y avait lá un grand bois. II creusa une petite grotte 
de deux sajénes de profondeur; puis il venait de Bérestovo 
et lá il chantait les heures et priait Dieu en secret.' Ensuite 
Dieu inspira le coeur du prince, qui le fit métropolitain á 
Sainte-Sophie et cette grotte resta ainsi. Quelque temps 
aprésily avait un laíque de la ville de Loubetch, appelé^Antipa. 
Dieu lui inspira le désir d’aller voyager. II alia á la Sainte- 
Montagne (1), vit les monastéres qui s’y trouvaient, les exa­
mina avec soin et s’éprit de l’état monastique. II vint done á 
l’un de ces monastéres et pria l'hégouméne de le consacrer 
moine. L’hégouméne écouta sa priére, le tondit et lui donna

(1) Le moni Athos.
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le nom d’Antoine ; il l’instruisit, lui enseigna la vie monas- 
tique et lui dit: « Retoume en Russie; avec toi sera la béné- 
diction de la Sainte-Montagne; de toi sortira une foule de 
religieux. » II le bénit et le renvoya disant: « Va en paix. » 
Antoine done vint á. Kiev et se demanda oú il vivrait; et il 
alia dans divers monastéres et il ne s’y plut pas; car Dieu ne 
le voulait pas ; et il se mit á parcourir les vallées et les mon­
tagnes, cherchant l’endroit que Dieu lui indiquerail, et il 
vint sur la montagne oh Hilarión avait creusé une grotte : 
cet endroit lui plut et il s’y établit; et il se mit á prier Dieu 
avec larmes, disant : « Seigneur, fortifie-moi dans cet en­
droit, et puisse étre sur ce lieu la bénédiction de la Sainte- 
Montagne et de l’hégouméne qui m’a tondu. » Et il se mit & 
vivre en cet endroit, priant Dieu, ne mangeant que son pain 
sec toute la journée et buvant un peu d’eau, creusant sa 
grotte, passant lanuitet le jour á travailler, á veiller et á.prier. 
Des hommes de bien apprirent cela et vinrent á lui, lui 
apportérent ce dont il pouvait avoir besoin et il devint célébre 
sous le nom du grand Antoine. On venait auprés de lui lui 
demander sa bénédiction. Plustard quand mourut le grand 
prince Iaroslav, son fils Iziaslav prit le pouvoir et s’établit á 
Kiev. Antoine devint célébre dans la terre russe. Iziaslav 
ayant appris comme il vivait vint avec sa droujina réclamer 
sa bénédiction et ses priéres. Le grand Antoine fut connu et 
honoré de tout le monde. Des fréres vinrent á lui, il les requt 
et leur donna la tonsure : et douze se trouvérent réunis 
autour de lui. Et ils creusérent une grande crypte, une église 
et les cellules qui se voient encore aujourd’hui dans la crypte 
sous le vieux monastére. Les fréres s’étant rassemblés, An­
toine leur dit: « Voici, mes fréres, que Dieu vous a rassem­
blés : et vous avez la bénédiction de la Sainte-Montagne avec 
laquelle l’hégouméne de la Sainte-Montagne m’a tondu et
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avec laq'uelle je vous ai tondus. Puisse done étre sur vous la 
bénédiction de Dieu et de la Sainte-Montagne.1'» Et il leur 
dit : « Vivez sans moi, je vous donnerai un hégouméne et 
j’irai seul vers cette montagne; car je me suis habitué dés 
ma jeunesse ávivre dansla solitude. » Et illeur donna un hé- 
goiiméne appelé Barlaam, et ils’en alia versla montagne et il 
creusaune crypte quiestsous le nouveau monastére, etil y ter­
mina sa vie ayant vécu pieusement sans en sortir pendant de 
longuesA années. Ses reliquesy reposent encore aujourd’hui. 

xSes fréreset l’hégouméne vécurent de leur cóté dans la crypte. 
Et quand le nombre des fréres augmenta dans la crypte et 
qu’ils ne purent plus y habiter, ils songérent i bátir un mo­
nastére en dehors de la crypte. Et l’hégouméne et les fréres 
vinrenttrouver Antoine et lui dirent: « Pére, nous ne pouvons 
plus teñir dans la crypte: si la gráce de Dieu et les priéres 
nous étaient favorables, nous bátirions une petite églíse en 
dehors de la crypte. » Et Antoine le leur permit. Ils s’incli- 
nérent devant lui, et bátirent sur la grotte une petite église 
en l’honneur de l’Assomption de la Mére de Dieu.j Et Dieu 
commenQa á augmenter le nombre des religieux, gráce aux 
priéres de la Mére de Dieu. Et les fréres tinrent conseil avec 
l’hégouméne, désirant bátir unmonastére. Etles fréres vin­
rent trouver Antoine et dirent : « Pére, le nombre des fréres 
augmente et nous voudrions bátir un monastére. v Antoine 
se réjouit et dit: « Que Dieu soit béni en tout et que la priére 
de la Mére de Dieu et des Péres de la Sainte-Montagne soit 
avec vous! ’> Ayant dit cela, il envoya un de ses fréres au 
prince Iziaslav, disant: « Prince, Dieu augmente le nombre des 
fréres, et la place est petite : donne-nous la colline qui est au- 
dessus de la crypte. » Iziaslav ayant entendu cela se réjouit, 
envoya un de ses hommes et donna la colline. Alors l’hégou- 
méne et les fréres fondérent une grande église et entourérent
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le monastére de palissades; ils y établirent un grand nombre 
de cellules, achevérent l’église, l’ornérent d’images : on lui 
donna le nom de Monastére des Cryptes, parce que les reli- 
gieux vivaient d’abord dans une Crypte et depuis ce temps, 
il s’est appelé le Monastére des Cryptes (Petchersky). Le mo­
nastére fut done commencé avec la bénédiction de la Sainte- 
Montagne. Quand ilfutachevé, Barlaam étant hégouméne, 
Iziaslav établit le monastére de Saint-Dmilri et nomma Bar­
laam hégouméne de Saint-Dmitri, car il voulait rendre ce 
monastére plus ¡Ilustre, se fiant aux richesses qu’il y avait 
consacrées. Car beaucoup de monastéres ont été fondés avec 
des rois, des bo'iars et des gens riches; mais ils ne valent pas 
ceux qui ont été fondés avec les larmes, le jeóne, la priére et 
les veilles. Antoine n’avait ni or, ni argent et il fonda son mo­
nastére avec ses larmes et ses jeúnes, comme je l’ai dit. 
Quand done-Barlaam s’en alia <i Saint-Dmitri les fréres tinrent 
conseil, allérent trouver le vieux Antoine et lui dirent: 
« Donne-nous un hégouméne. » 11 leur dit: « Qui voulez- 
vous? » lis répondirent: « Celui que vous voudrez, Dieu et 
toi. » 11 leur dit: « Qui parmi vous est plus grand que Théo­
dose? 11 est obéissant, modeste, humble; qu’il soit votre 
hégouméne. » Les fréres se réjouirent el s’inclinérent devant 
le vieillard et établirent Théodose comme hégouméne sur Ies 
fréres qui étaient au nombre de vingt. Théodose, devenu supé- 
rieur du monastére, vécut dans l’abstinence, jeúnant et priant 
avec larmes; puis il se mit á rassembler un grand nombre de 
fréres et réunit jusqu’á cent moines ; puis il se mit á recher- 
cher les régles de la vie religieuse. 11 y avait alors un moine 
du monastére de Stoudion qui était venudeGréce avec le métro­
politain Georges; il chercha done chez lui les réglements du 
monastéredesStoudites; il lescopia etles introduisit dansson 
monastére. Les chants des hymnes religieux, les saluts, la
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leclure des legons, la tenue dans l’église, l’ordre des offices, 
la maniére de s’asseoir au réfectoire, les aliments de chaqué 
jour, tout était réglé. Théodose ayant trouvé tout ce régle- 
menl le donna á son monastére. C’est de ce monastére que 
sont venus tous les réglements des autres monastéres. Aussi le 
monastére Petchersky est-il honoré comme le plus ancien de 
tous. Théodose resta alors dans le monastére, menant une 
vie vertueuse, suivant les régles, et reoevant tous ceux qui 
venaient á lui; je vins moi-méme le trouver, pauvre et indigne 
serviteur, et il me regut á l’áge de dix-sept ans. J’ai done écrit 
et raconté en quelle année a commencé le monastére, et 
pourquoi il s’appelle Petchersky. Nous reparlerons plus tard 
de la vie de Théodose.

En l’année 6560 mourut Vladimir, fils alné d’Iaroslav, á 
Novogorod, et onl’enterra dans l’église de Sainte-Sophie, qu’il 
avait bátie lui-méme (1052).

Année 6561. Un fils naquil á Vsévolod de l’impératrice (1) 
grecque et on lui donna le nom de Vladimir (1053).

LVm. — Mort d’Iaroilav (1064).

En l’année 6562 mourut le grand prince russe Iaroslav, et 
avant de mourir il donna des conseils á ses fils, disant: 
« Voici, mes fils, que je m’en vais de ce monde, aimez-vous 
réciproquement; car vous étes des fréres nés dumémepére 
et de la méme mére. Si vous vous aimez réciproquement, 
Dieu sera avec vous et il vous soumetlra vos adversaires, et 
vous vivrez en paix; mais si vous vivez dans la haine, les que­
relles et les divisions, vous périrez vous-mémes, vous perdrez 
la terre de vos péres et de vos ancétres, qu’ils ont acquise á

(1) Tsaritsa, nous avons déjá expliqué ce mot.
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grand’peine. Vivez done en paix, vous écoutant l’un l’autre. 
Jelégue ma résidence de Kiev á Iziaslav, l’aíné d’entre vous, 
mon fils et votre frére: écoutez-le, comme vous m’avez écouté, 
car il tiendra ma place; á Sviatoslav je donne Tchernigov, á 
Vsévolod Péreiaslav, á Igor Vladimir, á Viatcheslav Smo- 
lensk. » C’est ainsi qu’il divisa entre eux les villes, leur défen- 
dant de diminuer mutuellemenl leur part et de se dépouiller 
les uns les autres. II dit á Iziaslav : « Si quelqu’un veut faire 
tort á son frére, secours celui qui est attaqué.» C’est ainsi qu’il 
recommanda á ses enfants de s’aimer réciproquement. Déjá 
faible il tomba trés malade en arrivant ci Vychégorod. Iziaslav 
était alors á Novogorod, Sviatoslav á Vladimir, Vsévolod était 
auprés de son pére; car son pére l’aimait plus que tous ses 
fréres et l’avait toujours auprés de lui. laroslav termina alors 
savie : il rendit l’áme un samedi, le 20 février, le premier 
samedi du jeúne de saint Théodose. Vsévolod prit le corps 
de son pére, le mit sur un traíneau et l’emmena á Kiev : 
les prétres chantérent les chants accoutumés, et le peuple 
le pleura. On Fenferma dans un cercueil de marbre, dans 
l’église de Sainte-Sophie; Vsévolod et tout le peuple le pleu« 
rérent. laroslav vécut en tout soixante-seize ans.

LK. — Guerres contre lee Torta et lee Polovteee (1065).

Commencement du régne d’Iziaslav á Kiev. En l’année 
6563 Iziaslav vint s’établir á Kiev, Sviatoslav á Tchernigov, 
Vsévolod á Péréiaslav, Igor á Vladimir, Viatcheslav á Smo- 
lensk. Cette année Vsévolod marcha pendant l’hiver contre 
les Torks et les vainquit. Cette année Bolouch vint avec les 
Polovtses et Vsévolod concluí la paix avec eux, et ils s’en 
retournérent d’oü ils étaient venus.

Année 6564, 6565. Viatcheslav, fils d’Iaroslav, mourut á
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Smolensk, et on établit Igor á Smolensk aprés lui avoir fait 
quitter Vladimir (1056-57).

Année 6566. Iziaslav vainquit les Goliades (1058).
Année 6567. Iziaslav, Sviatoslav et Vsévolod mirent en 

liberté leur oncle [Soudislav] (1) qui était en prison depuis 
vingt-quatre ans, aprés avoir exigé de lui un serment, et il 
devint moine (1059)..

Année 6568. Igor, fils d’Iaroslav, mourut. Cette méme année, 
Iziaslav, Sviatoslav et Vsévolod réunirent une armée immense 
et se dirigérent, á cheval et en bateau, avec des troupes in­
nombrables, contre les Torks. Ayant appris cela les Torks 
eurent peur et s’enfuirent : ils ne sont jamais revenus; les 
uns moururent en fuyant accablés parla colére divine; les 
autres périrent de froid, les autres de faim, d’autres parla 
peste elle jugement de Dieu. C’est ainsi que Dieu sauvales 
chrétiens des paíens (1060).

Année 6569. Les Polovtses vinrent pour la premiére fois 
attaquer la Russie. Vsévolod marcha contre eux le 2 du mois 
de février, etle combat s’engagea; ils vainquirent Vsévolod, 
ravagérent le pays et s’en allérent: ce fut la premiére défaite 
que la Russie essuya de la part de ces paíens, de ces ennemis 
impies; leur prince s’appelait Sokal (2) (1061).

Année 6570-6571. Soudislav, frére d’Iaroslav, mourut et on 
l’enterra dans l’église de Saint-Georges. Cette année, pendant 
cinq jours, le Volkhov coula á Novgorod en arriére, et ce fut 
unmauvais présage; car quatre ans aprés Vseslav brúlala 
ville (1062-63).

(I) Ce nom ne figure que dans un seul manuscrit. (2) Iskal d'aprés un ma­
nuscrit.
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LX. — Sviatoslav. — Digression sur les présagos (10641.

Année 6572. Rostislav, fils de Vladimir, s’enfuit á Tmouto- 
rakan etavec lui s’enfuirent Poreiet Vychata, filsd’Ostromir, 
voíévode de Novogorod; arrivé á Tmoutorakan il en chassa 
Gleb et s’établit á sa place (1).

Année 6573. Sviatoslav marcha sur Tmoutorakan contre 
Rostislav, Rostislav se retira de la ville, non qu’il eút peur 
de lui, mais parce qu’il ne voulait pas prendre les armes 
contre son onde. Sviatoslav vint alors á Tmoutorakan, établit 
*son fils Gleb et retourna chez lui. Rostislav revint, chassa 
Gleb qui alia retrouver son pére et Rostislav s’établit h Tmou­
torakan. Cette année Vseslav commenqa la guerre. Vers 
cette époque un signe parut á l’Orient, une étoile immense 

•dont les rayons étaient comme sanglants; elle se levait le 
soir aprés le coucher du soleil, et on la vit pendant sept 
jours. C’était un mauvais présage, car aprés ce teinps il y 
eut de nombreuses guerres intestines et des invasions de 
paíens dans la terre russe : car cette étoile, avec sa lueur 
sanglante, signifiait l’effusion dusang. Vers cette époque un 
enfant fut jeté dans la Sitoml; des pécheurs le retirérent de 
l’eau avec leur filet; nous le regardámes jusqu’au soir, puis 
ils le rejetérent dans l’eau; il avait les parties honteuses 
sur le visage : la pudeurne permet pas d’en dire plus. Avant 
ce temps il y avait eu un changement dans le soleil, et il ne 
donnait de lumiére que comme la lune. Les ignorants pré- 
tendent que le soleil est mangé. De tels phénoménes ne sont 
pas signes de bien. C’est ainsi que jadis, au temps d’Antio- 
chus, il arriva tout á coup á Jérusalem que, pendant quarante

(1) Cette phrase ne se trouve que dans un seul manuscrit. 
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jours, on vit sur toute la ville, dans les airs, des cavaliers ar- 
mésrevétus d’or, etdes escadronsbrandissantleurs armes; ils 
annon^aient l’-iuvasion d'Antiochus á Jérusalem? Ensuite du 
temps de Néron, dans cette méme Jérusalem, se montra une 
étoile, en forme delance, au-dessus de la ville : elle annon$ait 
la guerre avec les Romains. II en fut de méme sous l’empe- 
reur Justinien, une étoile parut á l’Occident, répandant des 
rayons. On l’appela la Brillante, et elle brilla vingt jours; 
ensuite, il y eut des étoiles qui coururent du soir au matin, 
et il sembla á tous que les étoiles tombaient et que le soleil 
brillait sans rayons : cela présageait des troubles, des mala- 
dies qui apportent la mort. Sous l’empereur Maurice, voici 
ce qui arriva : Une femme accoucha d’un enfant sans yeux 
et sans mains; ses reins se terminaient par une queue de 
poisson. Un chien naquit aussi qui avait six pieds. Deux 
enfants naquirent en Afrique : l’un ayant quatre pieds, l’autre 
ayant deux tétes. Plus tard, du temps de Constantin l’Icono- 
claste, fils de Léon, on vit courir desétoiles dans le ciel, elles 
tombérent sur la terre; á les voir on crut que c’était la fin du 
monde ; il y eut aussi de grands troubles dans l’air. En Syrie 
il y eut de grands tremblements. II y eut dans la terre une 
ouverture de trois stades, et il sortit un monstre de la terre, 
une mulé qui parlait avec une voix humaine et annongait 
l’invasion des paiens ; et cela arriva, car les Sarrasins enva- 
hirent la Palestine; car les signes célestes qu’offrent le ciel, 
les étoiles ou le soleil, les oiseaux, etc... n’annoncent ríen de 
bon, mais toujours du mal: ils annoncentla guerre, lafamine 
ou la mort (1065).

LXI. — Le K&tapan ohez BobUbUt (1066).

Année 6574. Alors que Rostislav se tenait á Tmoutorakan 
et recevait les tributs des Kasogues et d’autres peuples, les



CHRONIQUE DE NESTOR 141

Grecs ayant peur de lui lui envoyérent artificieusement un 
katapan. II alia trouver Rostislav, gagna sa confiance et 
Rostislav le traita avec honneur. Une fois que Rostislav buvait 
avec sa droujina, le katapan dit: « Prince, je veux boire á 
ta santé. » L’autre lui dit: « Bois. » II but done la moitié 
de la coupe, et donna l’autre moitié á boire au prince, aprés 
avoir serré son doigtcontre la coupe,— or ilavait sous l’ongle 
un poisonmortel, — puis illa remit au prince, fixant sa mort á 
huit jours. Quand le prince eut bu, le katapan alia á Kherson 
et annonQa que tel jour Rostislav mourrait: cela arriva. Les 
habitants de Kherson lapidérent ce katapan. Rostislav était 
un homme vaillant au combat, de belle taille et beau de 
visage, compatissant envers les pauvres; il mourut au mois 
de février le troisiéme jour, et on l’enterra dans l’église de 
la Mére de Dieu.

LXH. —Guerres mieetinee (1067).

Année 6575. Vseslav, fils de Briatchislav, princede Polotsk, 
recommenQa la guerre et prit Novogorod. Trois fils d’Iaros- 
lav : Iziaslav, Sviatoslav, Vsévolod réunirent des troupes et 
marchérent contre Vseslav, malgréla rigueur de l’hiver. Ils 
vinrent á Minsk et les habitants de Minsk se fortifiérent 
dans la ville. Ses fréres s’emparérent de Minsk, passérent 
les hommes au fil de l’épée, emmenérent les femmes et les 
enfants en captivité et allérent sur la Némiza. Vseslav mar­
cha contre eux, et les deux armées se rencontrérent sur la 
Némiza, le 3 mars : la neige lombait avec abondance; ils 
s’attaquérent; la bataille fut sanglante, beaucoup d’hommes 
périrent: Iziaslav, Sviatoslav et Vsévolod furent vainqueurs, 
et Vseslav s’enfuit; puisle lOjuin Iziaslav, Sviatoslav etVsé­
volod baisant la croix firent dire á Vseslav : « Viens á nous, 
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nous ne le ferons aucun mal. » II eut foi dans leur serment 
et passa le Dniéper en bateau. Comme il entrait dans sa 
tente, Iziaslav le saisit en violant son serment, et Vseslav fut 
ainsi pris sur la Rcha, auprés de Smolensk. Iziaslav emmena 
Vseslav á Kiev et le mit en prison lui et ses deux fils.

LXm. — Invasión des Polovtses. — Réflexions pienses (1068).

Année 6576. Des étrangers envahirent la Russie. C’était 
une multitude de Polovtses : Iziaslav, Sviatoslav et Vsévolod 
marchérent contre eux sur l’Alta. A la nuit, ils en vinrent aux 
mains : Dieu pour nos péchés avait déchainé ces paiens contre 
nous; les princes de Russie s’enfuirent et les Polovtses furent 
vainqueurs; car Dieu au gré de sa colére envoie les étrangers 
contre les pays, et alors humiliés les hommes reviennent au 
Seigneur. Mais la guerre civile est excitée par les artífices 
du diable, car Dieu ne veut pas le malheur, mais le bien des 
hommes; et le diable se réjouit du mal, du meurtre, de l’ef­
fusion dusang; c'estlui qui excite les querelles, les jalousies, 
la haine des fréres, les calomnies. Si quelque nation péche, 
Dieu la punit par la mort, par la famine, par l’invasion des 
paiens, par la sécheresse, par les chenilles ou par d’autres 
chátiments jusqu’á ce que nous nous repentions et vivions 
comme Dieu le veut. Car il a dit par son prophéle : « Tournez- 
vous vers moi de tout votre coeur dans le jeúne et les lar- 
mes (1). » Si nous agissons ainsi, tous nos péchés nous seront 
remis; mais nous nous tournons vers le mal, nousvautrant 
sans cesse comme des porcs dans la fange de nos péchés et 
nous restons en cet état. Aussi nous dit-il par sonprophéte: 
« J’ai compris combien tu es dur et que ton cou est de

(1) Joél, II, 12.
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fer (1): aussi j’ai retenu la pluie, j’ai* arrosé un champ et je 
n’ai pas arrosé l’autre; j’ai desséché la Ierre, je vous ai fait 
souffrir la chaleur, je vous aiaccablés de divers chátiments et 
vous n’étes pas revenus á moi (2). Et j’ai frappé vos vigneset 
vos figuiers, vos champs et vos foréts, dit le Seigneur, et je 
n’ai pas extirpé vos iniquités. J’ai envoyé contre vous diverses 
maladies, des morís terribles ¡j’ai appesanti ma colére sur vos 
troupeaux, et alors vous ne vous étes pas convertís; mais 
seulement vous avez dit: Fortifions-nous.'Quand done serez- 
vous rassasiés de vos iniquités? Vous étes sortis de ma voie, 
dit le Seigneur, vous avez scandalisé beaucoup d’hommes; 
aussi serai-je un témoin prompt contre mes ennemis, contre 
les libertins, contre ceux qui invoquent faussement mon 
nom, contre ceux qui retiennent lepaiement des mercenaires, 
ceux qui oppriment les veuves et les orphelins et ceux qui 
rendent mal la justice. Pourquoi ne vous étes-vous pas rete- 
nus dans vos péchés, mais avez-vous violé ma loi, au lieu de 
l’observer? Revenez á moi et je reviendrai á vous, dit le Sei­
gneur (3) : je vous ouvrirai les cataractes des cieux et je 
détournerai de vous ma colére, si bien que vous abonderez en 
toutes choses, et je ne détruirai plus vos vignes et vos champs. 
Mais vousm’avez blasphémé dans vos discours, disant: Celui- 
lá estvain qui sertDieu. lis m’honorent des lévres, mais leurs 
coeurs sont loin de moi, dit le Seigneur (4). C’est pour cela 
que nous n’obtenons pas ce que nous demandons; car il 
arrivera, dit-il, que lorsque vous, méchants, vous m’appelle- 
rez, je ne vous écouterai pas. Vous me chercherez et ne me 
trouverez pas : car vous n’avez pas voulu marcher dans ma 
voie. C’est pour cela que le ciel se ferme ou ne s’ouvre que

(1) Exod, XXXII, 9. (2) Amoi, IV, 7, 8. (3) Etech., XVIII, 53. (4) Isale, 
XIII, 19.
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pour votre malheur, envoyant la gréle á la place de la pluie; 
ou bien, il détruit les moissons par la gelée, et desséche la 
terre á cause de nos péchés.. Mais si nous nous repentons de 
nos iniquilés, alors ¡1 nous donne, comme á ses enfants, tojit 
ce que nous lui demandons; il nous prodigue la rosée du soir et 
du matin; nosgreniers seremplissentdefroment, nos cuves sont 
pleines de raisins et d’olives, et Dieu nous dédommagé des an­
nées oh les blés ont été dévorés par les sauterelles, les chareñ- 
qons et les chenilles. Ma forcé est grande, la forcé que j’ai en- 
voyée contre vous, dit le Seigneur, le tout-puissant. Entendant 
cela, appliquons-nous au bien. Cherchons la justice, sauvons 
l’opprimé, faisons pénitence, ne rendons pas le mal pour le 
bien, ni injure pour injure, mais attachons-nous á Dieu par 
l’amour, le jeúne etles pleurs; lavons tous nos péchés dans nos 
larmes; ne nous appelonspaschrétiens en paroles, vivanten 
paiens. Or ne vivons-nous pas en paüens, quand nous croyons 
á l’influence des rencontres ? Car si quelqu’un rencoñtre un 
moine, un sanglier'ou unpourceau, il retourne sur ses pas; 
n’est-ce pas agir en paien ? C’est vraiment suivre les doctrines 
du diable que teñir áde tels préjugés. D’autres croient á l’é- 
ternuement, qui est tout simplement saín pour la téte. Ainsi 
le diable se manifesté dans ces habitudes et dans d’autres, 
nous éloignant de Dieu par toute espéce d’artífice, avec des 
trompetteset des baladins, des lyres et des Rousalia(i); car 
nous voyons les lieux de plaisir encombrés d’une foule qui s’y 
presse, au point de ne pouvoir plus bouger, pour contempler 
les spectacles inventés par le démon, etles églises demeurent 
vides, et quand vient l’heure des offices on trouve peu de 
fidéles dans le temple. Aussi toutes sortes de chátiments nous 
attendent de la part de Dieu, et les ennemis nous envahissent

(1) Fétes paíennes. Voyez l’Index.
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en punition de nos péchés. Mais revenons á notre récit..
Quand Iziaslav se fut enfui avec Vsévolodá Kiev et Sviatos­

lav á Tchernigov, le peuple de Kiev revint á Kiev, se réunit 
sur le marché et envoya dire au prince: « Voilá que les 
Polovtses se sont répandus sur le pays; donne-nous, prince, 
des chevaux et des armes, et nous nous battrons encore 
avec eux. » Iziaslav n’exau^a pas cette priére. Alors le peuple 
commenqa á murmurer contre le vo'iévodeKosniatchek, monta 
sur la colline, arriva á la maison de Kosniatchek et ne l’ayant 
pas trouvé, s’arréta devant celle de Briatchislav en disant: 
« Allons délivrer noí amis de la prison. » Et ils se divisérent 
en deux partios: une moitié alia á la prison, et l’autre passa 
le pont et vint au palais du prince. Iziaslav était assis avec sa 
droujina dans le vestibule; et d’en bas ils se mirent á se que- 
relleravec le prince. Comme le prince regardait par une petite 
fenétre et que sa droujina était avec lui, Touky, frére de 
Tchoudine, dit áIziaslav: «Tu vois,prince,l’irritation du peu­
ple, envoie garder Vseslav. » Et comme il disait cela, l’autre 
moitié du peuple revint de la prison dont elle avait ouvért les 
portes. Et la droujina dit au prince : « Cela va mal; envoie 
chercher Vseslav; qu’on l’attire par la ruse auprés de la fené­
tre et qu’on le tue avec une épée. » Le prince ne voulut pas 
écouter cela. Le peuple s’en alia en criant vers la prison de 
Vseslav. Iziaslav voyant cela s’enfuit de son palais avec Vsé- 
volod. Le peuple tira Vseslav de sa prison le 15 septembre et 
l’établit au palais du prince; puis il pilla le palais et s’empara 
d’une immense quantité d’or, d’argent, de fourrures et de 
peaux de martre. Iziaslav s’enfuit chez les Lekhs. Ensuite les 
Polovtses ravagérent la Russie. Sviatoslav était á Tchernigov. 
Tandis que les Polovtses ravageaienl les environs de Tcher­
nigov, Sviatoslav rassembla une petite droujina et marcha 
contre eux vers Snovsk. Les Polovtses voyant l’armée en 

10
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marche se rangferent en batailleJ Sviatoslav voyant leur grand 
nombre dit a sa droujina: « Élan^ons-nous contre eux; il ne 
nous est pas possible de leur échapper. » Ils éperonnferent 
leurs chevaux et Sviatoslav fut vainqueur avec trois mille 
hommes: les Polovtses en avaientdouze mille; les uns furent 
tués, les autres se noyferent dans la Snova; et leur prince fut 
fait prisonnier le 1" novembre. Et Sviatoslav victorieux re- 
tourna dans sa ville de Tchernigov. Vseslav s’établit fe Kiev. 
Dieu fit ainsi voir la vertu de la croix; Iziaslav aprfes avoir 
baisé la croix (1) avait fait Vseslav prisonnier. C’est pour cela 
que Dieu amena les pai'ens. Puis ensuite la croix sainte en 
délivra: car le jour de l’Exaltation de la croix, Vseslav dit en 
soupirant: « O croix vénérable, puisque je me suis fié fe toi, 
sauve-moi de cet abime. » Dieu done montra la vertu de la 
croix, comme. une legón pour la Russie, afin que désormais 
nul aprfes avoir baisé la croix ne violát son serment. Car si 
quelqu’un le viole, il sera puni ici-bas et dans la vie future il 
sera puni fe jamais. Car la forcé de la croix est grande: c’est 
par la forcé de la croix que Dieu aide les princes fe obtenir la 
victoire dans la guerre; les fidfeles qui s’arment de la croix 
sont vainqueurs de leurs ennemis. La croix sauve aussitót du 
danger ceux qui l’invoquent avec foi: les démons n’ont peur 
que déla croix. Si les démons tentent quelqu’un, un signe de 
croix suffit pour les chasser.

Or Vseslav demeura sept mois fe Kiev.

LX1V. — Guerrea inteatinea (1069).

Année 6577. Iziaslav alia avec Boleslav contre Vseslav. 
Vseslav marcha contre |lui, et vint fe Biélogorod. Quand la

(1) Fait un sermenU
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nuit arriva, se cachantdes Kieviens, il s’enfuit de Biélogorod 
á Polotsk. Le lendemain le peuple voyant que le prince s’était 
enfui retourna á Kiev, y fit une assemblée et envoya auprés 
de Sviatoslav et de Vsévolod, disant: « Nous avons mal fait 
de chassernotreprince; voicimaintenantqu’ilármeles Lekhs 
contre nous; venez done dans la maison de votre pére; si 
vous refusez, il ne nous restera qu’á brúler notre ville et á 
nousen aller en Gréce. » Et Sviatoslav leurdit: «Nous enver- 
rons auprés de notre frére et s’il marche contre vous avec les 
Lekhs pour vous détruire nous prendrons les armes contre 
lui et nous ne laisserons pas détruire la ville de notre pére. 
S’il veut la paix, il viendra avec une petite droujina. » Les 
habitants de Kiev se réjouirent; Sviatoslav alors et Vsévolod 
envoyérent auprés d’Iziaslav, disant: « Vseslav a fui devant 
toi; n’améne pas les Lekhs á Kiev: car tu n’as pas d’ennemis 
dans cette ville; si tu persévéres dans ta colére, si tu détruis 
la ville, sache que nous pleurerons la ville de notre pére. » 
Iziaslav entendant cela laissa l’armée lekhe et s’avanQant 
avec Boleslav n’ayant prés de lui que peu de Lekhs. 11 envoya 
en avant á Kiev son fils Mstislav. Mstislav étant venu fit périr 
ceux des habitants qui avaient délivré Vseslav, au nombre de 
soixante-dix et il fit crever les yeux aux autres : il en fit périr 
d’autres quoique i o nocen ts, sans avoir fait aucune enquéte. 
Quand Iziaslav arriva á la ville, le peuple alia humblementau- 
devant de lui et les Kieviens reQurent leur prince. Iziaslav 
s’établit sur son tróne le 2 mai. Et il mit les Lekhs dans leurs 
cantonnements; on les tua secrétement et Boleslav revint chez 
les Lekhs dans son pays. Iziaslav transporta le marché sur la 
colline. II chassa Vseslav de Polotsk; et y établit son fils 
Mstislav: ce prince mourut bientót; il mit á sa place son fils 
Sviatopolk, quand Vseslav se fut enfui.

Année 6578. Un fils naquit á Vsévolod ! on l’appela Ras-



148 CHftOÑlQUE DE NESTOR

tislav, Cette année fut fondée l’église deSaint-Micheldans lq 
monastbre de Vsévolod b Vydobitoh (i 070).

' ■ ' ' . . ' ■ I ■ . I .

■ , i . • ;• . . i

LXV. — Hirtoiw denwpotaMi (1071). (

1 ' • ...................................... ' " ' ■ ' ‘ ' • 1 di

Annéé 6579.-Les Polovtses firent la.guerre-autour.fle 
Rostovets etdeNéiatin. Cette année Vseslav chassa Sviptopolk 
de Polotsk.-Cette année Iaropolk .vainquit. Vseslav prbs.de 
Golotitchesk. En ce temps. vint' un magicien inspiré par.Je 
démon; il.vint é Kiev et dit < « Dana cinq ana.le Dniéper pe- 
montera son courfe, les pays changeront de place, la.Grftce 
prendra la place de la Ruasie, la Russie de JaGréce.; tpus 
les autres pays changeront de place. » Les simples.¡Je 
crurent ; les fidéles rirent et lui dirent : « Le démon^e 
joue de toi pour te perdre. » Et il en fut ainsi; car. une 
nuit il dispara t sans qu’oh sút ce qu’il était devenu. par.Jes 
démons, quand ils exciten! un homme, le conduisent ru mal 
et se divertissent de lui. Ils le jettent dans, un.précipice 
mortel, aprés Ipi avoirappris b.parler [leur laagagej. Nqus 
citerons dono quelques-uns des enseignements et des antes 
du démon. Comme il-y avait disette dans le pays de. Rostov, 
deux magiciensd’Iaroslavlsemontrérent disant: «Noussa.vons 
bien qui retient les denrées. » Et ils descendirent, le Vídga 
et, arrivésdaqs un pays, ils déságoérent les femmes les.plus 
distinguéési disant:« Celle-ci retient le blé, celle-lá. le miel, 
celle-lb le poissón, celle-tó les cuirs. » Les habitants. leur 
amenérent done leurs sesurs, leurs méres, leurs femmes; 
dans leur aveuglement ils leur coupérent les épaules, el en 
retirérent du blé, du poisson ou du cuir. Ils tuérent ainsi 
beaucoupde femmes et prirent leurs richesses. Puis ils vinrent 
au lac Blanc et il y avait auprés d’eux environ trois cents
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perBODries. Eñ cetemps-tó ilarriva: que Jean,,fils de Vychata, 
vint de lapart de Sróutoslav.reoevoir lasimpóts. Lea habi- 
tants du lac Blanc lui dirent que deux magiciens avaient 
déjá tué beaucoup de femmes sur le Volga et la Scheksna, 
et comme ils étaieht venus en ce pays. Jean rechercha alors 
de qui ils étaient les sujets, et voyant que c’était de son prince, 
*3 eírVoyfi vers ceux qui- étaientaveceux, «disant: t< Livrez ces 
'-magfcieiís; car ce sont des sujets de mon prmcb.’» Maisonne 
i’écouta point/ Jeanalors s’avnnQa lubméme sans:armes et 
ses serviteurs luí dirent: « Ne va pas sans trines: ils't?insul­
te ron t.»1 II1 ordonne alors¡á ses« serviteurs de prendre des 
armes et ils étaient au nombre de douze. II rencontra ces gens

* atiprés d’uh bois. Iteserangérent enbataille pour lui résister. 
'Jean s’avanca'avec une hachette; trois de ces hommes s’avan- 
cérent én disant: « Tu vois bien que tu marches & la mort. 
N’avance pas.' » ti ordoóna de les frapper ¡etmancha vers

' íes autres. On s’élanqa but eux. Un d’entre eux brandit sur 
'' Jean unerhache. Jean détoUrna la hache, frappal’ennemi de 

son árme et ordonna de les massacrer. Ils s’enfuirent alors 
dans lebois. Ilstuérentle prétre qui aceompagnait Jean. Jean

* vint & la ville du lac Blanc et dit aux habitante : « Si vous ne 
saisissez pas ces magiciens jé ne vous quitterai pas d’un an. »

" Les habitants allérent alors les saisir et les lui amenérent. II 
leur dit: « Pourquoi avez-vous fait périr tant de personnee? » 
lis répondirent: « C’étaient des personnes qui retenaient les 
denrées. En les faisant périr l’abondance viendra. Si tu le 
veux, nous tirerons en ta présence du blé, des poissons ou 
quelque autre chose. » Jean leur dit : « Certainement vous 
mentez. Dieu a créé l’homme de la terre. II se compose d’os 
et de veines, il n’y a ríen en lui, il ne sait ríen. Dieu seul 
sait. » lis lui dirent: « Nous savons comment l’homine a été 
créé. » 11 demanda : « Comment? » lis répondirent: « Dieu 



1E0 CHRONIQUE DE NESTOR

se baignait dans son bain(l); étanten sueur ils’es suya avec un 
bouchon de paille, puis le jeta du ciel sur la terre. Satan se 
disputa avec Dieu á qui ferait un homme avec ce bouchon de 
paille. Le diable fit l'homme et Dieu y mit une áme. Aussi 
quand l’homme meurt, son corps va á la terre et son áme au 

> ciel. »ljean leur dit: « Vous étes sans doute possédés du 
démon. En quel Dieu croyez-vous? » lis répondirent: « En 
l’Antechríst. » 11 dit : « Oh est-il? » lis répondirent: « Dans 
l’abime.» Jean demanda : « Quel est ce Dieu qui siége dans 
l’abime? C’est le démon qui y siége. Dieu est dans le ciel, 
assis sur un tróne entouré des anges qui se tiennent devant 
lui avec crainte, ne pouvant le regarder. Or-il a été précipité 
du séjour des anges, celui que vous appelez l’Antechríst, il a 
été précipité h cause de son orgueil, et il git dans l’abime 
jnsqu’au moment oh Dieu viendra du ciel pour l’enchainer et 
le jeter dans le feu éternel, avec ses serviteurs et ceux qui 
croient en lui. Pour vous, vous serez livrés aux tourments par 
moi dans cette vie, et vous souffrirez aussi dans l’autre. » lis 
répondirent:« Les dieux nous disent que tu ne peux ríen nous 
faire. » 11 leur dit: « Vos dieux mentent. » lis répondirent: 
« Nous devons nous présenter h Sviatoslav; pour toi, tu ne peux 
ríen nous faire. » Jean ordonna de les battre et de leur arra- 
cher la barbe. Quand on les eut battus, et qu’on leur eut 
arraché la barbe avec une pince, Jean leur demanda: « Que 
vous disent vos dieux? »Ils répondirent: « De nous présenter h 
Sviatoslav.» Jean ordonna de leur mettre un morceau de bois 
dans la bouche et de les attacher h un attelage. II les envoya 
en avantdans un bateau, et il les suivit. Quand ilsfurent h 
l’embouchure de la Scheksna Jean leur demanda: « Que vous 
disent vos dieux? » lis répondirent: « Les dieux nous disent.

(1) Il s’agit d’un bain de vapeur.
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que tu ne nous laisseras pas en vie. » Jean leur répondit: 
« En ceci les dieux vous disent la vérité. » lis répliquferent: 
« Si tu nous renvoies, il t’arrivera beaucoup de bien. Sinon tu 
éprouveras beaucoup d’afíliction et de mal. »II leur répondit: 
« Si je vous renvoie, alors Dieu me punirá ; si je vous fais 
périr, il me récompensera. » Et Jean dit aux bateliers : « Y en 
a-t-il parmi vous á qui ces hommes aíent tué quelque 
parent ? »lis répondirent: « A moi ils ont tué ma mére, á 
moi ma soeur, á moi mon enfant. »11 leur dit: « Vengez les 
vótres. » lis les saisirent done, les tuérent et les pendirent á 
un arbre. La vengeance de Dieu tomba sur eux comme ils le 
méritaient. Tandis que Jean retournait chez lui, lanuitsui- 
vante, un ours grimpa, se mit á ronger les cadavres etles 
dévora. C’est ainsi qu’ils périrent gráce au démon, eux qui 
savaientl’avenir pour les autres et ne le savaient pas pour eux- 
mémes. S’ils l’avaient su, ils ne seraient pas venus dans l’en- 
droit oü on les prit. Et quand ils furent arrétés comment ont- 
ils pu dire: « Nous ne périrons pas, » alors que Jean songeait 
á les faire mourir? Telle est l’inspiralion des démons! Les 
démons ne savent pas les pensées des hommes. Ils donnent 
seulement des pensées aux hommes, sans connaitre eux- 
mémes leurs.secrets. Dieu seulsaitles pensées des hommes. 
Mais les démons ne savent rien : car ils sont impuissants et 
aveugles.

Nous dirons encore quelque chose de leur vue et de leur 
ignorance. Vers cette époque il arriva qu’un Novogorodien 
alia chez les Tchoudes et il vint chez un magicien pour voir 
des sortiléges. Celui-ci, suivant sa coutume, se mit áappeler 
les démons dans sa demeure. Le Novogorodien était assis sur 
le seuil; le magicien était couché tout engourdi et le démon le 
fouettait. Le magicien se leva et dit au Novogorodien : « Nos 
dieux n’osent pas venir parce que tu as sur toi quelque chose
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II ertést aihsi 1 les péctíeurs sotnt dans l’abirhe oü ilsaltendont 
leh’tóufmeiiis éterriéls,' lds juéteá tm contraibe demeurent'SU 
ciel' ét Vivént avec les'Auges? Telleestlafórce desdémóns,1 
lebr héaütéj Iéur'faiblésSe !: C’est'éinsi :'qu’ils égment'le# 
hominés,' léür bWóériatit'dé rdcotíteb lefe’Viáions ‘qtri'éémaríi- 
testertPá Cétffc dóúthfói faibHtV ils' léur apparaisseid dartsle 
somiheilj daris dea hallucírtatíons, et ils fóiitdés prodiges'par 
cés enseigrtémuntfe diab01rques.|C’ést stfrtoútparles femmes’ 
que s’opbreírt lés 'fcrícha'rrtertients diaboliquéS. Oariaü coínM 
mencement le diabletenta lafemme, puis elle tental’homme. 
Aussi á trarers toutes lesigénéraiions les femmes >ensorcélent 
par la magie, par le poison, par d’autres ruses diaboliques. 
Les' 'hommes' infideles ’ sont aussi visités par lés' démc/ns, 
cóinmé cela s’est Vu autréfóis áti temps des apbtresi II y én( 
un nominé Simón qui , par ses enchantements, faisaitparlerléfe 
chiens d’une vóix hüiñaine, etse changeait tantótenvieillard;' 
tantót en jeune homme. II changeait mémé les autres, letrr' 
donnant une forme nóuvelle, et il faisait Cela par le prestigé 
de son art. Jánnés ét Mambrés firent par la magie des mira- 
cles contre Moise, mais ils né purtent résíster á Moise. Kou-*
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nop aussi fit des prodiges par un art diabolique ; il marcha 
méme sur Ies eaux et accomplit d’autres prestiges, abusé par 
le démon pour son malheur et celui des autres. Un magicien 
se montra aussi du temps de Gleb á Novogorod; il parlait aux 
hommes et se faisait passer pour Dieu. 11 trompa beaucoup de 
gens, presque toute la ville, car il disait: « Je sais tout.» Et il 
blasphémait lafoichrétienne, disant: « Jepasserai le Volkhov 
enprésence de tout le monde. » Et il y eut une émeute dans 
la ville; tous croyaient en lui et voulaient tuer leur évéque ; 
l’évéque prit la croix, revétit les habits sacerdotaux et dit: 
«• Que ceux qui croient au magicien aillenl prfes de lui. Que 
ceux qui ont la foi vienuent prés de la croix. » Et ils se par- 
iagérent en deux troupes. Le prince Gleb avec sa droujina 
pasea auprés de l’évéque et tout le peuple suivit le magicien. 
Et.il y eut de grands troubles parmi eux. Gleb ayant pris une 
hache; sous son vétement alia trouver lemagicien et lui dit: 
«Sais-tu ce qui arrivera demain et aujourd’hui avant le soir? » 
11 dit: « Je sais tout. » Et Gleb dit: < Tu sais done ce qui doit 
arriver aujourd’hui? » IIdit: « Je ferai de grands miracles. » 
Gleb tira sa hache et le tua: il tomba mort et le peuple se dis­
persa. 11 périt ainsi, corps et áme, s’étant livré au démon. °

LXVI. — Translation des saints Boris et Gleb (1072).

. Année 6580. On rapporta les saints martyrs Boris et Gleb, 
Alors se rassemblérent les fils d’Iaroslav, Iziaslav, Sviatoslav, 
Vsévolod. Puis lemétropolitain d’alors Georges, puis les évé­
ques Pierre de Pérélaslav, Michelde Iouriev; Théodose, hégou­
méne du monastére Petchersky, Sophroni, hégouméne de Saint* 
Michel; Germain, hégouméne de Saint-Sauveur et tous les 
hégouménes. lis firent une féte et une cérémonie solennelle, 
puis ils déposérentles saints dans une nouvelle église fondée 
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par Iziaslav qui subsiste encore aujourd’hui. D’abord Iziaslav, 
Sviatoslav, Vsévolod prirent Boris dans un cercueil de bois, 
le portérent sur leurs épaules. En avantvenaientdes religieux 
qui portaient des cierges. Aprés eux des diacres avec des 
encensoirs, puis les prétres, puis les évéques et le métropo­
litain, enfin les princes portant le cercueil. Aprés l’avoir 
apporté dans la nouvelle église, ils ouvrirent le cercueil et 
l’église se remplit d’un parfum trés agréable. Voyant cela, 
ils louérent Dieu. Le métropolitain fut saisi de terreur: car il 
n’avait que peu de foi en ces saints. II tomba le visage contre 
terre implorant son pardon. On baisa les reliques de Boris 
puis on les déposa dans un cercueil de pierre. Puis on prit 
Gleb dans le cercueil de pierre oü il reposait, on le mit sur 
un tratneau et onle tira avec des cordes. Comme on arrivait á 
la porte de l’église, le cercueil s’arréla et n’avan^a plus. On 
ordonna au peuple de dire : « Seigneur, aie pitié. »Et il entra. 
On l’ensevelit le 2 mai (1072). Et aprés avoir chanté la litur- 
gie, tous les fréres dtnérent ensemble, chacun avec ses 
bo'iars, dans une grande affection. En ce temps-lá Tchoudine 
était commandant de Vychégorod, et Lazare chef de l’église. 
Puis ils se dispersérent et retournérent chez eux.

LXVII. — Discorde parmi les fils d’laroslav (1078).

Année 6581. Le diable excita la discorde parmi les fils 
d’laroslav. Quand cette discorde éclata entre eux, Sviatoslav 
se mit avec Vsévolod contre Iziaslav. Iziaslav quitta Kiev et 
Sviatoslav avec Vsévolod allérent é Kiev : le 22 mars ils 
s’établirent au palais de Bérestovo, ayant enfreint les ordres 
de leur pére. Ce fut Sviatoslav qui fut cause du départ de 
son frére par suite de son avidité. II trompa Vsévolod, disant: 
« Voici qu’Iziaslav s’entend contre nous avec Vseslav. Si nous
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nele prévenonspas, il nous chassera.» 11 irrita ainsi Vsévolod 
contre Iziaslav. Iziaslav alia chez les Lekhs avec sa femme, 
emmenant beaucoup de richesses ; il espérait en ses grandes 
richesses et disait: « Je trouverai lá-bas une armée. » Les 
Lekhs lui prirent tout et le chassérent. Sviatoslav s’établit á 
Kiev ayant chassé son frére, transgressé les commandements 
de son pére, et plus encore ceux de Dieu. Car c’est un grand 
péché de violer les commandements de son pére. Ainsi les 
fils de Cham envahirent la terre de Seth et au bout de quatre 
cents ans ils furent punis de Dieu. Car c’est & la race de Seth 
que se rattachent les Hébreux, qui, aprés avoir détruit le peu­
ple de Chanaan, conquirent leur héritage et leur pays. Ensuite 
Ésaü transgressa les ordres de son pére et fut tué : car il est 
mal de violer les biens d’autrui. Cette méme année fut fondée 
l’église du monastére Petchersky par l’hégouméne Théodose, 
l’évéque Michel, le métropolitain de Kiev Georges étant alors 
en Gréce et Sviatoslav résidant á Kiev.

LXVm. — Mort de Théodose. Son panégyrique. Histoire 
du monastére Petchersky (1074).

Année 6582. Théodose, hégouméne du monastére des 
Cryptes, mourut. Nous dirons quelques mots de sa mort. Ce 
Théodose avait l’habitude, quand venait le temps du caréme, 
le dimanche gras, aprés avoir embrassé le soir tous les fréres 
suivant l’usage, de leur enseigner comment ils doivent passer 
ce temps, priant nuit et jour et se gardant des pensées impu­
ros etdes tentations du démon. Car les démons, disait-il, ins­
piren t auxmoines des pensées et des désirs mauvais, enflam- 
ment leur imagination et par lá empéchent leurs priéres. 
Quand de telles pensées surviennent, il faut les conjurer par 
le signe de la croix en disant: « Seigneur Jésus-Christ, notre
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Djtthró pitió íq.du^p, .an^Ur »,Ou^reiC0U Ü faut s’abstanta 
dpmangei’beftucoup :..car.bpirA etmangersuns .mesure pro 
duit (ta.t^awisepi pensées..E|quandjl,pe,produit de mau- 
Yftiats,, penféeq, l.e, péché Qirive». Ainsi, .disaitail, ta religieux 
ppur. ¡répislen aux efforls et á, ta méchanceté des démpns¥ doit 
se metUe pp ggydeifiwtreJabPMfWie, «Mitre. tas taugs; sont 
m«ils,. élfeexaqtapLxchapts ded’égliw». aux. insAitul¡Qna:des 
pépes, A la lecturades¡écrUurfis, e¡t par-4essus toutavoir-sur 
les; Ib Jira». tas psautier de David, el .repqu&ser par lui Fasseu* 
pi^euuflit, qp-inspire, ta dómpn J Mais avant tout,. disait-il, il 
Iflut.queiles pluu jfiwes. aiment taur, prechata, écouteal les 
anutans aveq huwlita pbéissancelea anaiens dojveni pror 
digperaux. jwnéfi. l’apour el J’«n$ejgnement et donner.par 
qp^wémes L’exemptaide ta tempámiloe, de ta vigilance, de 
l’humdilA!.,ils,dnivent .epseigner tas jeunes et lee. conseler. 
¡Q’ejst, ataei. qu’il taut passer ta carémei. Gar.diaaitriL, Dieu noub 
U donné: «ea quaranta; jowrs peur purifier notre. Ame;- e’ept 
une (tape de rmméepayée A Dieu : en efiet il y a daña l’aanée 
,|roiscent&oixaute-cipqjours ft en.dopnant A Dieu tadixtame 
jour..connnerdlmel Pn a ta caréme de quarqnte joursJ C’est 
pendant «es jours que l’&me se purifie; puis. aprés, elle célé- 
¡brei .la. résurrectiop ,du Seigneur, et se réjouit en Dieu. Le 
lempa du caréme purifie l’áme de l’homme. Car le jeúne a 
été au début. imposé A Adam : il cousistait u ne pas manger 
xiufruit d’uu arbre, Moise en jeúnant quarante jours se ren- 
dit digne de recqvoir laloi surta mont Sinai aprés avoir vu 
la gloire de Dieu. C’est en jeúnant que la mére de Samuel 
ta mit au monde. C’est en jeúnant que tas Ninivites conju- 
rérent la colére du Seigneur. C’est par ta jeúne que Da­
niel devint digne de. grandes révélations, qu’Élje fut estaré 
au ciel A la (able céleste. C’est pour avoir jeúné que tas trois 
jeunes hommes éteignirent la forcé du feu. Le Seigneur lui-
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mémeajeúnéquarante joúts, nbüá indiqtíant aiiisi léleúip'á 
dujeúne. C’est par le jefltié que les'Apéttés otit ruiné les bn- 
séignementsdudémon.' C’est par lejeúné quenbS pérés sónt 
devenus les flambeaux dú monde, ílambéaux qui • brillént 
éneore■ aprés lonr inort : ils noudont donné retemplé dé 
grande travaux et de la tempéranée comme Antoihelé Grstnd, 
Euthyme, Sata et d’autres Pétes'que nous,'fréres,' nousimi- 
tons.’ Ayant* ainsi parid il embrássait les fréres l'dn aprés 
l'antre en Iessaluant'parlebrs nomo, puis'il sortalt'duniohas- 
tére, n’ayant pris queqúelques p&ins. Puis# entraitdttns une 
crypte, en fermait Ja. porte; se’ couvrait de pbnséiérb'etbe 
parlaitá personne; quand il avait bésoin de'^uelque choSé 
indispensable, 11 disait quelques mota par une febétre, Seule- 
ment le samedi et le dimanche; les autres jottrs il vltait daiis 
un jeúne anstére et dans la pviére; Et 11 venaitau monastére 
le vendredi dela veille'dé la Saínt-Lazare! car c’est eh cé'jour 
*que> se terminé le jeúne dequarante jours, qui commence au 
premier lurtdiaprés hsemainede Saint-Théodore etse termine 
au vendredi dé Saint-Lazare. La Semaine sainte on jeúne en 
l’honneur de la Passion dn Seigneur; Théodose vint done, 
embrassa ses fréres suivant: sa coutüme et passa avec eux le 
dimandhedes Ramean#. Et quand vint le grand jour déla 
résurrection du Seigneur, il le célébrasolennellement suivant 
sacou turné et tomba malade. IIfut malade pendant cihq jours, 
puis le soir 11 ordonna qu’on l’apport&t dans la cour: sés fréres 
le mirent sur un traineau et l’ambnérent en face de l’église. 

41 ordonna alors d’appeler tous les fréres, et les fréres sonné- 
rent la cloéhe et tous se rassemblérent'. 11 leur dit alors :

Mes pétes, mes fréres, mes enfants, voici que je vous 
quitte. Dieu m’a manifesté dans le temps du jeúne, alors qne 
j’étaisdans magrotte, que je deis vous quitter. Qui voulez- 
vóus établir hégouméne & votre téte? Que je lui donne ma
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bénédiction. » Ils lui dirent: « Tu es notre pére á tous; celui 
que tu choisiras sera notre pére et notre hégouméne et nous 

> lui obéirons comme h -toi. » Notre pére Théodose dit alors :
« Allez-vous-en et désignez qui vous voudrez, hormis les deux 
fréres Nicolás et Ignace ; choisissez des plus vieux aux plus 
jeunes. » lis lui obéirent et se retirérent vers l’église. Puis 
aprés avoir délibéré, ils envoyérent deux fréres, disant: 
« Celui que choisira Dieu et sa sainte priére, celyi qui le con- 
viendra, désigne-le. » Théodose leur répondit: « Si vous 
voulez recevoir de moi un hégouméne, je vous en donnerai 
un, non pas suivant mon caprice, mais d’aprés la volonté de 
Dieu.» Et il leur désignale prétre Jacob. Cela neplut pas aux 
fréres et ils dirent: « 11 n’a point été tondu(l)ici. » Car Jacob 
était venu de Létets avec son frére Paul. Et ils se mirent & 
demander Étienne, le domestique (2), qui était alors l’éléve de 
Théodose, disant : « 11 a grandi sous ta main, il t’a servi: 
donne-nous-le. » Théodose leur dit : « Je vous ai désigné 
Jacob suivant l’ordre de Dieu, et vous voulez avoir un hégou­
méne á votre gré. » Et se prétant h leurs voeux, il leur donna 
Étienne comme hégouméne, et il bénit Étienne, lui disant: 
« Mon fils, je te confie ce monastére, garde-le avec soin; 
maintiens ce que j’ai établi dans les offices ; ne change pas 
les traditions ni les réglements du monastére, mais fais tout 
suivant la loi et l’ordre du monastére. » Puis les fréres le 
prirent, l’apportérent á sa cellule et le déposérent sur son 
lit. Le sixiéme jour il devint trés malade. Sviatoslav vint le 
voir avec son fils Gleb et, quand ils furent assis prés de lui, 
Théodose leur dit : « Je m’en vais de ce monde et je confie 
ce monastére á ta-protection, dans le cas oh il y surviendrait 
quelque désordre. Je donne le titre d’hégouméne á Étienne;

(1) Fait moine. (2) C’est-á-dire le Chantre. 
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ne permets pas qu’il lui soit fait de tort. » Le prince l’em- o 
brassa, lui promit de protéger le monastére et le quitta. Et 
quand vint le septiéme jour, Théodose, devenant de plus en 
plus faible, appela Étienne et ses fréres et se mit á leur parler 
en ces termes : « Aprés ma sortie de ce monde, si j’ai été 
agréable á Dieu et qu’il me reqoive, le monastére commencera 
á se développer et á se remplir de plus en plus. Alors sachez 
que Dieu m’aura requ. Si aprés ma mort les religieux et les 
revenus diminuent au monastére, alors vous ^saurez que je 
n’ai pas été agréable á Dieu. 11 parla ainsi et les fréres pleu- 
raient, disant: « Pére, prie pour nous auprés de Dieu, car 
nous savons que Dieu ne rejettera pas ton oeuvre. » Les 
fréres passérent cette nuit auprés de lui, et quand vint le 
huitiéme jour, le deuxiéme samedi aprés Páques, & la 
deuxiéme heure du jour, il rendit son áme entre les mains 
de Dieu, le troisiéme jour du mois de mai, dans la onziéme 
indiclion (1074). Les fréres le pleurérent. Or Théodose avait 
ordonné qu’on l’enterrát dans la crypte oh il avait accompli 
un grand nombre de travaux, disant : « Ensevelissez mon 
corps pendant la nuit. » Ainsi fut fait. Quand vint le soir, les 
fréres ayant pris son corps le déposérent dans la crypte, et ils 
l’y menérent avec des hymnes et des cierges, louant notre 
Seigneur Jésus-Christ, et Étienne administra le monastére et 
le troupeau béni qu’avait rassemblé Théodose. De pareils 
religieux brillent en Russie comme des ílambeaux : c’étaient 
des hommes qui savaient les uns observer un jeúne austére, 
les autres veiller, les autres prier á genoux, d’autres jeúner 
un jour entier ou méme deux jours de suite*; d’autres vivaient 
seulement d’eau et de pain ; d’autres de légumes crus ou 
cuits. Ils s’aimaient entre eux; les plus jeunes s’humiliaient 
devant les plus anciens et n'osaient parler en leur présence 
qu'avec humilité et obéissance; les anciens étaient pleins
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d’amour pour les plus jeunes, ils les corrigeaient et les con- 
solaient comme leurs enfants chéris. Si quelque frére tom- 
bait en faule, ils le consolaient et partageaient á trois ou 
quatre la pénitence d’un seul avec un grand amour : tant 
était grande la charité et la tempérance qui régnaient parmi 
eux. Si quelque frére sortait du monastére, tous s’en afíli- 
geaient vivement, envoyaient aprés lui et le ramenaient au 
monastére, puis ils allaient se mettre á genoux devant l’hé- 
gouméne, le priaient et accueillaient le frére avec joie au 
monastére. Telles étaient leur charité, leurs jeúnes, leurs 
austérités. Je rappellerai parmi eux les noms de quelques 
hommes prodigieux. Le premier, le prétre Damien, était si 
austére et si tempérant qu’il ne vécut que de pain et d’eau 
jusqu’á sa mort Quand on apportait au monastére quelque 
enfant malade d’une maladie quelconque, ou qu’un homme 
souffrant de quelque mal venait trouver le bienheureux 
Théodose, il ordonnait á ce Damien de dire des priéres sur 
ce malade. Dés que les priéres avaient été dites et qu’il 
l’avait frotté d’un certain onguent, le malade était guéri. Une 
fois que Damien était malade et prét á mourir, un ange, sous 
la forme de Théodose, vint auprés de sa couche et lui promit 
le royaume du ciel en récompense de ses travaux. Puis 
Théodose vint avec ses fréres et ils s’assirent prés de lui; 
au milieu de son agonie il regarda l’hégouméne et dit : 
«. N’oublie pas, hégouméne, ce que tu m’as promis cette 
nuit. » Le grand Théodose comprit qu’il avait eu une visión 
et dit: « Frére Damien, ce que je t’ai promis s’accomplira. » 
Puis Damien ferma les yeux et rendit son áme entre les 
mains de Dieu; l’hégouméne et les fréres ensevelirent son 

' \ corps.' 11 y avait un autre frére du nom de Jérémie, qui se 
rappelaitla conversión de la Russie. Dieu lui avait fait un don, 
celui de prédire l’avenir. Et quand il voyait quelque frére
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absorbió par ses pensées, ¡1 fe reprenait en secret é*t íiii énséi- 
gnait 4 se défier du démon. Si qiielque frére songeait áquitter 
le monastére et qu’il lé vit, il allait lefrouver, lé réprímandáit 
de soh desseinet fe consólait. Ó’il annoiiQait ’á quelqu’un 
quelque chose dé bien ou1 (fe mal, ses paroles s’accomplís- 
saient. 11 y avait un qútre vieillárd du nom de Üamié'u; il 
avaitle don de doublevue. Úne fóisqu’ilsétenaitdans l’église 
i ¿aplace, ií lévales yeuxét, régardant les fréres qúi cbán- 
taient des deiix cótés,ií vit un d^mon sousjá fórme d^ún 
Lekh qui portait dans son "vétémént des Ileurs áppeléés 
lepok (1), il pássait auprés des fréVes, jjrenait des'fleurs danssa 
cefeture et Ies jetait sür eux; si,la fleur sfettachait & quelqu’un 
des fréres qui chantaient, il ne Testáit pas lóngtemps, sa 
pensée se troublaif, il prenait qiielque prétexte, sortait he 
l’église, allait á sa cellule et s’endormaif et'né revenaitpás á 
l’église avant la fin des cbants. Si la fléur tombáit sur un 
moine et ne s’attáchait pás aprés luí, il restait inébranlable 
jusqu’á ce, que l'ón eút fini de chanter les matines ét, alors 
seulemeñt, il s’en allait dans sa cellule.

(1) « Planta qumdam » traduit le Dictionnaire de Miklosich. M. Smith traduit 
par mistel (gui), qui n’est pas exact; Erben traduit par topih;te wttieHqM en 
slavon veut diré collar» il s’agit évidewment de la plante appelée chez nous 
bardane (Arctium lappa), vulg. glouteron, herbe aux teigneux, dont les fleurs 
contenues dans un cálice formé d’écailles s’accrochent, se collent pour ainsi 
diré aux poils des animaux et aux vótdmenta de laine» Ce. qui a induit Smith en 
erreur c’est le mot liep ^raduit par niscum dans le Dictionnaire slavon de 
M. Miklosich. Viscum ici veut dire glu; gui se dit en slavon omelnik.

Le frére vit cela et le dit á ses fréres.' Ensuite voici Ce qu’il 
yjt: D’ordinaire quand ce vieillárd entendáit les matines et 
que ses fréres les ayant finies sé retiráien't dans leurs cellules 
avant í’aurore, le vieillárd sortait le dernier dé l’églisé. Une 
fois, comme il sortait, il s’assit pour se reposer sóusle clocher, 
car sa cellule était loin de l’église; il vit une troupe sortír par 

11
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la porte, il leva les yeux et vit un homme qui chevauchait 
sur un pourceau, et d’autres qui marchaient derriére lui. Le 
vieillard demanda : « Oú allez-vous? » et le démon qui était 
sur le porc répondit: « Nous allons chercher Michel Tolbéko- 
vitch. » Le vieillard fit le signe de la croix et alia & sa cellule. 
Quand l’aube arriva le vieillard, aprés avoir réfléchi, dit au 
frére portier : « Va demanden si Michel est dans sa cellule. » 
Et on lui dit: « Tout á l’heure, aussitót aprés les matines, il a 
sauté par-dessus la palissadé. » Et le vieillard dit sa visión k 
l’hégouméne et aux fréres. Du temps de ce vieillard mourut 
Théodose, et Étienne devint hégouméne; aprés Étienne, Nikon 
encore du vivant de ce vieillard. Une fois qu’il était á matines, 
¡1 leva les yeux voulant voir l’hégouméne Nikon et il aperqut 
un áne á la place de l’hégouméne et il comprit que l’hégou- 
méne ne s’était pas levé. Ce vieillard eut bien d’autres visions 
de ce genre et il mourut au monastére dans une extréme 
vieillesse.

II y eut aussi un moine appelé Isaac. Quand il vivait encore 
dans le monde de la vie des lalques, il était riche; car il était 
marchand, né á Toropets ,* il résolut de se faire moine et par- 
tagea son bien entre les pauvres et les monastéres, puis il 
alfa trouver le grand Antoine dans la grotte, le priant de le 
faire moine. Antoine le re$ut, le revétit de l’habit religieux et 
lui donna le nom d’Isaac; car dans le monde il s’appelait 
Tcherny; or il se revétit d’une haire; puis il ordonna qu’on 
lui achetát un bouc, détacha la peau avec un soufílet, puis il 
la mit sur sa haire et cette peaufraiche se dessécha sur lui, 
el il s’enfermadans une rué souterraine dans une petite cellule 
de quatre coudées. Lá, sans reléche, il priait Dieu en pleurant; 
¡1 n’avait pour nonrriture toute la journée qu’une hostie; il ne 
buvail qu’un peu d’eau; c'était le grand Antoine qui la lui 
apportait et la lui passait par une petite fenétre oh la main
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pouyait s’rotroduire (1). C’est ainsi qu’il recevait sanourriture. 
11 fit cela pendant sept ans nesonlant jamais, il ne se couchait 
pas méme sur ’ie flanc, mais ibdormait un peu restant assis.^ 
Un soir, suivant sen habilude, ilse mit á genoux chantant les 
psausaesijusqu’á minuit, et quand il fut fatigué ils’assit sur 
son siége*.Or comme il était aséis, ayant éteint sa lumiére. 
soudain une lueur pareille á oeUe. da soleil éclata dans la 
crypte, au point de l’éblouir:; etdeuxrbeaux jeunes gens paru- 
rentdevant Lui: leurs, yeu¿x brillaient comme le soleil et ils 
lui dirent': «Isaac, nous sommes des 'aoges, et voici que le 
Christ: Y¡ent á. toi ; tombe á» genoux devant lui. » 11 ne re- 
counut pas l’arfifice des dómorts et^oubliant de se signer, 
s’agenouiUa, comme devant le Christ* devant cette oeuvredudé- 
moiuEes démons. alors slécdérent: «Isaaotu es ánous! » lis 
entrarent dans la cellule, le firent assepiret s’assirent autour 
de lui. Ils remplissaient la cellule et la rué de la crypte. Et l’un 
desdémons, qui preuait le nom du Christ, dit : <* Preñez des 
chalumeauxrdes.tambourset^es lyreset jouez-en qu’lsaac se 
mette á danser.>> Et ils firent retentir les chalumeaux, les tam- 
bours. el.lea lyrpSy .et ils semirpnt|Í8e jouer du vieillard et 
aprés l’avnir épuiséde.fatigue, ilslelaissérentédemi-mort, et 
s’en ajlérent aprés 1’avoir bafoué. Lelendemaio, quand vint 
l'aube, et que cefut l’heure de manger le pain, Antoine vint sui­
vant sa coutume¡&la cellule.et dit,; « Que Le Seigneur nous bé- 
nisse,pére Isaac!» Mais Isaac restaitmuet et sourd.Et Antoine 
dit: « Voici qu’il est déjilmort. » Etil envoya au monastére 
chercher Théodose etsesfrérea. Etaprés avoirouvert l’entrée 
qui était murée ils. entrérent, le prirent, estimant qu’il était 
mort, l’emportérent et le posérent deyant la crypte et alors

(1) On montre encore des cellules de ce genre dans les catacombcs de Kiev, 
Voir mon volunte Études »lat>es, chap. I. (París, Leroux, 1875.)
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0 ils s’apercjurent qu’il était en vie.°Et l’hégouméne Théodose 
dit: « Ceci ést le fait du démon. » Et ils le mirent sur un lit, 
Antoine le soigna.vÁ cb moment Iziaslav revint de la terre des 
Lekhs: il s’irrita contre Antoine i cause de Vseslav; Sviatos- 

0 lavpendantlanuitfWemmener Antoine áTchernigov. Antoine 
vint á Tchérnigov et la oolline de Boldiny lui plut, il y creusa 
une cáveme et s’y établit. 'Le monastére de la Mére de Dieu, 
sur la colime de Boldiny, subsiste encore aujourd’hui. Théo­
dose ayant appris qu’Antoine était partí á Tchérnigov, vint avec 
ses fréres, prit Isaac et te mit <dáns sa cellule, et le soigna : 
car il était tefieméntafihiblidecórps etd’áme qu’il ne pouvait 
ni se tourñersur te cóté, vñ se lever, ni s’asseoir, mais il était 
conché* sur le flahc; et láJehait sous luí; ses uriñes et ses 
excrémentsengertdtaienfdesvers sous sesreins. Théodose de 
ses piroprés ihhiris lédávait et Fhabillait. li le soigna pendant 
deuxans JChoSeé tone ante et miraculeuse, il resta pendant ces 
deux ans sans goúter ni pain ni eau, ni aucune nourriture, ni 
aucun fruit; il resta'ainsi deux ans sourd et muet. Théodose 
priait Dieu poutlui* et lisait surlui des.priéres nuit et jour; 
enfin la troisiéme anné'eil commenqa á parler, á entendre, á 
se ténir sur ses pieds* comme ün enfant et á marcher. Et ¡1 
négligéait d’állerá'l’église; il fallait qu’on l’y menát parla 
forcé. Onl’instruisitpeu A peó et ensuite il apprit á aller au 
réfectoire, On l’y asseyait A part, on lui donnait dupain : il 
ne le prenait pas A mom» qu’on ne lui mit dans la main. Théo­
dose dit alors: « Mettez te pain devant lm, et ne te lui mettez 
pas dans lamam; qu’ii mango delui-méme. » Et il resta toute 
une semaine sans manger. Peu á peu il s’apergut qu’il y avait 
du pain et le mangea. C’est ainsi que Théodose le sauva des 
embúches du démon. Et Isaac repritje cours de ses rudes 
abstinences. Quand Théodose fut mort et qu’Étienne eut pris 
sa place, Isaac dit: « Tu m’as déjá trompé, démon, tandis 
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queje reposáis dans ma cellule solitaire; maintenant je ne 
veux plus me renfermer dans ma crypte, mais je veux te 
vaincre en allant au monastére. » Et il revétit une haire et sur 
cette haire une chemise grossiére et il se mit á faire des 
choses étranges : il aidait les cuisiniera, faisait cuire les ali- 
ments des moines, il allait aux matines avant tous íes fréres 
et restait grave et immobile. Quand venait l’hiver et qu’il y 
avait de grandes gelées, il n’avait que des souliers troués de 
faQon que ses pieds gelaient sur la pierre, et il ne remuait pas 
les pieds jusqu’á ce que Fon eút fini de chanter matines.'Aprés 
les matines il allait á la cuisine, préparait le feu, l’eau et le 
bois et d’autres fréres ouisiniers arrivaient. Un certain frére 
cuisinier appelé lui aussi Isaac, dit enriantá Isaac : « Vois, il 
y alá-bas un corbeau noir : vaet prends-le. » II s’inclina de­
vant lui, alia prendre le corbeau et l’apporta en présence de 
tous les cuisiniers: ils eurent peuret dirent cela á l’hégou- 
méne et aux autres fréres. Les fréres commencérent á l’ho- 
norer, mais lui, ne voulant pas de la gloire humaine, se mit 
á faire des folies et á jouer des tours tantót á Fhégouméne, 
tantót aux fréres, tantót aux laiques, si bien que les autres 
lui donnaient des coups. Et il se mit á courir le monde, fai- 
sant le fou. Puis il s’établit dans la crypte oh Antoine avait 
vécu (car Antoine était mort). Et il réunit autour de lui des 
jeunes gens etles revétit del’habit monacal, ce qui lui valut 
des coups de la part de l’hégouméne Nikon ou des parents 
de ces enfants. II endurait tout» cela, souffrant les coups, la 
nudité, et le froid jour et nuit. Une nuit il alluma un poéle 
dans une chambre de la crypte; le poéle échauffé qui était 
déjá vieux, éclata et la flamme s’éehappa par les crevasses; 
n’ayant pas de quoi le boucher, il mit ses pieds ñus sur la 
flamme, Ies laissa jusqu’á ce qu’elle fút éteinte et sortit en­
suite. On raconte encore de lui beaucoup de choses dont j’ai
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? moi-inéme été parfois témoin J C’est ainsi qu’il prit Je dessue 
sur les forcés démoniaques, cotnme sur des mouches; il 
n’avait aucunepeurde leu rsépouvan tes et de leurs fantómes; 
car il leur disait: « Vous m’avfez trompé uno premiére lois 
dans la crypte parce que je ne connaissaispas ros embuches 
et ros perfidies, maintenant quej’ai pour>moi le Seigneur 
Jésüs-Christ étmon Dieu et leá priéres de Théodose, notre 
pére, j’espére au nota du Christ que je' vous Vaincrai.nGar 
souvent les démons le peesécutaient, ettei disaient: « To es 
á nous! Tu as rendu hommage á notre chefetá nolis! »¡ 11 
répondáit : «Votre chef estrAwtechrist, et vous, toüs-étes 
des démons. » Et il faisait súrson visagele signe de laiorioix 
el ilsdisparaissaient; d^autres foisils venaient prés<de>lui>la 
nuit, l’effrayant par des visions, lui faisant'voir< comme une 
grande foule avec des pioches et des pelles; ils disaient : 
« Faisons ébouler cette crypte et epterrons cpt. homme 
ici! » D’autres disaient : « Sauve-toi, Isaac, ils veulent 
t’ensevelir. » II leur répondáit: t< Si Vous étiez des homtaes, 
vous viendriezen plein jour; mais vous étes dés otóbrés, Vttüte 
venez dans l’ombre ét i’ombre'vous feprendra. »I1 sle ’Sigñaít 
et ils disparaissaient. D’autres‘ibis ‘ils Teffrayaiént sous la 
forme d’un ours; d’autres foife sbns' célle d’uiie'bété'féVoCé, 
ou d’un bceuf, ou bien des serpenls venaient en ránipárrt vers 
lui; d’autres fois c’étaient des crapauds, desrats;'des:repo­
bles. Et ils né pouvaient ríen lui faire’et-ils lui disaient:: 
« Isaac, tu nous as yainfcus. » IT leur dit uh jóür : << Votís 
m’avez vaincu autrefois sous la forme du Christ ;et' desangéfs 
dont vous fa’étes pas dignes, et maintenant vous Vous moh- 
trez sous votre forme réfellé : bétes féroces, bétail,'sérpents, 
reptiles, voilá ce que vous étes, laids etrépugnarits á voir:'» 
Alors ils disparurent et depuis ce temps ils ne le tentérefct 
plus. Comme il le disait lui-méme : « J’ai soutena cette lútle
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pendant Jrois ans. » Alors il.se mil á vivre plus austferement, 
observant l’abstinence, le jeúne, les veilles. Vivant ainsi il 
arriva au terme de ses jours. II devint malade dans sa grotte. 
On le portaau monastére; le huitiéme jour il s’endormitdans 
le Seigneur. L’hégouméne Ivan et ses fréres le mirent dans 
le cercueil etl’ensevelúrent. Tels étaient les moines du mo­
nastére de Théodose. Aprés leur mort ils brillent comme des 
flambeaux et ils prieni Dieu pour leurs fréres qui sont ici et 
pour leurs fréres lalques,.et pour les bienfaiteurs du monas­
tére. Et les fréres. ménent encare aujourd’hui une vie pleine 
de vertus, vivant en commuu, dans les chants, la priére et 
l’obéissance, en l’honneur du Dieu tout-puissant, protégés 
par les priéres de Théodose., á quilagloire soit dans les siécles 
des siécles. Amen.

LXIX. — Los wnbMBadeurt allemandí chéz Sviatoalav (1075).

Année 6583. L’église du monastére Petchersky fut conti- 
nuée parl’hégouméne Étienne sur les fondements antérieurs; 
car les fondements avaient été jetés par Théodose et elle fut 
reprise sur ces fondements par Étienne, et terminée au bout 
de trois ans* le 11 juillet. Cette année yinrent des ambassa­
deurs d’Allemagne auprés de Sviatoslav. Sviatoslav leur mon­
tra avec orgueil ses richesses; en voyant cette masse innom­
brable d’or, d’argent et d’étoffes, ils dirent: « Tout cela ne sert 
ríen; ce sont des choses mortes; les hommes valent mieux; 
car qe sont les hommes qui procurent toutes ces richesses et 
de plus grandes encore. » C’est ainsi qu’Ezéchias, roi des Juifs, 
seloua devant les ambassadeurs du roid’Assyríe, et toutes ses 
richesses furent emmenées á Babylone. De méme, aprés la 
mort de Sviatoslav, tous ces biens furent dispersés de diffé- 
rents cólés.
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Année 6584. Vladimir, fils de Vsévolod et Oleg, fils de Svia­
toslav, allérentsecourir les Lekhs controles Tchéques. Cette 
année mourut Sviatoslav, fils d'Iaroslav, le 27 déeembra, d’uU 
ulcére qui se déchira. On l’enterra á. Tchemigov daña l’église 
du Sauveur. Aprés lui Vsévolod monta sur le tróne le i" jan» 
vier. Cette année naquit á Vladimir un fils, Mstislav, pefit^is 
de Vsévolod (1076). ..................... >•

Année 6585. Iziaslav déclarala guerre, avec l’alli&nce des 
Lekhs. Vsévolod marcha contre lui; Boris s’élahlit k Tcher^- 
nigov le quatriéme jour du mois de mai: il y régna huitjours 
et s’enfuit kTmoutorakanauprés de Reman; Vsévolod marcha 
contre son frére Iziaslav en Volhynieet ils condureat lapaix. 
Iziaslav vint s’établir k Kiev le 15 juillet.Oleg, fils de Sviatos­
lav, était alors chez Vsévolod k.Tchernigov(i077)j > >

LXX. — Guerre contre lee Polorteea. Mort dlsiaeláv (1G7G).'
I 1 * • • 1 I ‘ -»

Année 6586. Oleg, fils de Sviatoslav, ge réfugia A Tmputo» 
rakan, fuyant Vsévolod, le 10 du mois d’avril. Cetle année 
Gleb, fils de Sviatoslav, fut tué k Zavolotchié. Gleb était com- 
patissant envers les pauvres, bienveillant pour les étrapgerg, 
zélé pour les églises, ardent dans sa foi, aimable et beau. On 
enterra son corps k Tchemigov auprés de l’église du Sauveur, 
le 23 juilIet./Tandis que Sviatopolk, fils d’Iziaslav, régnaitksa 
place k Novogorod, Iaropolk k Vychégorod, Vladimir. k $mo- 
lensk, Oleg et Boris amenérent les palens contre la terre 
rjusse, et marchérent contre Vsévolod avec les Polovtses» 
Vsévolod marcha contre eux sur la Sojitsa et les Polovtses 
battirent les Russes et un grand nombre d’entre eux furent 
tués dans ce combat. Lá. périrent Ivan Iaroslavitch.et Touki,. 
frére de Tchoudin, Poréí et beaucoup d’autres, le 25 aoút 
Oleg et Boris entrérent á Tchemigov en vainqueurs et firent
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beaucoup de mal á la Russie en versant le sang chrétien, sang 
que Dieuvengera sur eux: car ils lui répondrontde la mort 
des émeschréiiennes. Vsévolod alia trouver son frére Iziaslav 
& Kiev: ils s’embrassérent et s’assirent ensemble, et Vsévolod 
raconta tout ce qui s’était passé! Iziaslav lui dit: « Frére, ne 
t’afíligepas! n’as-tu pas vu tout ce qui m’est arrivé? D’abord 
ne m’a-t-on pas chassé? N’a-t-on pas pillé mes biens? Et, une 
secunde fois, qnoique je n’eusse fait rien de mal, ne m’avez- 
vqus pas chassé, vous mes fréres? N’ai-je point erré exilé dans 
les torres átrangéres? On m’a pris mon bienquoique je n’eusse 
fait rien de mal. Aujourd’hui, frére, ne nous afíligeons pas I 
Si aouB devons avoir quelque part á la torre russe, nous 
l’aurons ensemhle; si nous devons la perdre, nous la per- 
drons ensemble. J’exposerai ma vie pour toi! » 11 consola 
Vsévolod par ces paroles et ordonna aussitót de rassembler 
ses guerriers des plus jeunes aux plus vieux. Et Iziaslav mar­
cha avec son fils laropolk, et Vsévolod avec Vladimir, son 
fils, et ils allérent contre Tchernigov et les habitants de cette 
ville s’eüfermérent dans leurs remparts. Mais Oleg et Boris 
n’étaient point dans cette ville. Les habitants n’ouvrant pas, 
les assiégeants S’avancérent sous la ville. Vladimir s’avanga 
vérfe Id porto oriéntale, prit la porte du cóté de la Strfjen, oc- / ' 
ciipa'la partíe extérieure de la ville et la brúla; le peuple se ré- 
fügihdatisl’intérieur déla ville. Iziaslav et Vsévolod ayant appris 
qú'OIégetBbrissedírigeaient contre eux, les prévinrentet sor- 
tiretít de la ville contre Oleg. Oleg dit á Boris : «Nemarchons 
pas coirtré* eux, nous ne sommes pas capables de teñir téte á 
quatré princes; mais envoyons des messagers á nos oncles. » 
Boris lui dit: « Toi, conserve seulement nos avantages; moi, 
je'résisterai i tous. » 11 se flattait et il ne savait pas que Dieu 
esfc contraire aux orgueilleux et aime les humbles, afin que le 
fort'ne s’enorgueillise point de sa forcé. Ils marchérent done
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les uns contre les autres et se rencontrérent prés d’un vil- 
lage dans la plaine de Niéjatynia. Quand les deux armées en 
furent venues aux mains il y eut un combat acharné. D’abord 
fut tué Boris, fils de Viatcheslav, celui qui s’élait tant enor- 
gueilli. Iziaslav se tenait au milieu de l’infanterie : un soldat 
survint tout á coup et le frappa avec une lance á l’épaule; 
ainsi périt Iziaslav fils d’Iaroslav. Et comme le combat con- 
tinuait, Oleg s’enfuit avec une petite droujina, et il s’enfuit 
avec peine jusqu’á Tmoutorakan. Le prince Iziaslav fut tué le 
3 octobre. On enleva son corps, on l’emporta sur un bateau, 
et on le déposa en face de Gorodets. Toute la ville de Kiev 
sortit au-devant de lui, on mit son corps sur un traineau ; les 
prétres et les moines le conduisirent ála ville en chantan!, et 
on ne pouvait entendre les chants au milieu des pleurs et des 
gémissements; car toute la ville de Kiev le pleurait. Iaropolk 
marchait derriére lui pleurant avec toute sa droujina; « Mon 
pfere, mon pfere, tu n’as pas vécu sans souífrances dans ce 
monde; tu as souffert beaucoup d’injures de la part de ton 
peuple et de tes fréres et voici que tu péris. Tu es mort, non 
pas de lamain de son frére, mais en exposant ta vie pour 
ton frére. » lis apportérent son corps dans l’église de la Mére 
de Dieu oh il fut déposé dans un cercueil de marbre. Iziaslav 
était beau de visage, haut de taille, de moeursirréprochables; 
il halssait l’injustice, aimait la justice; il était exempt de ruse 
et de dissimulation, il était bienveillant et ne rendait pas le 
mal pour le mal. A quels excés les habitants de Kiev ne se 
livrérent-ils pas contre lui! Ils le chassérent, ils pillérent sa 
maison et il ne leur rendit pas le mal pour le mal. Si quel­
qu’un vous dit: « Ce bourreau a fait périr tel et tel, » ce n’est 
pas lui qui a fait cela, mais bien son fils. Puis ses fréres le 
chassérent encore et il alia en exil dans la terre étrangére. 
Et quand il fut rétabli sur le tróne et que Vsévolod vaincu vint



CHRONIQUE DE NESTOR 17^.

á lui il ne lui dit pas: « Que de maux vous m’avez fait souf- 
frir! » Il ne lui rendit pas le mal pour le mal, mais il le con­
sola disant« Frére, tu m’as montré ton affection; tu m’as 
établi sur mon tróne et tu m'as reconnu pour ton anden, je 
veux bien oublier ton ancienne offense, tu es mon frére, je 
suis le tién et j'exposerai ma vie pour toi. » C’est en effet ce 
qtfil fit. 11 né dit pas : « Combién vous m’avez fait de mal! et 
maintenant'ón t’eri fait & ton'tour:»11 ne dit pas : « Ceci ne 
mé régárde pas. » Mais il partagea la tristesse de son frére, 
él lui móntrá üne grande affection, réalisant les paroles de 
l’apótre : « Consolez les affligés. » En vérité, s’il a commis 
quelqüé ’faute en cé monde, elle lui sera pardonnée; car il a 
perdu la vie póur son frére, nón pas pour avoir plus de puis- 
sance ou plus de biens, mais pour faire réparer le tort fait & 
son frére. 11 est de Ceux doíit lé Seigneur a dit: « Offrez votre 
vie pour'óéllé de vos amis (i). » Salomón a dit: « Les fréres 
dans le 'malhéur s’aldent mutueUement, car l’amour est plus 
fort qiiétoút (2). » Dé méme Jédn dit: « Dieu est l’amour; 
qúi vit dáiis l’amour vit én Dieuet Dieu vit en lui. L’amour 
nous fait obtenir son héritage au jour du jugement, et nous 
fait étre ici-bas tels que Dieu lui-méme. Dans l’amour il n’y 
a pas de crainte. L’amour1 parfait repousSe la peur; caria 
peur apporle le touímerit; celui qui a peur n’est point parfait 
dans l’amour. Si quelqu’un dit: J’aime Dieu et qu’il halsse 
son frére, c’est un mehteui*; car celni qui n’aime pas son frére 
qu’il voit, commettt pourra-t-il aimer Dieu qu’il ne voit pas? » 
C’est lui qui nous a dit : « Que celui qui aime Dieu aime son 
fréré. Car toutdevient parfait par l’amour. Les péchés eux- 
mémes sont effacés; c’est par l’amour que Dieu descendit 
sur la ferré et füt cruciffé pour nous pécheurs; il prit nos

(I) Jean, XV, <3; (2)Salom., Cant. VIII.
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péchés et fut attaché á la croix, et il nous donna sa croix pour 
nous secourir et nous défendre contre la haine du démon. 
C’est par amour que les martyrs répandirent leur sang, c’est 
par amour que ce prince répandit le sien, pour son frére 
accomplissant le précepte divin (1). »

Commencement du régne de Vsévolod á Kiev. Vsévolod 
s’établit á Kiev sur le tróne de son pére et de son frére. II 
régna sur la Russie; il établit son fils Vladimir é Tchernigov 
et laropolk & Vladimir lui ayant donné en outre Tourov.

LXXI. — Guerrea civiles. Mort dTsiaalav (1079-1080).

Année 6587. Román vint avec les Polovtses sur la riviére 
Volne; Vsévolod s’établit á Péréiaslavl et conclut la paix avec 
les Polovtses, et Román retourna en arriére avec les Polovtses, 
et les Polovtses le tuérent le 2 aoút. El les restes de ce fils 
de Sviatoslav, petit-fils d’laroslav, reposent encore dans ces 
contrées. Les Kozares prirent Oleg et l’emmenérent par mer 
& Constantinople. Vsévolod établit Ratibor comme posadnik 
á Tmoutorakan (1079).

Année 6588. Les Torks de Péréiaslavl entrérent en Russie. 
Vsévolod envoya contre eux son fils Vladimir. Vladimir mar­
cha contre eux et les vainquit (1080).

Année 6589. David fils d’Igor, s’enfuit avec Volodar, fils 
de Rastislav le 18 mai; ils vinrent á Tmoutorakan, prirent 
Ratibor et s'établirent á Tmoutorakan (1081).

Année 6590. Osen, prince des Polovtses, mournt (1082).
Année 6591. Oleg vint de Gréce á Tmoutorakan, prit David 

et Volodar, fils de Rastislav el s’établit á Tmoutorakan; il fit 
périr les Kozares qui avaient conseillé la mort de son frére et

(1) Jean, ep. IV. Passim.
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s’étaient déclarés contre lui, et relácha David et Volodar 
(1083). * e

Année 6592. Iaropolk vint chez Vsévolod á Páques. A ce 
moment les deux fils de Rastislav s’enfuirent de chez Iaropolk, 
puis ils revinrent et le chassérent. Vsévolod envoya son fils 
Vladimir, chassa les fils de Rastislav et établit Iaropolk á Vla­
dimir. Cette année David prit les Grecs dans Oléchié et prit 
leur bien. Vsévolod l’envoya chercher, le fit venir auprés de 
lui et lui donna Dorogoboujd (1084).

Année 6593. Iaropolk voulut marcher contre Vsévolod, 
ayant écouté de mauvais conseillers. Vsévolod ayant appris 
cela envoya contre lui son fils Vladimir, Iaropolk laissa sa 
mére el sa droujina á Loutchesk et s’enfuit chez les Lekhs : 
Vladimir vint & Loutchesk et les habitants de cette ville se 
rendirent; Vladimir établit alors David á Vladimir á la place 
d’Iaropolk, amena sa mére, sa femme et sa droujina á. Kiev et 
prit ses biens (1085).

Année 6594. Vsévolod fonda l’église de Saint-André du 
trés saint métropolitain Ivan: il bátit prés de cette église un 
monastére, oh sa filie se fit religieuse; elle s’appelait Ianka; 
elle réunit beaucoup de religieuses et vécut avec elles suivant 
les régles de la vie religieuse (1086).

LXXH. - Événement» diven (1087-1088).

Iaropolk revint de chez les Lekhs, conclut la paix avec Vla­
dimir; Vladimir retourna á Tchemigov et Iaropolk s’établit h 
Vladimir. Quelques jours aprés, ilallaéZvénigorod; avant d’ar- 
river á la ville, il fut tué par un misérable appelé Néradetsqui 
était inspiré du démon et conseillé par de mauvaises gens. Le 
prince Iaropolk était assis dans sa voiture, Néradets, qui était 
h cheval, le lúa d’un coupd’épée, le 22 novembre. Iaropolkse
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leva, jeta au loin l’épée et cria á haute voíx:'« Ah I inisérable, 
tum’as tué. »Lemiséráble Néradets s’enfuit éPrémysl auprés 

6 de RurikfLes serviteurs d’Iaropolk, Radko, Volkiná et beau­
coup d’autres le mirent sur un cheval devant eux et le condui- 
sirent á Vladimir et de lá á Kiev. Le pieux prince Vsévolod 
sortil au-devant de lui avec ses fils Vladimir et Rostislav et 
tous lesbo'iarset le bienheureux métropolitain, Jean, avec les 
moineset les prétres, et tous les habitants de Kiev pleurérent 
sur lui, et l’accompagnérent avec des psaumes et des chants au 
monastére de Saint-Dimitri; étüs prirent son corps et le dépo- 
sérent avec honneur dans un cercueil de inarbre dans l’église 
du saint apótre Paul, qu’il avait lui-méme commencé dp 
bátir, le 5 décembre . <•

’ II avait beaucoup souffert, chassé quoique innocent par ses 
fréres; offensé, dépouillé enfin tué par une main crimmelíe, il 
méritait bien la paix et le repos éternel. Car ce bienheureux 
prince laropolk était douxet modeste; il aiinait ses fréres et 
les pauvres, il payait la dlme chaqué année á la bienhfeureqse 
Mére de Dieu et il priait toujours disant: « Seigneur Jésus- 
Christ, reqois ma priére, donne-moi une mort telle que celle 
que mes fréres Boris et Gléb ont regue d’une main étrangére; 
puissé-je laver tous mes péchés dans mon sang et écfiapper 
aux vanités de ce monde plein de troubles, aux embúches du 
démon. » Le Seigneur dans sa bonté n’a point rejeté ses 
priéres; il l’a fait participer á ces biens que l’oeil n’a point 
vus, que l’oreille n’a point entendus et que Dieu a préparés á 
ceux qui l’aiment (í).

,j Cette année Vsévolod alia á Prémysl.
Année 6596. L’église de Saint-Michel du monastére de Vsé­

volod fut consacrée parle métropolitainIvan etles évéques 
Lucas et Isale; á ce moment Lazare était hégouméne de ce 

(1) Paul, I. Cor. II. 9
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monastére. Cette année Sviatopolk quitía Novorogod et alia 
régner é Tourov. Cette année mourut Nikon, hégouméne 
du monastére Petchersky. Cette année les Bulgares prirent 
Mourom(1088).

L XXIII. — EvénemenU diven (1088-1090).

Année 6597. L’église de la Mére de Dieu, au monastére 
Petchersky, de Théodose, fut consacrée par le métropolitain 
Jean et Lucas, évéque de Bielgorod, Isaie, évéque de Rostov, 
Ivan, évéque de Tchemigov, Antoine, évéquede Iouriev, sous 
le régne du trés pieux prince Vsévolod et de ses enfants Vla­
dimir et Rostislav : le voiévode des mille hommes de Kiev 
était Jean et Ivan était hégouméne. Cette année mourut Ivan 
le métropolitain : Ivan était versé dans les livres et les Sciences 
et compatissant pour les pauvres etles veuves, affable pour les 
pauvres comme pour les riches, humble et bon, sachant se 
taire et parler, usant bien des livres saints pour consoler les 
affligés. On n’a pas vu son pareil avant lui en Russie ; on ne 
le verra point aprés. Cette année Ianka alia en Gréce; c’est 
la filie de Vsévolod; on en a parlé plus haut.

Année 6598. Iankaamena le métropolitain Jean, eunuque; 
le peuple en le voyant disait: « Voiciqu’un fantóme est venul » 
II vécut encore une année et mourut. C’était un homme 
sans instruction, mais simple et franc. Cette année fut con­
sacrée l’église de Saint-Michel de Péréiaslavl par Éphrem, 
métropolitain de cette église, qui ajouta á sa magnificence : 
car il y avait déjii une église métropolitaine á Péréíaslavl; il 
y ajouta de grands omements; il l’agrandit, l’embellit de 
diverses maniéres et lui donna des vases d’église* Or cet 
Éphrem était eunuque et de haule tai lie. 11 éleva beaucoup 
d’édifices, termina l’église de Saint-Michel, fonda une église
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á la porte de la ville en l’honneur du saint martyr Théodore, 
puis une autre enl’honneur de saint Andró auprés de la porte, 
et bátit des bains en pierre, ce qu’on n’avait pas encore vu en 
Russie, une enceinte de pierre autour de l’église du saint 
et embellit la ville de Péréiaslavl d’édifices religieux et autrqs 
(1090).

> ___
LXXIV. — Invention dea iqliques 4a MÚt Xh¿o«k>M (10S1).

Année 6899* L’hégouméne et les religieux tinrent conseil, 
disant: « II n’est pas bien que notre pére Théodose repose 
hors du monastére et de son égfise; car c’est lui qui a fondé 
l’église et rassemblé lee religieux. » Aprés avoir tenu conseil 
ils ordounérent de préparer dne. pl&ce oü l’oh dépbsersfit ces 
reliques. Trois jours avant l’Assomplion de la Mére de 'Dieu*, 
l’hégouméne ordonna de crenser lá oh reposént les reliques 
de notre pére Théodose, etmoi, pécheur, je fús par son ordre 
le premier témoin de ce que je vais rapporter; je ne l’ai pas 
seulement enlendu dire, mais je l’ai moi-méme accompli'. 
L’hégouméne vint me trouver et me dit: « Allons á la crypte 
chercher Théodose. » Je vins alors avec l’hégouméne et 
personne ne savait ríen de cela; nous regardámes oh il fallait 
creuser et nous désignámes l’endroit oh il fallait creuser 
auprés de l’entrée. Or l’hégouméne me dit : « Ne dis cela á 
personne de nos confréres; que personne ne sache rien : 
mais prende qui tu voudras afin qu’il t’aide. » Je préparai 
ce jour lá des ihoyaux-pour-bécher/: et le mardi soir 
au crépuscule je pris avec moi un frére et sans que per­
sonne en sút rien nous nous rendimes á la grotte et com- 
menQámes h creuser, aprés avoir chanté les psaumes. M’étant 
fatigué je fis creuser l’autre frére et nous creusámes jusqu’h 
minuit; nous nous fatiguions et ne trouvions rien, et je com- 
mengai á m’affliger craignant de creuser á cóté de la place. .
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Je pris de nouveau le hoyau et me mis a creuser énergique- 
ment et mon compagnon se reposait devant la crypte et il me 
dit: « On vient de sonner la cloche. » A ce moment je trouvai 
les reliques de Théodose; et comme il me disait: On vient de 
sonner la cloche, je lui répondis: « J’ai atteintles reliques. » 
Mais quand je leseus atteintes la peur me saisit etje me mis á 
crier : « Seigneur, aie pitié de moi. » A ce moment étaient 
assis dans le monastére deux fréres; ils regardaient vers la 
crypte, épiant le moqient oh l’hégouméne et quelques fréres 
apporteraiént en secret les reliques. Au moment oh la cloche 
sonnait ils virent trois colonnes comme des arcs-en-ciel bril- 
lants qui vinrent se poser sur l’église oh Théodose devait étre 
enseveli. Dans le méme temps Etienne qui fut ensuite hégou- 
méqe, et qui étaiten ce temps-láévéque', vit de son monastére 
á travers les champs une grande lueur sur la crypte. 11 pensa 
qu’on apportait Théodose. Car cela lui avait été révélé le jour 
précédent. II s’affligeait qu’on l’apportát sans lui; il monta 
done h cheval et courut á la hále, ayant pris avec lui Clément 
qu’il établit hégouméne aprés lui, et tous deux en allant vi­
rent une grande lueur et, s’étant approchés, ils virent beau­
coup de lumiére au-dessus de la crypte et quand ils furent 
arrivés á la grotte ils ne virent plus rien et ils entrérent dans 
la crypte oh nous étions assis auprés de ces reliques. Aprés 
les avoir déterrées j’envoyai dire a l’hégouméne: « Viens, que 
nous les enlevions.» L’hégouméne vint done avec ses deux 
fréres. J’agrandis la fosse; nous y descendimes et nous vlmes 
les reliques. Les membres ne s’étaient point détachés et les 
cheveux tenaient encore a la téte. On les déposa dans un 
manteau, on les prit á bras et on les apporta devant la crypte. 
Le lendemain se rassemblérent les évéques Ephrem de Pé- 
ré'iaslavl, Etienne de Vladimir, Ivan de Tchernigov, Marín de 
louriev; les hégouménes vinrent de tous les monastéres avec 

12
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leurs religieux, ainsi que les fidfeles etils prirent les restas de 
Théodose avec del’encens qt des torches et onje dépQsadany 
son église, sops l’arcade de droite,. le jeudi, 14¡,aQ^|, a upq 

. lieure, la quatorzifeme apnée de l’indiction. £1 op pé|éb*a.pe 
joursolennellpmepl. Et maintenant je dirai ep|quqlqqqs 
comment s’est acpom^lie qye jp.r^diclipn de ^^Q)d9>9.e>|i4l? 
temps oü il vivait, étant jiégpqmfenp^p^issapt.lejpoupp^pq^q 
Dieu luí avait confié, il avait soin des ámes noqjspuJepj^ot.d^ 
religieux, mais aussi de cejl«¡ádeslaiq^es^ yeiljapi.íi Jeqx salp|., 
surtopt áu salut de ses fils spirituels, Qonsolapt et réppjpqpr 
dant ceux qui venqient auprfeg (Je lui..IIenest ptyqz.qqi;il ftjlftit 
aussi parfois, leur donnant sa bénédiction. Oj un,jou,r(il étajf 
venu cfiez Jean et sa femme Marie ;,car il les aimait beqpcoiflp 
parce qu’ils vivaient suiyant les, commandepients dp Jlieq.et 
qu’ils s’aimaient entre eux. 11 se mit i les instruiré,J’aqi 
móne, sur |e rpyaume des cieiix quqqel a.rriveropt les justes,, 
sur Je suppíice despécheurs, sur rjieure. de la port, Copunei 
á ce propqs il parlait aussi de renseyelissemeut;d^,c,orp§nte 
femme de Jean luí dit: « Qui sait oü onm’eqprrera?.)) Tj^éor, 
doge lui Hit,: « En vérité, lá oü je serai eugqyelj, láitu, repose?, 
ras. » Ceía s’accomplit, diy-huit ans aprfes la porf d,e J’hégau- 
mfene. Cette année lá mourut la femme de Jean appelée Marte,, 
le J 6 aoilt el les moines vinrent en chantan! les, cfianlg apcou?. 
tümés, l’apportferent etla dépos^rentdans l’église de Jasaintq 
mfere de Dieu, en face dü tombeau de Théodose, a gauche. 
Théodose fut enterré le 14 et elle le 1-6. Ainsi s’accomplit Ja; 
prédiction de notre bienhéurpux pfere Théodose, ce |)ou pa^¡ 
teur qui sut paitre ses brebis inteligentes, pleiq de bopté et, 
prudence, les veillant et les protégqant, priant pour le trou- 
peauquilui était confié, pour les chrétiens, pour la Russie. 
Et maintenant aprfes avoir quitlé ce monde, tu pries pour Jes* 
peuples fidfeles, pour tes disciples qui. en regardant ton cqr-
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cueil, se souviennení de ta Science et de ta tempérance ; et 
louent Dieu^Pourmoi,pécheur, ton serviteur et ton éléve, je 
ne'sais cdmmént louer dignemént ta vie et ta tempérance, je 
úe diYái done que quelques inots. Réjouis-toi, notre pére et 
notre'maitre Théodose, tu as renoncé au bruit du monde, tu 
a¿ aiméle silence.'tu as aimé Dieu dans la paix, dans la vie 
relígiéuse, tu as réuni eu toi tous les dons de Dieu, tu t’es 
élevé párle jeúne, tu asbai les passions et les plaísirs corpo- 
rels; tú as rejeté les beautés et les désirs du monde pour 
siiivrelestracesdes sublimes péres; tu t’es élevé parle silence, 
emEélli par Fliumilité, faisant ta joie des Écrituresj Réjouis- 
tbi! áfféririi paí"Tespérance, tu es arrivé aux biens célestes; 
tú ás mótlifié les désirs du corps qui sont la source des mé- 
iails,'iti as échappé aux embúches et aux ruses du diable; tii 
t’bs reposé avec lés justes,'ayant requ pour ta péjne une ré- 
cómpénsé; tu es devenu Phéritiér des péres dont tu assuivi 
les doctrines,' lésmoeurs,Ies ¿bstinences et accompli les lois. 
Mais sürtoút il voulait vivré h Fexemple du granel Théodose,, 
rivalisant avec lúi dans ses mceurs, savie et sa tempérance, 
avanqanf chaquéjour dans la perfection, envoyant á Dieu les 
priérés aecóútumées, il avait devant lui comme un parfum de 
récónnaiésance, l’encensoir embaumé de ses priéres; il a 
vaincú lés désirs du monde et le démon, ce mailre du siécle, 
il a résisté á ses coups, il s’est opposé <i ses orgueilleux des- 
seiús, il s’est fortifié avec l’armure de la croix, avec une foi 
invincible et Faide de Diéu. Prie pour moi, verlueux pére, 
afín qué je sois sauvé des embúches du démon et préserve-moi 
de l’ennemi par tes priéres.

Cette année il y eut un sigue dans le soleil, comme s’il 
avait été prés de disparaltre. 11 n’en resta qu’une petite par- 
lie et il ressembla á la lune, le 21 mai á 2 heures.

Cette année Vsévolod étant á la chasse auprés de Vychégo-
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rod, comme on tendait les filets et que lesrabatteurs criaient, 
il tombaunimmensedragón daciel; tout le monde éut petir. A 
ce moment la terre résonna et beaucoup enteudirent ce bruit.

Cette année se montra a Rostov un magicien' qui mournt 
aprés peu de temps. ’ ’ ’ o

‘ . I ' t »‘f

LXXV. — Miracles de Polotok (1092).

Année 6600. Cette année ily eut un prodige trés singulier 
á Polotsk; on entendait la nuit des gémissements et des 
bruits dans la rué : des démons coiiraiént'coinmé des tíom- 
mes, et’ quand quelqu’un sorlaít pour voir desa demetire-íl 

‘était blessé aussitót par un démon invisible. On moüralt de. 
ces blessures et personne n’osait sorlir de sá demeüre. Pilis 
les démons se mirent á se manifester en plein jour'á cheval; 
on ne les voyait pas eüx-mém'es, mais ón ne* Voyaítque les 
sabots de leurs chevaux el ils blessérent aussi des g*ens k Po­
lotsk et dans les environs. Aussi disait-on: « Voilá qúe des 
fantómes túenl des habitants á Polotsk. » Ces áppáritiófis 
commencérent á Droutchésk. “Vers ce' temps uú signe párut 
dans les cieux. Un trés grand ce relé fut vu au milieu du 'ciel. 
Cette année il y eut une sécheresse telle qúe lá terre s’éh- 
ílamma et que beaucoup de foréts de pinset méme des maré- 
cages brúlérent. 11 y eut beaucoup designes dansie cielet 
les Polovtses firent de tous cótés une grande guerre. Ils prirent 
trois villes, Piesotchen, Pérévoloka et Prilouk, et ils’ favagé- 
rerit beaucoup de villagés sur les deux rives du Dnéper. C&tle 
année, les Polovtses combattirent les Lekhs avec Vasilko 
fils de Rastislav. Cette méme année mourut Rurik fils de 
Rastislav. En ce temps beaúcoup de gens motirurent de 
diverses maladies, et ceux qui vendaient des cercueils di-
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^aient« Depuis la Saint-Philippe (1) jusqu’au caréme nous 
avons vendu.sept mille cercueils. » Or, ces maux étaient cau- 
p,é$ par, nos péchés, parce que nos péchés et nosinjustices s’é- 
taient multipliés. Aussi Dieu les déchaína contre nous, voulant 
nous faire repentir et nous faire renoncer aux péchés, aux 
jalousies, et aux autres aclions mauvaises et funestes.

B. I
* ‘

LXXVI. — Mort de Vsévolod. Raveges des Polovtses. Béflexions 
q. ¡» pienses C1098), ,

, Année .fifiOl. Laprepiére année de l’indiction mourutle 
igrapd pnince Vsévolod fils d’laroslav, petit-filsde Vladimir, 
Je 1.3.pvril,,et il fut enterré Je .14 avril, jourdu jeudi saint. 11 

,fut¡ enterré.dansJa grande église de Sainte-Sophie. Ce pieux 
prince .Vsévolod a*ma Dieu dés sa jeunesse; il aimait la jus- 
tice;jl soulageait les pauvres, ilrendait honneurauxévéques 
e| aux prétres- U aimait par-dessus tout les religieux et leur 

. fionpajt ee dont ils avaient besqin. 11 s’abstenfút des excés de 

. l’Ávresse el de$ passions. Jupsi sor pére l’aimait et lui dísait: 
> « Mon.fils! JUpn.fils 1 sois béqi; j’entends parler de ta douceur 
et je ipe réjouis de voir que tu me fais unepajsible vieillesse. Si 
Dieu.te permet d’arriver aupouvoir aprés tes fréres suivant 

. la lojet non par laviolence, .quand Dieu t’enleverade ce monde, 
: tu raposeras auprés de moi dans mon toipbeau, parce que je
■ fainas par-des sus tous. tes fréres;» Et les paroles de sor pére
se sont accomplies, lorsque enfin.aprés to.us ses fréres il a ré- 
gné sur le tróne de son pére. Lorsqu’il régnait á Kiev il eut 

. des soucis bien plus grands que lorsqu’il régnait á Péréías- 
lavj, car pendant son séjour á Kiev il eut des soucis é cause

■ de.ses neveux. qui l’importunaient pour qu’il leur donnát

(1) Le 11 octobre. 
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des domaines, demandanl l’unceluiH’i, l’aulire cebú-la; il-Jos 
apaisa en leur en distribuant. Aces soucis s’ajoutérent Id» 
maladies, puis la vieillesse. Et alera il se mil á aimer la 
sociélé des jeunes gens-etles appela:á son eonsfeiL llsul’égq- 
rérent, et l'éloignérentdesa droujina; le pdnplen’obtint 
plus de justioe du-prince, et les juges se mirent p-pillér 
et a vendre les hommes; et lui an milieu de ses;malal- 
dies ne savait riende tout cela.. Étant devenu trée mabudo, 
il envoya ohercher son fils Vladimir. & Tchernigov. Vladimir 
vint, et le voyanttrésmalade, il pleura. Ses deux.fi|s<V|ladirT 
mir et Rastislav Je cadet/étaient.assis prés de lub Bt-quand 
vint l’henre il mourut . silenaieux el ü-anquille élaoréunilli 
ses péres, aprés avoir négnéquinae ans é Kievppne-anoée á 
PéréiaslavI el une année h Tebennigov. Vlddimir-et-son >frére 
Rastislav l’enterrérent en -pleuranL Les évéques, Jets hégou- 
ménes, les religieux, les >prétres>-.les boiars.et le peupleise' 
rassemblérent. On. porta son corpa ,aveu les chante accotttu- 
més, et on l’enterra dans.l’église de.Sainte-Sophie, comme 
nous l’avons dit plus, haul; Vladimir alors. se. mil áréíléqhin, 
disant: « Si je m’établissur le tréne de .monpéce j'aurai’ft. 
combatiré- Sviatopolk. m Car la tróhe apparlenait d’ttbordiá 
son frére. Et ayant ainsi réfléclii il envoyacherchee Sviatopolk 
á Tourov et alia, lui-méme a Tchernigov et Rastislav. alia ¡a 
Péréislavl. El quandla Béquesfutpassée et que ful venu te.-di- 
manche de l’Antipéques (1) le.24 avril, Sviatopolk viut a Jüev. 
Les habitants de Kiev s-ortirept au-devaul de lui, Je sahiérnnt 
el l’accueillirent atec joie. 11 s’établit sur le tróne de-son pére 
etde son onde. En ce temps les Polovlses vinrent. al taquee la 
Russie. Ayant appris que Vsévolod était mort, ils envoyénent 
des ambassadeurs h Sviatopolk pour traiter de:la paix. Svia-

(i) De la Quasimodo. 
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topblkji sins prendré conséil de la droujina plus nombreuse 
dé don phre et de son onde, consulta seulement ceux .qui 
dtaient venus avec lui, skisit les ambassadeurs et les jeta en f . C) 
pwsén.-Lés Polovtses vinrent alors en grand nombre et assié- 
gé rent> la. ville deTortehesk. Sviatopolk relácha les andbassa- 
deüqs pólovtses, vonlant avoirla paix; Les Polovtses he vo'u- 
luirent pointélai pdixq et ils 'bel répondirent dans le pays en He 
rdvsigeantv iSviatopdlk rasfeenibla^soln larmée pour marehúr 
contra éuxv Etdes'hdmmés Jés plus üvisésiui dirent: « Nel¿8 
&Ülaijáepáy,|hin’as'qH’une pbtLt&:arinée'. ,*i Brépondít:■ «iLai 
Ihuit'pentsf'i) jeunep géns qui peuvént se mesure i-avec eux. » 
'Dfautres mbins sepsés* se mirent k dide: « ¥a, prinoe. » Les 
«ages répliquérérit t «Si tu nv^is’hui-t mille hommes ce nese- 
‘raif:pae de >tropId guerre a appiuvri notre pays; en a vendii 
les.hdbüdnts; envoie dbmanderídu'secours á ton frére Vladi-

* mirl » Sviatopolk led ayant éboujtés envoya démander du se- 
otare & són frére Vladimir. Alors Vladimir hassembla son 

-armée et envoya' díte 'k son frére Rastislav k Péréíaslavl 
.de'porter secours á Sviatopolk'. Quand-Vladimir fut arrivó k 
iKiev ils se rassemblérent k Saint-Michel,: arrangérent leurs 
iqberéllds,' déposérpnt leurs inimitiés ét s’étant réconciliés, 
'baipérent entre enx la croix. Or, comme les Polovtses rava- 
geiieirila teche, les sages dirent : « Pourquoi vous disputez- 
vbuB entre *vdus,.tandis que lespalens’ravagent la torre russe? 
Vouh régleréz vosaffáirós plustard-; maintenant, allez au de- 

’vant de» páiens leür offrir Ja paix ou leur faire la guerre. » 
Viajdimir Voulait la paix; Sviatopolk voulait la guerre. Svia­
topolk, Vládimir et Rastislav allérerit h. Trépol. Ils arrivé- 
rent sur la Stougna. Alors Sviatopolk et Rastislav appelérent 
en conseil léur-droujina voulaht passerle fleuve. Et ils se mi-

(1) Cinq cents ou sept cents suivant les divers mss.
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rent^ délibéner.<¥ladimir.dit; «<Lp situaban est.daégereusei 
restóos devant hriviére elcooc|uo»s lap&ix avec eux. n E| 
tes sa|gesr Jean- et. les, a uí res s’arréttirent. & ceAleiOpimon» -Elle 
ne pltítpafc aux.Kieviens etiiU dÁrpnt Nous voulong moga 
batiré! ;passbns.la riyiire ! », Ge conseil.prépahR, ila.passécen| 
h Stauga&ror elle’était trbs.haiileen ce moment; Sviatopplki 
albrs et ATlndimii] et Rastislav‘hmgéneoi leurs liwipes.et a’a-n 
vanúérbnt. ¡Sviatopolk étaitb droite ^Vladimir k gauche, .Ras?] 
tislav.au-oentre. Aprés avoirdépapséTrépal ilaiframchirenj¡Ip, 
cempark (Lea Polovtses, arrivfcreat aloes cent repe uxj.pcécédéS| 
par leürsarchersj Nosguer riere s’établireotau toilieu d^sremn 
paita,iplantéreat.Leurs étendards et. Jb&arohens sortireut, (da. 
rd Hipar klesPolovlses yarrivénent et plahtéimt leurs, élmtrj 
dards», attaquérent d’abord' Sviatopolk .et diapeesérent aun» 
Gonpad’anmée.j Sviatopolk-seinaaintint énergiquement; mari) 
son i armée /ne/;ponv&nt. suppQiterJea.attaqW/dM’éiwemiV.- 
s’onfuit ; Sviatopolk) s’enfuit lo. demier, Enauilte.i|a jUlaquérejit^ 
Vladünlir.eti il y eut un>oombaLiachacnéM!V!ladUnii¡isIenfuili» 
aussilateo Rtótislav et son année. 11$ s’enfuineni/rétulo xi< 
viéreiStouga¡aei Vladimir la .pasea d gué, aveo . Rastislav. Ra^-. 
tislav-aUaR se noyprsous lesyeux de Vladimir..iCaluirci, sou-i 
lant sanverisou frére, faillit se noyier lui-méme, Rastislav, Gis: 
de Vsévolod,, se naya. Vladimir pansa! la.ri.vifere aiveciwe petite. 
droujinai Garbeaucoupt de sea soldats et de ses ¡bajara ¡avaient 
péri.'Et aprés avoir paseé le Dniepr, il pleurason frferp» et sa.l 
droupnpy et partit pour Tohernigoy, trés triste ...Stóatopolk.i 
s’ertfuilji -Tropel, s’y.enferma< y repta jusqu’au. apir, , et la * 
nuitiil arriva á Kjev  ̂Lea Polovtses voyant cela se. yépaadirent 
dans le paya, ravqgeant tout» el d’autres marcharent,contre • 
Tortscheslu Ce qaalheur arriva le jour de i.’Ascensión de: Notre ’ 
Seigneur Jésus^Ghrist, le 26maii On chercha Rastisldvatoa bs 
retrouva-dansda riviére; on l’pnleva) onl’apporta AiKiaq. Sa
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mére le pleura, tout le peuple pleura sur lui en raison de sa 
jeunesse.' Les évéques, les prétres, les religieux serassem-. 
blérent ; et chantan! les chante accoutumés, ils 1’ehsevelipent 
dans l’église de-Sainte-Sophie auprés de son pére. Les Polov- 
(ses assiégeaient Tortchesk, mais les habitants de cette ville 
résistérent et, sedéfendanténergiquement, tuérent un grand 
nombre d’ennemis. Alors les Polovtsesbloquérentla ville, la 
privérent d’eau et les aséiégés tombaientépuisés par la faim 
ét la soif. Les habitants de Tortchesk envoyérent vers Sviato­
polk disant: « Si tu ne nous envoies pasdes vivres, nous nous- 
rendrons. » Sviatopolk alors leur en envoya; maiail était 
impossible de les introduire dans la ville á cause de la multi­
tud» desennemis. Les PolovtBes reslérent sousles mura déla 
ville pendant néuf semaines ; puis ils Be divisérent en deux 
parties, les wns restérent sous la'ville se battant, les autres 
allérent vérsKievj en ravageant le pays entre Kiev el Vyché- 
gorod. Sviatopolk- alors marcha vero le pays de Jélan. Les 
dteux armées Beréncontrérentet il y- eut un combat acharné. 
Nos soldáis s’enfúirent devant les étrangers, tombérent bles- 
sés devanónos énnemiset beaucoup d’entre eux périrent; et 
le nombre des morts fut plus grand ancore qn’á Trépol. Svia­
topolk réntr&luitroisiémehKiev et les Polovtses-retournérent 
sous Tortchesk. Cette défaite eut lieu le 23 juillet.

Le-lendemdin 24, féte des saints Boris etGleb,- il y eut 
beaucoup de larmes et de tristesse dans la ville en raison du 
fardeaudernos péchés et de la multitude de nos iniquités. 
Car Dieu » envoyé les paíens sur nous, non pas qu’il les 
atine, mais pour nous punir afin de nous faiée renoncer á 
nos mófeits. C’est pour cela qu’il nous punit par des invasión» 
de pa'iéns (car ils sont le tléau de Dieu,) afín que nous reve- 
nietos- áu bien, abandonnant la voie mauvaiSe. C’est pour 
cela que-Dieu noua envoie des peines á l’époque des fMes, 
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ainsi'qué celia eM errivé cette année; c’est liTAscéñSiim'lque 
surtint le premier désttslreauprbs de Tflépol, Talrtre áVríva ft 
la féte dé® saints Boris ét tíleb <pii‘nouveflé en Russie.’ 
Aussi le prophéte dit*il': « >é changéftii voS féteaen termes bí 
voschante en gétfiissémefits^i); ft Cak* des taririés tiórúbrétP 
Ses ont étó'versées d'ansoofré paysnos'ViAages'et iltfe villeí 
ont-été ravagés etnous ¿voris dü'fúfr' déVáM Tehnenir. C’ést 
ahisi qué le'prophéte'a'di t ? i«! Vous fombei^'z deVant voá 
ennémisí 'cetíx' qui vons háYssehl touszpohráuivi*ont etl-voúa 
fáirezinéiiie quand'íls ne vous poúfsuivraiént pasaje brisera! 
l’impudént^ de votre orgúeiljvotre forcé beta vtfiné, Fépéé 
de l’étrtinget’ VOu^ fera; périr ; votre! ptíys será désete ét ’vo9 
palais désOlés; Car’ vous 'étes'méchants et itiisérábles,"et 
moi datos l’excés de ma colére je’ marchera?1 contre'VbtlS?» 
Ainsi'pártele'Seigriéurt te D?eud’Israé!(2).Les‘'mééhantb fila 
d’teihaéi ont'brillé riós villages, nós'graftgés él te plupart de 
noséglises ;qtiépersdnné ne s’dri étonne, car te oír il y afaban- 
cdup'de péchés,'te édatent beaudotip' <te chátiteénts.'1 C’est 
poUrcrila qué'Iba t le pays s’ést'béndu, c’est pótircela qtfe fa 
colére de Dieu s’ést' éte'ndue sur lili, ¿Test pouri ceta qub'te 
contrée a été désolée; Ies unb sotit emhtenés éntáptivité, 
les aütréSmasssictés, tes áúfrés, livrés a la Ven ge aticé’, suppór- 
tent une 'morí amére. D’autrestreitiblent' err rb¿drdhnt lés 
victimes, d’áútrés rtieürent dé flaiiri ¿b de soif.irn’y aqú’une' 
meilácé et qu’ún cháfiméht, lé pénple éstírappé de blessáres 
innombrables, de íristesses divéraes, dé tortures áffreüses1,1 
lés Chrétiens sont liését foülésaux'pieds, exposés 'ttií ftoid' 
ét btessés. Et cé qu’il y a de plus terrible; de plirs 'éttangei 
c’est qüé ce soit sur-le peuple chrétiirii que sórit'íómbéS1

(1) Amos., VIII, 10.
(2) Lévit., XVI, passim. 1 . . z / . #. / (•

■ - » . . • > . ■ . i ‘ » ! I ’ . i , • ' ’ > • ........................................ ’' i 1 2
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'qps désaslc0s,ce¡fléau?ll juste.eUfaisonr 
nqble que JUftUS FQy°aq aipsi punís, croyons bien que.c’est un 
c^liujeQjt, Nous avons méptéd’élre Jivxés.«uxmains d’una 
yatioju étrangére, de lq., qatÍQii, fe plus impie du mnndp antier. 
D|¡s,qns,A.bnute vqíx Tu,es jupíe, Seigneur, ejtes jugemeats 
SQnljuslps(l). » Pisonp ayeu ?e brigand.: « Ce. qui.¡nous. est 
fcrriyé est juslpei nous avpps. recule prix de nos actionB.(2). » 
Qieops axeic Job,:.ft £e,qu¡ a plu,,au„S^ignpuc(s’est.apeóme 
pli,;,que |e nqpi dn.Spigqenr «di..bém.á tejUW,(3).^bAinsi 
ejiytdte P.^J.es pfüepsUourmfntéa par.epjt^reponnaissQüple 
Sejgppur. ,que.pous, nyqns. irrita. .Glerifiéa. par, luii. nous, ne 
l’ayonp pas gloripé ¿ bqnpré^, l’aypns pp_£hhqnqré j,
fQnsapr^s, .O.QJJS; p’aypnp pps. comerte nptre £QnsécratÍQu ¡ 
rachas» npus. navqnsp.a$ bien,serví; ppgepdrés^ upusn’avpns 
pa? rpspec^nplre péyq, ISpps.a.vqns, péché et-nqus ¡mppw 
punís ; n^us, souffrons en faispq. dé que AW .»m Wí i» 
toutes les, yi|Jes,, tous les villages. sQRt. désojés. JXons ,tran 
yprsonsles.champs, oupajssai?ntnagu^redes troppequx de. 
clpevf|ux, de.moutons et de b^eqfs t nous, Je&.v.oypps, maipteq 
nant.abandoqpé?? lesch^mps cou.verts d’herbes sopt.dev.aqus, 
la. depaeupq des bétea.feroces. Cependantnpus.motlans notre 
espérame, dansJa misé rico,rde, de D,iey:; car .c’est unmaltre 
gracieux et bop quj.npqs.pumJ..11 qe nous apas traitésen. 
raison de nos iniquités;il ne nous .a pas punís ep proponían 
de nos péchés. C’est aipsi qu’il conxient h ce bón, matice,de. 
nouspupir, sans tenir.compte.de nos nombre.ux péqhé3. C’qsti 
oequ’a faij le Seigneur; il ac.réé,il a relevé ceux <jiii étaient 
tombés, il apardonpé.h Adam son crime,,il nous; a offert un 
bain de purificación > il a, versé son sapg pour nous. Qpaqd il 
nous a vu vivre dáns Finiquité, il a déchatné contre nous cette

(1) Ps. CXIX, 137. (2) Luc, XXIII, 41. (3) Job, I, 21.
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guerre, ces humiliátions, afin que, bon gré, mal gré, nous 
trouvions pleine et entiére miséricorde dans lá vie á venir; 
car l’áme punie ici-bas, trouvera dans la vie á venir toute 
espéce de miséricorde et d’adoucissements á ses maux, 
car le Seigneur nq se venge pas deux fois. O ineffable amour 
de Dieu: pour l'hpmme, lorsqu’il nous voit revenir pénible- 
ment & lui. 0 abime d’amour pour nous! volontairemént 
nous avons transgressé ses commandeménts; maintenant 
nous souffrons sans le vouloir, et par forcé. Mais sachons 
souffrir de bon‘gré. Aussi* quand* y *-t-il> ©u- chez nous de la 
contrition ? Et maintenant tout est plein de larmes. Quand y 
a-t-il ed cfieznousdes goupirs?Et maiutenafit dans'toutes les 
rúes on verse des larmes sur les victimes tuéespar les paiens*. 
Les PdíbvtSes rátagéfent beaucoup d’endroits, puis ils vinrent 
bous Ttfrtchesk, prirent les habitants par la famine/de* sorte 
qu’ils sé rendirent. Les Polovtses,1 aprés avóir pris la ville, la 
brtrlérent/ se partagérent les habitants et les einmenérerit 
dans ledra tentes, á leurs paren tsetá leurs amis. Beaucoup 
de chrétiens furent pris; torturés, engourdis párle froid. 
accablésparla faim, lasoif et lamisére, le visage péle,la peau 
noircie, ñus ils allérent dans les pays étrangers chez des 
peuples sauvages, écorchant leurs pieds aüx épines. Ils se 
parlaiént les uns aux autres avec larmes, disant : « Moi je 
'stiis de cette 'ville, moi de ce village. » Ainsi ils s’interro- 
geaient lés'únsdes autres avec larmes, se disant leur origine, 
soupirant et' levanl íes yeux vers le Trés-haut qui con- 
natt lesmystferes de l’avenir. Que pérsonne n’ose dire que 
Dieü nous hait, car il n’aime personne autant que nous. Qui 
a-t-il horioré, autant qu’il nous a gloriftés et élevés? Personne. 
C’est pourquoi il a toumé sur nou9 sa colére avec d’autant 
plus de forcé parce que nous avons été plus honorés que tous 
les autres, que nous avons commis plus de péchés que tous
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les autres, nous qui, p|us éclairés qu’eqx, etcqnnaissant la 
vo|c¡nté de notre Seigneur,1’avons méprisée. Popr noiis cor-, 
riger nous sommes done plus punís que les autres. Pour moi, 
pécheur, j’irrite souvent Dieu, et yivement, je ^jfecíie souvení 
tous les jours. Seigneur, sauve-nous dans ta miséricorde.

Cette année mourut Rastislav, fils de Mstislav,' pelit-fils i ■ / » l • • <1 . «I i f ,* . ; S ..• 1
d’lziaslav, le. 1er octobre, et il fut enterré le |6 novembredans 
l’égjise, de la M^e de Dieu, ¿ppellé Désiatinnáia (||. ,
< . . !■' ■ • ■* 1 ■ ■ ] i ' i •. • [i r. . , • .

!■ « \ fcXXVHZ -4- BmgwitopItotoffWeB {M>94)h'm| h
• ’ ■ .• »> ' • • ‘ ■ H • t¡ ’ • ♦ i •« i t .»i; -, hi j i• i ).| ,1111 •..•. .

. Anpée 0602. ¡Sviatopolk oonclut la, paye ayeg Jqs .Pployt^es. 
Etiil p¡rit pour fenameja filie de Tougprkaa, prince, (Ies fo- 
Jovlses-Cette année,Oleg vjnt ayec.les.PoJoyts^a.deT^noutor 
rakan a Tchemigov; V|ad¡mir Anferipaflapp lp vj||ef ,Q|eg yipf 

J5OU8. Ja ville, bri)la jes eqv.irojja,. ipcepdÍA le^égjj§es¡el jnqnftSr 
¡(feres, Vladimir: conclut la paix avec OJeggt alj^a ^tqldiv deps 
,|a résidepce1deson pfere kPérélaslavk et.01eg>qIJa a,la.yiIJe.de 
son pfere.. ¡Les. Polovtses seipirent Mayager aulotir.de Tqhen- 
.nigov, Ole^neles empéchapas j car lui-méme les avait pppe- 
Jés. Ainsi pour, la trojsi£me; foM O|qg,aipena le$.pairos,pp 
Russie- Pujase Dieu lui pardopper oe péché, Qqr.JjeaucQpp dp 
chrétiens.périrent, dlautres firentepvoyé?, ep vapjávité, d’aiy- 
tresfurent dispersés dans Jes paysjétraogera-.Celte .anpép^s 
saulerelles .fopdirent sur la terre. russe, le 26, piajige- 
renl (optes le¡S herbes et beaucoup de^Ié ,e.l ,oju ¡pajapipi^pp- 
lepdu parler dans la Ryssie d’un tléap tel que .qeluii qup poqs 
avons vp dB¡nos.yeux poprpQs.péchés., Galle,pppép.tfiépasfla 
l’óvfeque de Vladimir Etienne, Je 2.7 avril, a,6 .fyeyxw |do Ia 
ipuit; il avait été avant hógouménqdu mopa^tferp.P.etc^iqrsJíjf.

. .(.I) De 1a Dji^e. Voye? ripdex. ,
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' IxXXVÍn. -^lR*tage¿ AM P¿16vtMÍr. Itlar éCKylaii (1Ó¿6).

Année. 4W>O3i. Les' PolwtseÉ-marchferétift cóntfélés Grécá 
avee ®evgéBévitch,naiagérentlaGrécé; I'empereur flrífDev- 
génév^ch(l)el luí fiicreveitlesyeux. Cette tthnéelés Pátóvtsés 
Itlaret Ky (enviaren tí rouvfer Vladimir pourconclm’é ta piiiSc.' 
IUa< aliará la. ville de» PérÉiadlavl et Kytan'resta dañé !FetiJ 
ceiníe das urempartsaveoisonátméei Vladimir donWafi K/tati' 
yon, fils Sviatoslav l en otegc et lllar resta dhnsda ‘tille 
une droujina d’él i te. J£n cedemps Slaviata1 était Vertir de ’Kfétl 
UUpr&sdeVladimórde hupaniidé Sviatopolk portr unecéóthínd 
aljajre. Et1 les-eompagnoos-dé'Ratibor‘sernirent k comploter 
aveo le prince Vladimir la perte-de! la troupe Ü’lGar.1 Mais 
Vladimir. ne voulait pasfeirejcela-disánt :> *' Codnnéttt^póúV-1 
raiste (faire oda, quand’ je me suis engacé jfcd” sórnieht'á'vec1 
eux?» 'Sa;droujina. lui répondit: «Prince, il rt’y'A póíht en’ 
cela4e,péebé>.¡DieaJeb'amÍ9<en(re tes rhains. Podrqdoi eux 
font-ils fotijours'de» segmenta'etaprés détriiisehtuils laterre' 
russe et versenl-iis saas-reláchele'sarig chrétien f » Vladimit'1 
les écouta et cette nuil méme il envdya'Slavidta avec uaépb- 
tite droujina ebdes Torks aúmilíed deB rempáds.1 ttd bidé-1 
vérentd’abord'Sviatoslav puis'ils tuferent'Kytan et masiaérb-" 
rent sa famille. G’élail le Soirdu sdmedi et'cette’ nnitli Itlar: 
reposait avec sadroujinadans le palais de Ratibor ét ne saVait 
pas oe quo-devenait Kytan; Lelendemain dimanchó k Theute' 
des matines, Ratibor arma ses officiers et ordonna de'faiid du' 
feu dans'Iasalle. Pilis Vladimir^envoya son servileur 'Biaídouk' 
auprés des gens d’ttl&r et Biaidouk leur Hit :1< Le prince Vía-1 
dimír vou&nppelle disant: Quand vous vous sere¿ chaassés et (i)

(i) Le fila de Dev^en, c*estr&-dirt Diogéne. Voy. flndex.
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que vous aurez bien déjeuné dans une chambre chaude chez 
Ratibor, vi^s yie^d.rez pupr&da raoL>U!Mtlandtax<■Qu’il en ° 
soit ainsi. » Quand ils entrferent dans la chambre, on Ies en- 
fe^pqa ;puis ion. meatawle toit<4)n.y-flt unel oüvérture.'Alors 
Qlfypg Ra^ibocitch prit son wlc; déoochai urie; ftbebo et'frappa 
piar aucpeur; ilsituéiiieuttouíe/sadlroujinaj G’eH afinar tyu’ltlar 
termina tfjstenaent savia ¡ateó ¿a idroujina, de pregliet ¿timan! 
che du^réme, i&.une/heutevSoiWfévríerJAloiís 'Sviálopoltt 
Ct.VlAdimij.envoybreuV vewiOlegiJuioiddnngwt'd’alleriivetJ 
•e^ poftlFei.iIea. Polovtses. iOlég proknib d’-aller'iave'c eéx'et 
pw¡>Mt,lpn»js>parlune aülre4*oqte.iSviatof>olkiét ¡VladimiF'arvk 

op camp 4?s enpemisy lé pnirení, emportbr¡efi tle-bótdil 
et jes £lpe lea chameaux al Jesdomestpques e< lés emnae-
n^r^it^anPileur,pays^ elils coipniencérent ¿í s’irriter contre 
Qleg^iParce qu’il n’étaitpfcs renuaveo ew contre les palens/ 
E,t.S;Y¡a|Qpalk et Vladimir envoyfcrent diré;& Oleg ■ « Tüín’es' 
p^ y^pu aveo nious.contre lesiBnnemdsiqUbontiravagé'la Ierre 
russe: et i lu ;asi entre¡ tes* mame le-fils d’-Dlar? llueve ou livré- 
npus-lei, car c’est «odre <e«pnemi-eit lleimemide|notwtett,e.i’v' 
Qlegnei Jes éeoutapo4iai;.etla haine esteva ieritrreux.

. Qeltei année. ¡es Polovtsea vinrent' devant Iouriev, ¡ ils res- 
Ll'nept toMl l’ét^.aulour de lamilte et fa¡H¡rent'B’en"émparei*i 
Sviatopolk: lea décilda¡& faire da. paix iLes Potovteds'tUors 
pasa^re¡ntlatRo0; les habitante 'de loutiev'éniigrbrenl et alfó- 
r^at a ftiev. .Sviatopolk. ordonna debátirune ville 'sur la 
CQlliqp de Vitelch, l'appela de'Sori nom la ville deSviatopolk * 
ef. .ordonnq,a l’évfeque Marín de s?y étabiir atocles habitants 
dQ. Iquriav,,ainsi que ceux de Zasakov étd’álutres-villes i- Les 
Pnloytaea brülfcrent IourieV abandonné. A la fin- de caite 
année,. David Sviatoslavitchalla de Novogorod. ti Smolensk. 
Les habitants de Novogorod allérent á Rostov chercher Mstis­
lav, fils de Vladimir; ils le prirent, 1’ameuérent i .Novogorod
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et dirent á David : « Ne viens pas chez nous. » David, aprés 
étre venu, retourna á Smolensk et s’établit á Smolensk et 
Mstislav s’établit á Novogorod. En ce temps Iziaslav, fils de 
Vladimir, vint de Koursk á Mourom; les habitants de Mou- 
rom le regurent et il fit prisonnier le posadnik d’Oleg. Cette 
année vinrent les sauterelles (le 28 aoút) et elles couvrirent 
toute la terre : c’était affreux de les voir; elles se dirigérent 
vers le nord dévorant les herbes et les graths.

LXXIX. — Nouvelles inv&aioni des Polovtses. Les Polovtses devant 
Kiev (1096).

LXXIX. Année 6604. Sviatopolk et Vladimir envoyérent 
dire á Oleg : « Viens á Kiev; que nous tenions conseil sur la 
terre russe en présence des évéques, des hégouménes, des 
officiers de nos péres, des gens de la ville, afin d’étre en 
état de défendre la Russie contre les paiens. » Oleg eut une 
idée insensée et répondit en termes orgueilleux : « 11 n’est 
pas convenable que l’évéque, ou les hégouménes, ou la plébe 
me jugent. » Et il ne voulut pas venir auprés de ses fréres, 
ayant écouté de mauvais conseillers. Sviatopolk et Vladimir 
lui dirent : « Tu ne vas pas avec nous contre les paiens, 
tu ne prends point part á nos conseils ; mais tu médiles 
quelque chose de mal contre nous et tu veux aider les paiens, 
mais Dieu sera entre nous. » Alors Sviatopolk et Vladimir 
marchérent contre Oleg á Tchernigov. Oleg s’enfuit de 
Tchernigov, le samedi 3 mai. Sviatopolk et Vladimir le pour- 
suivirent. Oleg s’enfuit á Starodoub et s’y enferma. Sviato­
polk et Vladimir Passiégérent dans la ville; les assiégés se 
défendirent énergiquement; on monta ¿ l’assaut; il y eut 
beaucoup de blessés de deux cótés et le combat fut acharné. 
Le siége dura trente-trois jours et les assiégeants commen-
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gaient á faiMir. Oleg sorlit de lá vilte deniandtúit la pa£x <H 
¡Isla lui accordérent, disant; « VaTroi/verton frére David 
et vous viehdréz á Kiev crü ebt letróne dé nospéres etdenoé 
aíeux, Kiev la plus ancienne ville dúpayy.: C’esttó qu’iLcon/ 
vientdenous rassembler pour faire la’ paix. »• Oleg ptomii 
d’agir ainsi etils baisérent la croix. En ce ■ tempe Boniaic 
vint avec les Polovtses souS les murs de Kiev, le1 dinsanuhe 
soir, et il ravagea le pays au tour de Kiev et bntiab BérestOv, te 
palais du prince. Dans le méme temps Kourya ravageait avec 
les Poloyts.es le _pays.de Péréiaslavl et brúlait Oustié le 24 

t mqp». Oleg sortit de Starodoob el -vint vers Smolensk, et les 
habitants de Smolensk ne le regurent pas et il allaá Riazan. 
Sviatopolk et "Vladiinir rentrérent che» ewr. Ceffe-^Éulée <• (* r
Tougorkah, beau-pére vie Sviatopolk,;marchadcontre PéréiaS’ 
lavl, le 31 mai, s’établit autour de la ville, etleshabitants de 
Péréiaslavl s’enfermérent dans -la ville, Sviatopolk el Vladi- 
mir marchérént contre luí de ce cóté-di dü Dniepr et arri- 
vérent á Zaroub, passérent le fleuve et le» Polovtses ne 
soupeonnérent pas leur'arrivée, car^Dieu protégeait tes 
Russes, et, une fois rangés en bataille'Ms s’availcferent sous la 
ville. Les habitants les ayant vns se réjouirent etallhrentt.au 
devant d*eux. Les Polovtses s’établirent en bataille de l’autre 
cóté de la Troubéje : Sviatopolk et Vladimir franchirent k 
gué la Troubéje et marchérént contre tes Polovtses. Vladimir 
voulait ranger sa droujina en bataille; ilsne FécoutéreAt pas, 
mais éperónnant leurs chevaux, s’élancérent contre les enne? 
inis. Les Polovtses, voyant cela s’enfuirént, et nos sáldate lee 
poursúivirent et les égorgérent. Dieu notts accorda ee salut 
d’un grand danger le 19 juillet; les étrangers furenlvainéus, 
leur prince Tougorkan tué, ainsi que ion fils et d’autres 
princes; beaucoup de nos ennemis tombérent lá. Le lender 
main on trouva Tougorkan tué; Sviatopolk recueiDit le-corps

13
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de son beau-pére et ennemi. On l’amena á Kiev et on l’en- 
terra prés de Bérestovo entre la route qui va á Bérestovo et 
celle qui va au monastére.’Le 20 de ce mois, le vendredi á 
une heure, Doniak 1’impie, 1’immonde, le brigand, arriva se- 
crétement et á. l’improviste sous les murs de Kiev avec les 
Polovtses et peu s’en fallut qu’ils n’entrassent dans la ville; 
ils brúlérent les faubourgs de la ville, puis ils retournérent 
contre les monastéres et brúlérent le monastére d’Étienne, 
les villages et Germany. Et ils vinrent sous le monastére 
Petchersky oh nous reposions dans nos cellules aprés les 
matines; el ils poussérent des cris autour du monastére et ils 
plantérent deux étendards devant les portes du monastére, 
tandis que quelques-uns d’entre nous s’enfuyaient du monas­
tére et que d’autres se cachaient dans les grcniers. Les fils 
impies d’lsmael brisérent les portes du monastére et se jeté- 
rent daus les cellules, brisant les portes et emportaul ce qu’ils 
trouvaient dans les cellules. Eusuite ils brúlérent la maison 
de notre sainte prolectrice, la mére de Dieu, vinrent á l’église 
et brúlérent les portes qui regardent le midi et le nord et ils 
entrérent dans la chapelle oh est le tombeau de Théodose, 
prirent les images, brúlérent les portes et blasphémérent 
Dieu et notre foi. Dieu souffrit cela, car leurs péchés etleurs 
iniquités n’étaient pas encore comblés. Aussi ils disaient: 
« Oh est leur Dieu? Qu’il les sauve et les délivre de nous! » 
Et ils disaient d’autres blasphémes se moquant des saiutes 
images et ne sachant pas que Dieu punit ses serviteurs par 
des invasions et des guerres afiu qu’ils se montrent comme 
de l’or éprouvé au feu. Car les chrétiens, h travers beaucoup 
de souffrances et de miséres, iront au royaume du ciel, et ces 
paiens insulteurs ont dans ce monde joie et richesses, et dans 
l’autre ils iront avec le diable au feu et aux tourments éter- 
neis. Alors ils brúlérent le Palais Rouge fondé par le pieux 
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prince Vsévolod sur la montagne de Vydobytch.' Les mau- 
dits Polovtses anéantirent tout cela par le feu. Aussi nous, 
imitanl le prophéte David, nous disons : « Seigneur mon 
Dieu, rends-les sembla bles á une boule et au chaume qui sont 
chassés par le vent, poursuis-les dans ta colére; remplis leur 
visage de honte (1). » Car ils ont pillé et brúlé ta sainte 
demeure, ainsi que le monastére de ta mére et les reliques 
de tes scrviteurs. Or ces impies fils d’Ismaél déchainés pour 
la porte des chrétiens tuérent quelques-uns de nos fréres. 
Ils sont sortis du désert d’Iatreb pour marcber sur l’Orient 
et le Midi. D’eux sont venus quatre peuples : Les Tork- 
mens et les Pétchénégues, les Torks et les Polovtses. Mé­
thode (2) atteste que de leurs peuples huit s’enfuirent quand 
Gédéon les batlil; huit de ces peuples s’enfuirent dans le 
désert, et quatre furent massacrés. D’autres disent qu’ils 
sont les fils d’Amon. Mais cela n’est pas; car les fils de Moab 
sont les Khvalises et les fils d’Amon sont les Bulgares, et les 
Sarazins descendent par Ismaél de Sara et se sont donné 
le nom de Sarakin, ce qui veut dire : nous sommes nés de 
Sara. Les Khvalises et les Bulgares sont nés des filies de Loth 
qui conqurent de leur pére. Aussi leur race est-elle impure. 
Et Ismaél engendra douze fils, d’oü viennent les Torkmens, 
les Pétchénégues, les Torks, les Koumans, c’est-k-dire les 
Polovtses qui sortent du désert, et á la suite de ces huit tri­
bus sortiront á la fin du monde les gens impurs, murés dans 
la montagne par Alexandre de Macédoine (3).

(1) Ps. LXXXII, 14, <7.
(2) Méthode de Patare. Voy. l’Index.
(3) Ici figure, dans le mss. de Laurentet dans les éditionsde Miklosich et de

la commission archéographique, un chapitre qui n’est pas évidemment á. sa place : 
Ylnstruction de Vladimir monomaque. A l’exemple d’Erben j’en ai reporté la 
traduction & la fin de la Chronique. • ' ' ■
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LXXX. — Digresión rax lea peuple» impura.

Je veuxraconter ce que j’ai entendu dire il y a quatre ans.^. 
Gourata Rogovitch de Novogorod me raconta alors ce qui 

/•’3i suil: « J’avais envoyé mon serviteur chez les Pelchériens, ce
J / / '2 ■’ peuple qui paie tribut aux Novogorodiens. Mon serviteur y

p..f^x alia et partit ensuite chez les Iougriens. Iougra est le nom
d’un peuple étranger qui touche au Samoifedes dans les con- 
trées du Nord. Les Iougriens dirent alors á mon serviteur : 
«Nous avons été témoins d’un miracle étrange, dont nous 
n’avions pas encore entendu parler. II y a déjá trois ans que 
ce miracle a commencé. 11 y a des monlagnes qui entourent 
un golfe de la mer et s’élévent jusqu’aux cieux. Dans ces 
montagnes il y a de grands cris, des disputes de gens qui 
scient la montagne pour en sortir, et dans cette montagne 
est taillée une petite ouverture et ils parlent par cette ouver- 
ture ; on ne peut comprendre leur langue, mais ils montrent 
du doigt du fer et font des signes avec leurs mains pour 
demander du fer ; et quand on leur donne du fer, un couteau, 
ou une hache, il vous donnent des peaux en échange. II y a 
une route qui conduit á ces montagnes, mais elle est inacces- 
sible en raison des précipices, des neiges ou des bois ; c’est 
pourquoi nous n’arrivons pas toujours chez ce peuple ; il est 
d’ailleurs loin vers le Nord? » El je dis á Gourata: « Ce sont 
les peuples murés par Alexandre de Macédoine, dont parle 
Méthode de Patare. Alexandre de Macédoine vint aux pays 
de l’Orient sur le bord de la mer, au pays appelé pays du 
soleil et y vit des peuples impurs de la race de Japhet; et il 
vit leurs impuretés; les habitants mangeaient des abomina- 
tions, des cousins, des mouches, des chats, des serpents ; ils 
n’enterraient pas les cadavres mais ils les mangeaient ainsi 
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que les foetqs avorlés, et toute espéce d’animaux impura. o 
Alexandre voyant cela, craignit que s’ils se multipliaient, ils 
ne souillassent la terre. II les repoussa vers les pays du Nord, 
vera de hautes montagnes, et, sur l’ordre de Dieu, les monta­
gnes du Nord les entourérent neleurlaissant qu’une ouverture 
de douze coudées. Puis s’élevérent des portes de cuivre qui 
furent recouvertes d’ún métal infusible (í), de sorte qu’ils ne 
puissent ni les enlever ni les brúler; car ce métal a pour 
propriété de n’étre ni brúlé par le feu, ni entamé parle fer. 
Or aux derniers jours du monde les huit tribus sortironl du 
désert d’Yalreb et les nations immondes qui sont dans les 
montagnes du Nord en sortiront par l’ordre de Dieu. » Mais je 
reviens aux choses antérieures dont nous avons déjá parlé. f

LXXXI. — Guerrea civiles.

Oleg avait promis d’aller trouver son frére David á Smo­
lensk et de revenir avec son frére á Kiev pour rétablir l’ordre; 
il ne voulut pas cependant faire cela, mais il alia á, Smolensk 
et ayant réuni son armée marcha contre Mourom. A Mourom 
résidait alors Iziaslav, fils de Vladimir. Quand Iziaslav apprit 
qu’Oleg marchait contre Mourom, il envoya chercher ses 
troupes á Souzdal et á Rostov, á Biéloozéro et rassembla 
une nombreuse armée. Et Oleg envoya des ambassadeurs á 
Iziaslav, disant: « Va á Rostov, c’est le domaine de ton pére; 
ce pays est le míen, je veux m’y établir el régler mon compte 
avec ton pére. Car il m’a chassé de la ville de mon pére, el 
toi, ne veux-tu pas me donner mon pain (2)? » Iziaslav n’é- 
coula pas ces paroles, complant sur sanombreuse armée;

(1) Dans le texte asounkhit; c’est le grec
(2) Cf. le mot franjáis apanage.
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Oleg comptait sur son droil et savait que ce droit était juste.
Et il alia avec son armée contre la ville. Et Iziaslav se rangea 

< dans la plaine devant la ville? Oleg alors marcha contre lui 
avec son armée et tous deux en vinrent aux mains; le combat 
fut terrible; Iziaslav, fils de Vladimir, périt le 6 septembre. 
Le reste de l’armée s’enfuit, les uns dans les bois, les autres 
& la ville. Olegv entraet fut re$u par les habitants. On enleva 
le corps d’Iziaslav, on le déposa au monastére du Saint-Sau- 
veur, de lá on le porta á Novogorod et on l’ensevelit dans 
l’église de Sainte-Sophie du cóté gauche. Oleg aprés avoir 
pris la ville, prit les habitants de Rostov, de Biéloozéro, les 
mit aux fers et marcha contre Souzdal. Et quand il arriva 
devant la ville de Souzdal, -elle se rendit. Oleg aprés avoir pa- 
cifié cette ville, mit quelques habitants en prison, chassa les 
autres et prit leurs biens. Il alia á Rostov et les habitants de 
Rostov se rendirent á lui et il prit tout le pays de Mourom et 
de Rostov, établit des posadniks dans les villes et en re$ut les 
tributs. Mstislav de Novogorod lui envoya des députés di­
sant : « Viens, retourne de Souzdal á Mourom et ne t’établis 
pas dans le domaine d’autrui. Quant ¿ moi j’irai avec ma 
droujina prier mon pére et je te réconcilierai avec lui, quoi- 
que tu aies tué mon frére; cela n’est pas étonnant, car dans 
la guerre les rois périssentcomme les autres hommes.» Oleg 
ne voulut pas écouler ces paroles; mais il méditait de pren- 
dre aussi Novogorod. Et Oleg envoya son frére laroslav avec 
l’avant-garde et il resta lui-méme dans la plaine de Rostov. 
Mstislav tint conseil avec les habitants de Novogorod et ils 
envoyérenten avant Dobrynia Ragouílovie^ avec l'a van t-garde 
et Dobrynia saisit d’abord ceux qui payaient tribut á Oleg. 
laroslav ayant appris que Dobrynia les avait faits prisonniers 
(il était alors sur la Medvéditsa avec l’avanl-poste) s’enfuit 
cette nuit méme auprés d’OIeg et lui dit que Mstislav arrivait,

/Ay
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que les avant-postes étaient pris) 11 alia i Rostov et Mstis- ° 
lav passa le Volga. On lui dit qu’Oleg était retoumé á Rostov, il 
le poursuivit. Oleg alors arriva á Souzdal et apprenant que 
Mstislav le poursuivait, il ordonna de brúler la ville de Souz­
dal; il ne restaque le bátimentdumonastére Petchersky et l’é- 
glise de Saint-Dimitri qu’avait donnée Éphrem avec plusieurs 
villages. Oleg s’enfuit á Mourom. Mstislav arriva a Souzdal, et 
pendant qu'il s’y trouvait envoya prier Oleg de faire la paix 
disant: « Jesuis plusjeúne que toi, va trouver mon pére, 
rends ma droujina que tu as prise je t’obéirai en tout.» Oleg lui 
envoya dire cela, offrant la paix par ruse et Mstislav se laissa 
prendre á sa ruse et dispersa sa droujina dans les villages. Et 
arriva la semaine du jeúne de saint Théodose, et le samedi 
de saint Théodose. Comme Mstislav était á dtner, il apprit 
qu’Oleg était sur la Kliazma; il était arrivé <i l’improviste. Car 
Mstislav ayant confiance en lui n’avait pas mis de sentinelles. 
Mais Dieu sait comment sauver ses (¡déles de la ruse. Oleg 
s’élait établi sur la Kliazma pensant que Mstislav le craignant 
s’enfuierait. Mais la droujina de Mstislav arriva ce jour méme, 
et le suivant arrivérent des habitants de Novogorod, de Ros­
tov et de Bialo-ozero. Mstislav s’établit devant la ville aprés 
avoir rangé son armée en bataille. Mais, ni l’un ni l’autre 
n’attaqua et ils restérent quatre jours en face l’un de l’autre. 
ElMstislav regut la nouvelle que son pérelui envoyait son frére 
Viatcheslav avec les Polovtses. Viatcheslav arriva le jeudi qui 
suivit la semaine du jeúne de saint Théodose, el le vendredi 
Oleg vint seranger en bataille devant la ville. Mstislav marcha 
contre lui avec les habitants de Rostov et de Novogorod. Et 
Mstislav donna l’étendard de Vladimir a un des Polovtses ap- 
pelé Kounoui, il lui donna de l’infanterie et le plaga á l’aile 
droite; Kounoui altaqua avec son infanterie aprés avoir dé- 
plové l’étendard de Vladimir et Oleg ayant vu l’étendard de
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,, Vladimireut peur; la terreur s’empara de lui et de son armée. 
Les deux armées se mirent á combattre, Oleg contre Mstislav, 
et Iaroslav contre Viatcheslav. Mstislav traversa avec les No­
vogorodiens un espace enflammé et les fit descendre de che- 
val, etil y eut sur la Kolatchytsa un combat sanglant. Et Mstis­
lav commen^a á vaincre. Et Oleg voyant que l’étendard de 
Vladimir s’avanQait et allait le tourner, s’enfuit plein de crainte 
et Mstislav fut vainqueur. Olegs’enfuit á Mourom et enferma 
Iaroslav á Mourom, puis il alia lui-méme á Riazan. Mstislav 
vint devant Mourom et conclut la paix avec les habitants de 
cette ville, puis il réunit les gens de Rostov et de Souzdal et 
alia poursuivre Oleg á Riazan. Oleg alors s’enfuit de Riazan et 
Mstislav étant venu, conclut la paix avec les habitants de Ria­
zan et emmena ceux des siens qu’Oleg avait emprisonnés. Et 
il envoya dire & Oleg: « Ne fuis pas, mais envoie prier tes 
fréres de ne pas te dépouiller de la terre russe et j’irai prier 
mon pére pour toi. » Oleg promit de faire cela. Mstislav re- 
tourna alors á Souzdal; de lá il alia á la ville de Novogorod 
gráce aux priéres du saint évéque Nikita. Et ces faits eurenl 
lieu vers la fin de l’année 6604, vers la moitié de la quatriéme 
indiction (1).

o

LXXXH. — Histoire de VMilko (1096-1097).

Année 6605. Sviatopolk, Vladimir, David Igorovitch etVa- 
silko Rastjslavitch et David Sviatoslavitch et son frére Oleg 
se réunirent á Loubetch pour préparer la paix et dirent: 
« Pourquoi ruinons-nous la terre russe par nos querelles 
mutuelles ? Les Polovtses ravagent le pays de diverses

(1) Certains mss, placent ici l’instruction de Vladimir Monomaque á ses 
fils.
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manieres et se réjouissent en nous voyant combatiré les uns 
contre les autres. Unissons-nous done maintenant comme un 
seul homme et défendons la terre russe. Que chacun garde 
son héritage ; Sviatopolk, Kiev i la place d’Iziaslav, Vladimir 
[Péréiaslav] <i la place de Vsévolod ; David, Oleg et laroslav 
[Tchernigov] á la place de Sviatoslav et que les autres gardent 
aussi les villes que Vsévolod leur a données ; Vladimir a été 
donné á David; quant aux fils de Rostislav, Prémysl a été 
donné á Volodar, Térébovl á Vasilko. » Et ils convinrent de 
cela en baisant la croix. « Si quelqu’un, dirent-ils, s’éléve 
contre un autre arrangement, nous serons tous contre lui et 
la croix sainte aussi. » Et tous dirent: « Que la croix et toute 
la Russie soient contre le transgresseur. » lis s’embrassérent 
et allérent chez eux. Et Sviatopolk vint avec David á Kiev et 
tout le peuple se réjouit. Le diable seul s’affligea de cette con­
corde.' Et Satan s’insinua dans le coeur de quelques hommes Q 
qui dirent á David, fils d’Igor : « Vladimir s’est uni avec 
Vasilko contre Sviatopolk et contre toi. » David ayant prété 
l’oreille á ces menteuses paroles, se mit á parler contre 
Vasilko, disant á Sviatopolk: « Qui a tué son frére laropolk ? 
Maintenant il complote contre moi et contre toi et a fait 
accord avec Vladimir ? Prends garde á ta téte. » Sviatopolk 
fut troublé et dit: « Cela est-il vrai ou faux. Je ne sais. » Svia­
topolk ne sachant pas ce qui en était, dit á David: « Si tu dis 
vrai, que Dieu t’entende! Si tu parles par jalousie, Dieu te 
punirá. » Sviatopolk s’affligea sur son frére et sur lui-méme 
et commenga á penser : Ainsi cela serail done vrai 1 Et il crut 
David; ainsi David trompa Sviatopolk et ils commencérent ti 
former des projets contre Vasilko. Et ni Vasilko ni Vladimir 
ne savaient rien de tout cela. Et David se mit á dire : « Si 
nous ne nous emparons pas de Vasilko, tu ne resleras pas 
prince a Kiev, ni moi <i Vladimir.» El Sviatopolk l’écouta. Et
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le 4 novembre Vasilko vint *, il se rendit & Vydoby<^ht,|alla au 
monastére prier saint Michel, il soupa et établit son camp sur *
la Rouditsa.'Quand le soir arriva, il entra dans son camp. Le 
lendemain matin Sviatopolk vint lui dire : « Ne t’en va pas 
avant ma féte. » Vasilko refusa, disant: « Je ne puis attendre: 
il y aura la guerre chez moi. » Et David lui envoya dire: « Ne 
t’en va pas, mon frére, ne refuse pas h ton frére ainé ce qu’il 
te demande. » Vasilko ne voulut pas faire cela ni l’écouter.
El David dit k Sviatopolk: «Tuvois, ilne faitnul cas de toi, 
quoiqu’il soit entre tes mains; qu’il s’en aille maintenant 
dans ses États et tu verras s’il ne prendra pas tes villes de 
Tourov et de Pinsk et tes autres villes : alors tu te rappelleras f
mes paroles. Invite-le done maintenant, saisis-le et livre-le 
moi. » Sviatopolk l’écouta et envoya chercher Vasilko disant: 
« Puisque tu ne veux pas attendre jusqu’á. maféle, viens main- 
lenant m’emhrasser. Nous nous rencontrerons avec David. »
Vasilko promit de venir ne sachant pas le piége que lui ten- 
dait David. Vasilko monta á cheval et partí!; un de ses servi­
teurs le remontra et luí dit: « Prince, n’y va pas. Ils veulent 
te prendre. » Vasilko ne l’écouta pas, se disant: « Comment 
voudraient-ils me prendre ? Ils ont avec moi baisé la croix 
en disant: Si quelqu’un se met contre un autre, tous les 
autres et la.croix sainte seront contre lui. » Ayant ainsi 
pensé, il se signa et dit: « Que lavolonté de Dieu soit faite. » 
Et il vint á la téte d’une petite droujina á la cour du prince. 
Et Sviatopolk sortit au-devant de lui et ils entrérent dans la 
salle. David entra et ils s’assirent. Sviatopolk commen^a á j
dire: « Reste pour ma féte. » Vasilko dit: « Je ne puis rester, |
mon frére. J’ai déjá ordonné ámes soldats de partir. » David 
restait assis sans rien dire. Et Sviatopolk dit: « Alors, mon
frére, déjeune avec nous. » Vasilko promit de le faire. Svia- ¿
topolk dit: « Restez assis ici, j'irai et je ferai préparer le 1

i
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repas. » Et il sortit; et David resta avec Vasilko. Et Vasilko 
se mit k parler é David; et David né répondait ni n’entendait. 
Car ¡1 avait peur et son artífice lui pesait sur le coeur. David 
aprés étre resté assis quelques instants, dit : « Oü est mon 
frére ? » On lui dil: «II est dans le vestibule. » David se leva 
et dit: « J’irai le trouver ; frére reste assis.» David se leva et 
sortit et dés qu’il fut sorti on enferma Vasilko (le 5 novem- 
bre); on lui mit des chaines doubles et on lui donna des 
gardes pour la nuit. Le lendemain Sviatopolk convoqua les 
bo'iars et les habitants de Kiev et leur rappela ce que David 
lui avait dit: « Vasilko a tué son frére et il a comploté contre 
toi avec Vladimir, et ils veulent te tuer et prendre tes villes.» 
Les bolars et le peuple dirent: « II t’appartient, prince, de 
veiller surta vie. Si David a dit la vérité, que Vasilko soit 
puni; si David a mentí, qu’il en soit chátió par Dieu et réponde 
íi Dieu de son mensonge.» Les hégouménes apprirent ce qui 
s’est passé et se mirent a demander ü Sviatopolk la gráce de 
Vasilko. Et Sviatopolk leurdit: «C’est David [qui l’a voulu ».] 
David informé de ce qui se passait, insista pour qu’on crevál 
les yeux de Vasilko : «Si tu ne fais pas cela et si tu le relá- 
ches, ni toi ni moi ne pourrons régner. » Sviatopolk voulait 
le relácher, mais David ne le voulait pas, et il le gardait. Et 
cette nuit ils le conduisirent é Zvénigorod (1). C’est une 
petite ville á dix verstes de Kiev. On l’emmena enchatné sur 
un chariot, on le fit descendre du chariot et on le fit entrer 
dans une petite chaumiére. Quand Vasilko fut assis, il vit un 
Tork aiguiser son couteau, et il comprit qu’on voulait lui 
crever les yeux et il invoquait Dieu avec des pleurs abou- 
dants et des gémissements ; alors survinrent les envoyés de 
Sviatopolk et de David, Snovid ^zetchevitch, écuyerde Sviato- •’

(1) Certains mss. portent Biélogorod.
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polk, et Dmitri, écuyer de David; et ils se mirent á étendre 
un tapis, et aprés l’avoir étendu, ils saisirent Vasilko voulant 
le renverser; mais il lulta énergiquement, et ils ne purent le 
renverser.0 D’autres entrérent, le renversérent, le liérent, 
prirent une plaque du poéle et la lui mirent sur la poitrine. 
Snovid et Dmitri s’assirent des deux cótés á ses pieds, et ils 
ne pouvaient le maintenir. Alors entrérent deux autres 
hommes, et ils prirent au poéle une autre plaque, s’assirent 
dessus et la serrérent si vigoureusement que la poitrine de 
Vasilko craquait. Puis survint un Tork appelé Berendi, ber- 
ger de Sviatopolk: il tenait un couteau et voulut frapper 
l’oeil de Vasilko, mais il le manqua et lui blessa le visage. 
Vasilko porte encore aujourd’hui cette balafre. Puis il lui 
enfonqa de nouveau le couteau dans l’ceil et en arracha la 
pupille; il frappa ensuite l’autre ceil et en arracha l’autre 
pupille. Vasilko était comme mort. Ils le prirent et le mirent 
sur un tapis dans un chariot comme un cadavre et l’emme- 

~ nérent il Vladimir; Pendant le trajet ils s’arrétérent aprés 
avoir passé le pont de Zdvijen, sur le marché, ótérenl a 
Vasilko sa chemise ensanglantée et la donnérent á laver á une 
femme de pope. Aprés l’avoir lavée, elle la lui remit pendant 
qu’ils dtnaient. Et elle pleura; car il était comme mort. 11 
entendit ses sanglots et demanda: « Oü suis-je ? » On lui dit: 
«Dans la ville de Zdvijen.» 11 demanda de l’eau, on lui en 
donna. II la but et l’esprit lui revint; il se rappela ce qui était 
arrivé, táta sa chemise et dit: «Pourquoi me l’avez-vous 
ótée? J’aurais voulu mourir et paraltre devant Dieu dans 
cette chemise ensanglantée.» Quand ils eurent achevé leur 
dlner ils partirent á la háte par un froid glacial: car c’était 
alors le mois de Grouden (1) (c’est-á-dire novembre^Ils arri-

(1) Nom slave du mois de novembre. II désigne aussi le mois de décembre et 
veut dire rigoureux.
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verent le sixiémejourá Vladimir. David vint avec eux, comme 
un chasseur qui a pris quelque béte féroce, et il l’enferma 
dans le palais de Vakii etil commit á sa garde trente hommes 
et deux officiers, Oulan et Koltcha. ®

Vladimir, quand il eut appris que Vasilko avait eu les yeux 
crevés, eut peur, pleura et dit: « II n’y a jamais eu de tel 
méfait en Russie, ni du temps de nos aíeux, ni du temps de 
nos péres. » Et aussitót il envoya dire á David et íi Oleg, les 
deux fils de Sviastoslav : « Venez á Gorodets réparer le mal 
qui s’estaccompli en Russie, et entre nous qui sommes fréres. 
Unglaive aétéjeté entre nous. Sinous ne réparons ce méfait, 
un plus grand mal s’élévera chez nous. Le frére se mettra á 
égorger son frére, laRussie périra, nosennemis les Polovtses 
viendront s’en emparer.» David et Oleg entendant cela s’affli- 
gérent vivement et pleurérent, disant: « Cela n’est pas encore 
arrivé dans notre famille. » Et aussitót rassemblant leur ar­
mée, ils se rendirent auprés de Vladimir. Vladimir se tenait 
avec son armée dans une forét. Vladimir, Oleg et David en­
voyérent leurs hommes auprés de Sviatopolk, disant; « Quel 
crime as-tu commis dans la terre russe? Quel glaive as-tu jetó 
parmi nous? Pourquoi as-tu aveuglé ton frére? S’il t’avait fait 
tort, il fallait l’accuser devant nous. Aprés l’avoir convaincu, 
tu pouvais le punir. Maintenant, dis-nous pour quelle faute 
tu l’as ainsi maltraité. » Sviatopolk dit: « David Igorovitch 
m’a dit: « Vasilko a tué ton frére laropolk, il veut te tuer et 
s’emparer de tes villes, Tourov, Pinsk, Bérestié et Pogorina; 
il a juré, lui et Vladimir, que Vladimir s’établiera á Kiev, el 
Vasilko á Vladimir (1). J’ai dú malgré moi défendre ma vie. 
Du reste, ce n’est pas moi, mais David qui l’a aveuglé et em- 
mené avec lui. » Alors les hommes de Vladimir, de David et

(1) Nom de ville.
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d’Oleg lui dirent: « Ne t’excuse pas en déclarant que c’est 
David qui l’aaveuglé. Ce n’est pas dans une ville de David, 
mais dans la tienne qu’il a été privé de la vue. » A ces mots 

6 ils se dispersérent? Or le lendemain il voulut passerle Dniéper 
pour marcher contre Sviatopolk, et Sviatopolk voulut s’enfuir 
de Kiev. Les habitants de Kiev ne le permirent pas; mais ils 
envoyérent la femme de Vsévolod et le métropolitain Nicolás 
á Vladimir, disant: « Nous te prions, prince, toi et les fréres 
de ne pas désoler la terre russe: car, si vous vous mettez á 
vous faire la guerre entre vous, les paíens se réjouirontet en- 
vahiront cette terre conquise par les travauxet lavaillance de 
vos péres et vos ancétres. Ils ont en défendant la terre russe 
acquis d’autres pays, et vous voulez ruiner la terre russe!» La 
femme de Vsévolod etle métropolitain vinrent auprés de Vla­
dimir, le priérent et lui remirent la supplique par laquelle les 
habitants de Kiev l’engageaient á conclure la paix, á défendre 
la terre russe et á faire la guerre auxpa'iens. Vladimir enten- 
dant cela, pleura et dit: « II est vrai! nos péres et nos aíeux 
ont défendu la terre russe, et nous, nous voulons la ruiner. » 
Et il accueillit favorablement la priére de la princesse ; car 
il la vénérait comme une mére, á cause de son pére; or il 
avait été trés aimé de son pére; ni de son vivant, ni aprés sa 
mort il ne fit rien contre sa volonté. C’est pourquoi il écouta 
la princesse comme une mére; il écouta le métropolitain; car 
il honorait le clergé et ne rejeta point sa priére. Vladimir en 
effet était un prince humain. 11 aimait les mélropolitains et 
les évéques et les hégouménes. II aimait par-dessus tout les 
religieux. Quand ilsvenaient le voir, il leur donnait á boire et 
á manger, comme une mére k ses enfants; s’il en voyait un 
s’enivrer ou commettre quelque excés, il ne le condamnait 
pas, mais le reprenait affectueusement et le consolait. Mais 
revenons á notre sujet.
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La priucesse, aprés avoir été chez Vladimir, vint a Kiev et 
dit á Sviatopolk et aux habitants de Kiev tout ce qui avait été 
dit et qu’il y aurait la paix. lis s’envoyérent réciproquement 
un délégué et s'accordérent pour dire á Sviatopolk : « Si c’est 
David qui a fait ce mal, toi Sviatopolk, marche contre lui 
et prends-le, ou chasse-le. » Sviatopolk se chargea de cet 
office et ils baisérent la croix et conclurent la paix. Or, tandis 
que Vasilko était á Vladimir á l’endroit que j’ai dit, aux 
approches du carénie je m’y trouvaisaussi. Une nuit le prince 
David m’cnvoya chercher. Je vins, sa droujina était assise 
autour de lui. II me fit asseoir et me dit: « Vasilko aparlé cette 
nuit á Oulan et á Koltcha et a dit: J’apprends que Sviatopolk 
et Vladimir vont marcher contre David : si David m’écou- 
tait, j’euverrais un officier a Vladimir pour le faire retourner. 
Je sais ce qu’il a dit : il abandonnerait l’expédition. Va done 
Basile (1) trouver Vasilko ton homonyme avec ces serviteurs 
el dis-lui: « Si tu veux envoyer un de tes hommes el si Vla­
dimir retourne sur ses pas, je te donnerai la ville que tu 
voudras, Vsévlajd, Térébovl ou Prémysl. » J’allai donetrouver - 
Vasilko et lui rapportai tout ce qu’avait dit David. Ilrépondit: 
« Je n’ai pas dit cela, mais j’ai bon espoir en Dieu. J’enverrai 
auprés de Vladimir, le prier de ne pas verser de sang á cause 
de moi. Une chose m’étonne : c’est que David me donne une 
de ses villes; quant á Térébovl, elle m’appartient maintenan et 
a jamais » (2). C’est en effet ce qui arriva; car il fut bientót 
remis en possession de ses biens. II me dit : « Va trouver 
David et dis-lui de m’envoyer Koulmie'i; je l’enverrai á Vla­
dimir. » David ne l’écouta point; mais il me renvoya de

(1) Sur ce personnage qui substitüe brusquement son récit á celui du chro- 
niqueur, voir l’Index.

(2) J'adopte ici les corrections et Finterprétation d’Etben. V. sa traduction 
tch&que, p. 196»
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nouveau, disant: « Koulmie'i n’est point ici. » Et Vasilko me 
dit: « Assieds-toi un instant. » 11 ordonna á son serviteur de 
sortir, s’ássit auprés de moi et me dit : « J’apprends que 
David veut me livrer aux Lekhs. Ne s’est-il done pas assez 
rassasié de mon sang, et veut-il encore s’en rassasier en me 
livrant á eux? J’ai fait aux Lekhs beaucoup de mal, et j’avais 
le dessein de leur en faire beaucoup encore el de venger la 
terre russe. S’il me livre aux Lekhs, je n’ai pas peur de la 
mort; mais je te dirai la vérilé : c’est que Dieu aura voulu me 
punir de mon orgueil. Quand m’est arrivée la nouvelle que 
les Bérenditches, les Petchénégues et les Torks marchaient 
contre moi, je me suis dit en moi-méme : Quand arriveront 
les Bérenditches, les Petchénégues et les Torks, je dirai á 
mon frére Volodar et á David : « Donnez-moi vos plus jeunes 
soldats et vous-mémes, buvez et réjouissez-vous. » Je pensáis 
encore : Hiver comme été j’envahirai le pays des Lekhs, je 
íécraserai et je vengerai la Russie. Ensuite je comptais 
envahir le pays des Bulgares du Danube et les soumettre. 
Ensuite j’aurais prié Sviatopolk de me laisser marcher contre 
les Polovtses. J’irai, pensai-je, contre les Polovtses acquérir 
de la gloire ou sacrifier ma vie pour la terre russe. Je ne 
nourrissais aucun dessein ni contre Sviatopolk ni contre 
David. Je jure par Dieu et son jugement supréme que je ne 
méditais rien contre mes fréres: mais á cause de mon orgueil, 
parce que je m’étais trop réjoui á l’arrivée des Bérenditches 
et que je m’étais trop exalté dans ma superbe, Dieu m’a 
humilié et rabaissé. »

Quand arriva le jour de Páques, David vint pour s’emparer 
du paysde Vasilko; et Volodar, frére de Vasilko,Jerencontra 
á Boujesk et David n’osa pas livrerbataille á Volodar, frére de 
Vasilko, et il s’enferma dans Boujesk et Volodar assiégea 
cette ville. Et Volodar se mit á dire : « Tu as fait le mal et tu
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ne t’en repens pas; rappelle-toi combien de crimes tu as 
commis. » David se mit á rejeter la faute sur Sviatopolk 
disant: « Est-ce moi qui ai fait cela? Est-ce dans une ville qui 
m’appartint? Moi-méme je craignais qu’il ne me prit et ne me 
fit subir un pared traitemenl. » J’ai dú me conformer á ce 
qu’ils ontdécidé : car j’étais entre leurs mains. Volodar dit : 
« Dieu sait ce qui en est; n^intenant, reláche mon frére et 
je conclurai la paix avec toi. » David se réjouit, envoya cher- 
cher Vasilko, le remit á son frére et ils conclurent la paix et 
s’en allérent chacun de son cóté. Vasilko s’établit á Térébovl 
et David refourna á Vladimir. Quand vint le printemps 
Volodar et Vasilko marchérént contre David, et ils vinrent 
devant la ville de Vsévlajd et David s’enferma á Vladimir. Ils 
assiégérent Vsévlajd, prirent cette ville d’assaut et la brúlé- 
renl. Vasilko ordonna de tuer les habitants qui s’enfuyaient. 
11 salisñt sa vengeance sur des innocents el versa le sang 
innocent. Ensuite il marcha contre Vladimir. Et David s’en- 
fermá á Vladimir; ils bloquérent la ville et’envoyérent dire 
aux habitants de Vladimir : « Nous ne sommes pas venus 
contre votre ville, ni contre vous, mais contre nos ennemis 
Touriak, Lazare et Basile; car ce sont eux qui ont conseillé 
David et lui ont fait faire le mal qu’il a fait. Si vous voulez vous 
batiré pour eux, nous sommes préts á combatiré, sinon 
livrez-nous nos ennemis. » Les habitants ayant entendu cela 
se rassemblérent et dirent á David : « Livre ces hommes: 
nous ne nous battrons pas pour eux; nous pouvons nous 
batiré pour loi et non pour eux. Si tu ne les livres pas, nous 
ouvrirons les portes de la ville; songe alors toi-méme á ton 
salut. » 11 fut forcé de les livrer. Mais alors il dit: «lis ne sont 
pas ici: » car il les avait envoyés á Loutchesk. Quand ils arri- 
vérent á Loutchesk Touriak s’enfuit á Kiev; Lazare et Basile 
retournérentá Touriisk. Quand le peuple appril qu’ils étaient

14 
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á Touriisk, le peuple cria contre David disant : « Livre ceux 
qu’on demande, sinon nous nous rendrons. » David envoya 
cherchar Basile et Lazare et les livra. On conclut la paix le 
dimanche elle lendemain matin, on pendit Basile et Lazare; 
les gens de Vasilko les criblérent de fléclies; puis ils levérent 
le sifege de la ville. Ce fut la seconde vengeance de Vasilko, 
vengeance qu’il eut le tort de prendre. II eút mieux valu en 
laisserle soin á Dieu. II aurait dú charger Dieu de sa ven­
geance ; car comme dit le prophéte : « Je me vengerai de mes 
ennemis et de ceux qui me haissent (t). » En effet il venge le 
sang de ses enfants et fait tomber sa vengeance sur ses enne­
mis et sur ceux qui le haissent. — Quand les assiégeanls furent 
partis, on détacha les pendus et on les enterra.

Sviatopolk ayant promis de cliasser David, marcha contre 
Bérestié, chez les Lekhs. Quand David eut appris cela, il alia 
chez les Lekhs demander du secours á.Vladislav. Les Lekhs 
promirent de le secourir et regurent de lui cinquante grivnas 
d’or, disant: « Viens avec nous á Bérestié; car Sviatopolk 
nous invite h une entrevue; lá-bas nous te réconcilierons 
avec Sviatopolk. » Davidles ayant écoutés alia jusqu’á Bérestié 
avec Vladislav; Sviatopolk était dans la ville, et les Lekhs sur 
le Boug. Sviatopolk s’entendit avec les Lekhs et leur donna 
de grands présents pour qu’il lui livrassent David. Et Vla­
dislav dit á David : « Sviatopolk ne m’a pas écouté; retourne 
chez toi » et David alia á Vladimir. Et Sviatopolk s’étant 
entendu avec les. Lekhs marcha contre Pinsk, ayant envoyé 
chercher son armée. 11 s’avanQa jusqu’á Dorogobouje oü il 
attendaitson armée; puis il marcha contre David jusque sous 
les murs de la ville. David s’y enferma espérant le secours des 
Lekhs. Car ils lui avaient dit: « Si les princes* russes viennent,

(1) Deut., XXXII, 41.
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nous irons á ton secours. » Et ils 1’avaient trompé, ayant requ 
de l’or de David et de Sviatopolk. Sviatopolk entoura la ville 
et resta devant elle pendant sept semaines. David commen^a 
i le prier : « Laisse-moi sortir de la ville. » Sviatopolk y con­
sen lit ; ils baisérent la croix. David sortit de la ville et alia & 
Tcherven. Sviatopolk entra dans la ville le samedi saint, et 
David s’enfuit chez les Lekhs. Sviatopolk aprés avoir chassé 
David se mit á méditer des projets contre Volodar et Vasilko 
disant: « Ceci est le bien de mon pére et de mon frére. » Et 
il marcha contre eux. Quand Volodar et Vasilko entendirent 
ces paroles, ils sortirenl contre lui, ayant pris la croix qu’il 
avait baisée avec eux, disant: « Je suis venu contre David et 
je veux avoir paix et amitié avec vous. » Sviatopolk viola ce 
serment, comptant sur le nombre de ses troupes. Et ils se 
rencontrérent dans la plaíne deRojen. Quand les deuxparties 
en vinrent aux mains, Vasilko éleva la croix en disant : 
« Voici la croix que tu as baisée : Tu m’as déjá arraché les 
yeux; tu veux mainteuant m’arracher la vie : que cette croix 
soit entre nous! » Et le combatcommenga : les bataillons en 
vinrent aux mains et beaucoup d’hommes pieux virent une 
croix qui s’élevait au-dessus de l’armée de Vasilko. Le combat 
ful terrible; beaucoup d’hommes tombérent des deux cótés. 
Sviatopolk voyant l’acharnement du combat, s’enfuit á Vla­
dimir. Volodar et Vasilko vainqueurs s’arrétérent, disant : 
« II nous suffit de rester dans nos frontiéres. » Et ils n’allérent 
pas plus loin. Sviatopolk s’enfuit á Vladimir; il avait avec 
lui ses deux fils et les deux fils d’Iaropolk et Sviatocha fils de 
David Sviatoslavitch et le restant de sa droujina. Sviatopolk 
établit á Vladimir son fils Mstislav qu’il avait eu d’une concu­
bino ; el il envoya Iaroslav en Hongrie, pour exciter les Hon- 
grois contre Volodar, et il alia lui-méme á Kiev. Alors Iaroslav 
fils de Sviatopolk vint avec les Hongrois; avec lui était le roi 
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Koloman, et deux évéques, et ils s’établirent aulour de Pré- 
mysl, le long du Viagr,’ et Volodar s’enferma dans la ville. 
Vers ce temps David arriva de chez les Lekhs laissa sa femme 
auprés de Volodar et alia lui-méme chez les Polovtses. Boniak 
le rencontra. David revint et ils marchérént ensemble contre 
lesHongrois. Pendant leur route ils s’arrélérent pour passer 
la nuit. A minuit Boniak se leva, quitta l’armée et se mit & 
hurler comme un loup. Un loup lui répondit et beaucoup 
de loups se mirent á hurler. Boniak revint alors et dit á 
David : « Demain nous vaincrons les Hongrois. » Le lende- 
main Boniak rangea son armée en bataille. David avait cent 
soldats, Boniak trois cents ; il les divisa en trois colonnes el 
marcha contre les Hongrois. Et il mit á l'avant-garde Altou- 
nopaavec cinquante hommes; il conña l’étendard á David et 
divisa son corps en deux parties, meltant cinquante hommes 
a chaqué aile. Les Hongrois se mirent en bataille en divers 
corps; ils étaient au nombre de huit mille. Altounopa atta- 
qua le premier corps, et aprés avoir fait une décharge il recula 
devant les Hongrois. Les Hongrois le poursuivirent et dans 
leur course dépassérent Boniak. Boniak alors attaqua les 
Hongrois par derriére. Altounopa se retourna et ils ne per- 
mirent pas aux Hongrois de batiré en relraite. Ainsi ils en 
tuérent un grand nombre. Boniak divisa sa troupe en trois 
corps et ils battirent les Hongrois a píate couture, pareils au 
faucon qui poursuit les choucas. Les Hongrois s’enfuirent : 
beaucoup se noyérenl dans le Viagr, d’autres dans le San. 
En fuyant le long du San ils s’y faisaient tomber les uns les 
autres; pendant deux jours le vainqueur les poursuivit en les 
massacrant. LA fut tué leur évéque Koupan avec beaucoup de 
leurs boiars. On dit que quatre mille périrent. Iaroslav s’enfuit 
chez les Lekhs et arriva á Bérestié, David ayant pris Soulieisk 
et Tcherven arriva tout á coup et fit prisonniers des gens de 



CHRONIQUE DE NESTOR 213

Vladimir. Mstislav s’enferma dans la ville avec une garnison; 
car il avait avec lui des habitants de Pinsk, de Bérestié, de 
Vygochov. David entoura la ville et lui livra de fréquents 
assauts. Une fois, il s’avariQa sous les tours de la ville. Or les 
habitants lan^aient des fléches qui tombaient plus épaisses 
que la pluie. Mstislav au moment oü, monté sur la palissade, 
il se préparait á tirer fut atteint d’une fléche á un défaul de sa 
cuirasse, sous l’aisselle. On 1’emporla et il mourut cette nuit 
méme. On cacha sa mort pendant trois jours et le quatriéme 
on Tannon^a á l’assemblée. Le peuple dit : « Voici que le 
prince est mort: si nous nous rendons, Sviatopolk nous fera 
tous périr. » II envoyérent dire á Sviatopolk. « Ton fils est 
mort et nous, nous sommes pressés par la famine. Si tu ne 
viens pas, le peuple se rendra, ne pouvant supporterla faim. »> 
Sviatopolk envoya Pouliata son général. Poutiata arriva avec 
une armée á Loutchesk chez Sviatocha fils de David. Les 
hommes de David étaient chez Sviatocha. Car Sviatocha avait 
juré á David :« Si Sviatopolk vient contre toi, je te le ferai 
savoir. » Sviatocha ne fit pas cela : mais il s’empara des 
hommes de David et marcha lui-méme contre David. Sviato­
cha et Pouliata arrivérent le cinq aoút. Tandis que l’armée 
de David assiégeait la ville, et que David faisait la sieste, ils 
tombérent sur cette armée et se mirent á la massacrer. Les 
assiégés sortirent de la ville et se mirent á égorger l’armée de 
David; et David s’enfuit ainsi que Mstislav son neveu. Svia­
tocha et Poutiata prirent la ville et y établirent Basile comme 
posadnik de Sviatopolk. Et Sviatocha alia á Loutchesk et 
Poutiata á Kiev. David s’enfuit chez les Polovtses. Boniak le 
rejoignit. David et Boniak marchérent contre Sviatocha, á 
Loutchesk, assiégérent Sviatocha dans sa ville et conclurent 
la paix. Sviatocha sortit de la ville et alia trouver son pére á 
Tchernigov; David s’empara de Loutchesk, de U il alia é Via-
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dimir. Alors le posadnik Basile s'cnfuit de la ville. David prit 
Vladimir et s’y établit.

L’année suivante, les princes Sviatopolk, Vladimir, David 
et Oleg se réunirent et décidérent David Igorovitch á accepter 
non pas Vladimir, maisDorogobouje oúil mourut. Sviatopolk 
prit Vladimir et y établit son fils laroslav.

I

LXXXT1I. — Négociations entre lea princes (1098-1100).

Année 6606. Vladimir, David et Oleg marchérent contre 
Sviatopolk; ils s’arrélérent á Gorodets et conclurent la paix, 
comme je l’ai dit au chapitre précédent. Cette année Vladi­
mir bátit une église de pierre en l’honneur de la sainte mére 
de Dieu dans le palais du prince á Péréiaslavl. Cette année 
Vladimir Monomaque fonda une ville sur l’Ostr (1098).

Année 6607. Sviatopolk marcha contre David á Vladimir 
et chassa David chezles Lekhs. Cette annéeun signeparut au- 
dessus de Vladimir au mois d’avril: on vit deux cercles, et 
dans ces cercles, comme deux soleils jusqu’á la sixiéme 
heure. Et la nuit, on vit comme trois étendards lumineux 
jusqu’á l’aube. Cette année Mstislav, fils de Sviatopolk, fut tué 
á Vladimir le 12 juin (1099).

Année 6608. Mstislav, fils de David, partit sur mer, le 10 
juin. Cette méme année la paix fut conclue entre les fréres 
Sviatopolk, David, Vladimir, Oleg, á Ouviélitchi, le 10 aoút. 
Le 30 du méme mois se rassemblérent en cet endroit les 
fréres Sviatopolk, David, Oleg, Vladimir]; David Igorovitch, 
vint á eux et leur dit: « Pourquoi m’avez-vous fait venir? Me 
voici. A qui ai-je fait tort? » Et Vladimir lui répondit: « Tu 
nous as envoyé dire: Fréres, je veux venir et me plaindre des 
lorts qu’on m’a faits. Te voici; tu es assis sur le méme tapis 
que tes fréres: pourquoi ne te plains-tu pas ? Qui t’a fait
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tort? » Et David ne répondit ríen. Tous ses fréres se mirent & 
cheval; Sviatopolk était á cheval avec sa droujina. David’ et 
Oleg avec la leur, á. une cerlaine distance l’un de l’autre ; et 
David Igorovitch se tenait á l'écart; ils ne l’admirent pas auprés 
d’eux, mais ils délibérérent sur lui en particulier; aprés avoir 
délibéré, ils envoyérent leurs hommes á David. Sviatopolk 
envoya Poutiata, Vladimir Orogost et Ratibor: David et Oleg 
envoyérent Tortchin. Les envoyés arrivés auprés de David lui 
dirent:« Voicice que disent tes fréres: nous ne voulonspas te 
donnerlesiége de Vladimir, parce que tu as levé ton poignard 
sur nous, ce qui n’avait pas encore eu lieu dans la terre russe. 
Cependant, nous ne te prendrons pas: nous ne te ferons au- 
cun mal, mais nous te donnerons ce qui suit: va t’établir á 
Boujesk, c’est un lieu fortifié; Sviatopolk te donne Doubno et 
Tchertorysk; Vladimir te donne deux cents grivnas; David et 
Oleg, deuxcentsgrivnas. «Ensuiteilsenvoyérentleur messa­
gers á Volodar et á Vasilko: « Prends ton frére Vasilko avec 
toi et que Pérémysl vous appartienne en commun. Demeurez 
ensemble^ si cela vous convient, sinonlaisseici Vasilko nous 
le nourrirons ici; rends-nous nos esclaves et nos sujets. » 
Ni Volodar, ni Vasilko n’acceptérent cela et David s’établit á 
Boujesk. Sviatopolk donna á David Dorogobouje oh il mou- 
rut, et il donna Vladimir á son fils Iaroslav (1100).

LXXXIV. — Nouvelles négociations (1101).

En l’année 6609 mourut Vseslav prince dePolotsk, le mer- 
credi 14 avril, áneufheures. Cette année Iaroslav Iaropolko- 
vitch de Béreslié déclarala guerre; Sviatopolk marchacontre 
lui, le bloqua dans sa ville, le prit, le chargea de chaines et 
l’emmena á Kiev. Le métropolitain et les hégouménes inter- 
cédérent pour lui, obtinrent sa gráce de Sviatopolk; ils le con-
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duisirent au tombeaude saints Boris et de Gleb, luiólérentses 
chalo es et lui rendirent la liberté. Cette année tousles fréres, 
Sviatopolk, Vladimir, David et Oleg ainsi qu’Iaroslav se réuni- 
rent sur la Zololetch. Et tous les princes de Polovtses en- 
voyérenldes députés á tous ces fréres pour demander la paix. 
Les princes russes leur dirent: « Si vous voulez la paix nous 
nous réunirons á Sakov. » Et les Polovtses envoyérent des 
messagers et la réunion eut lieu é Sakov et ils conclurent la 
paix avec les Polovtses et ils prirent des otages, le 15 septem- 
bre. Cette année Vladimir éleva une église cathédrale en 
l’honneur de la sainte mére de Dieu á Smolensk (1101).

Année 6610. Iaroslav, fils d’Iaropolk, s’enfuit de Kiev le 
l,roctobre. A la fin de ce mois Iaroslav, fils de Sviatopolk 
attira dans un piége Iaroslav, fils d’Iaropolk, le prit sur 
les bords de la Noura et l’amena á son pére Sviatopolk : ils 
l’enchatnérent. Cette année, le 20 décembre, Mstislav, fils de 
Vladimir vint avec Jes Novogorodiens. Car Sviatopolk avait 
fait avec Vladimir un pacte en vertu duquel Sviatopolk devait 
prendre Novogorod et y élablir son fils, et Vladimir établir 
son fils á Vladimir. Mstislav vint & Kiev et ils se réunirent 
dans une maison. Les hommes de Vladimir dirent: < Voici 
que Vladimir a envoyé son fils ici; etIes habitants de Novogo­
rod sont assis lá-bas, qu’ils prennent ton fils et aillent á 
Novogorod, et que Mstislav aille á Vladimir. » Les habitants 
de Novogorod dirent á Sviatopolk : « Prince, nous sommes 
envoyés vers toi. On nous a dit: nous ne voulons ni Sviatopolk 
ni son fils. Si ton fils a deux létes envoie-nous le. Vsévolod 
nous a donné ce prince et nous l’avons élevé comme notre 
prince et toi tu nous as quittés. » Sviatopolk eut une longue 
conlestation avec eux. El comme ils ne voulaient pas céder, 
ils prirent Mstislav et allérenl á Novogorod (1102).

Cette année un signe parut dans le ciel, le 29 janvier pen-
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dant trois jours; on vit une sorte d’aurore enflammée á 
l’orient, au midi, a l’occident et au nord, et il y eut pendant 
toute la nuit une lumiére pareille á celle de la pleine lune. 
Cette méme année il y eut un signe sur la lune, le 5 février. 
Le 7 du méme mois, il y eut un signe dans le soleil; il fut 
entouré de trois arcs-en-ciel: et il y avait d’autres arcs-en- 
ciel adossés les uns aux autres. En voyant ces signes, les 
fidéles priérent Dieu avec des larmes de les changer en heu- 
rcux présages. Car parmi les signes, les uns sont réputés 
bons et les autres mauvais. L’année suivante Dieu inspira 
une heureuse pensée aux princes russes; ils résolurent de 
faire la guerre aux Polovtses et d’envahir leur pays. Ce projet 
s’effectua comme nous le dirons á l année suivante. Cette 
année mourut laroslav, fils d’laropolk, le 11 aoút. Cette année 
la filie de Sviatopolk, j£byslava, alia en Pologne semarier avec 
Boleslav, le 16 novembre. Cette année naquit á Vladimir un 
fils qui fut appelé André (i 102).

LXXXV. — Victoire sur les Polovtaes (1108).

Année 6611. Dieu inspira une bonne pensée aux princes 
russes Sviatopolk et Vladimir: et ils se rassemblérent á 
Dolobsk pour teñir conseil. Sviatopolk s’assit avec sa drou­
jina, Vladimir avec la sienne dans la méme tente. Et la 
droujina de Sviatopolk se mit á délibérer et á parler ainsi: 
« Au printemps il n’est pas temps de combatiré; nous ruine- 
rions les paysans et leurs champs. » Vladimir dit : « Je 
m’étonne, ó droujina de vous voir tant de souci pour les che- 
vaux avec lesquelson laboure. Comment ne réfléchissez-vous 
pas que dés que le paysan commencera a labourer le Polovtse 
arrivera, le frappera de ses fléches, prendra son cheval, 
pénétrera dans le village, prendra sa femme et ses enfants et
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tous ses biens. Ainsi vous avez peur pour les chevaux et vous 
n’avez pas peur pour le paysan lui-méme.» Et la droujina de 
Sviatopolk ne put rien lui répondre. Et Sviatopolk dit: 
« Frére, je suis déjá prét, » et il se leva et'Vladimir lui dit: 
« Frére, tu rends & la Russie un grand service.» Et ils envoyérent 
dire á Oleg et & David: « Marchez contre les Polovtses: nous 
vivrons ou nous mourrons. » David les écouta. Oleg ne voulut 
pas; il s’excusaen disant: « Je ne suis pas bien portant.» Vla­
dimir embrassa son frére. et alia h Péréíaslav; et avec lui 
Sviatopolk el David Sviatoslavitch et David Vseslavitch et 
Mstislav petit-fils d’lgor et Viatcheslav Iaropolkovitch etlaro- 
polk Vladimirovitch. Ils partirent á cheval et en bateau: ils 
arrivérent au-dessous des cataractes et restérent sur les bas- 
fonds prés de File de Khortytch. Ils se mirent & cheval: les 
fantassins sortirent des bateaux, marchérént pendant quatre 
jours et ils arrivérent <i Souiien. Les Polovtses ayant appris l’ar- 
rivée des Russes se rassemblérent en grand nombre et tinrent 
conseil. Ourousoba dit: « Demandons lapaix aux Russes: car 
ils se battront contre nous avec acharnement, parce que nous 
avons fait beaucoup de mal á la terre russe.» Les plus jeunes 
dirent á Ourousoba: « Si tu as peur des Russes, nous nous ne 
les craignons pas: nous les battrons, nous irons dans leur 
pays, nous prendrons leurs villes. Qui les sauvera de nous ? » 
Les princes russes et toute l’armée faisaient des voeux á 
Dieu et á samére trés puré. Les uns offraient des aliments(l), 
les autres des aumónes aux pauvres, les autres des dons aux 
monastéres. Et tandis qu’ils priaient ainsi les Polovtses mar- 
chérent contre eux ; ils avaient mis á la téte de leur avant- 
garde Altounapaqui était renommé chez eux par sa vaillance.

(1) Dans le texte Kovtici, c’esl-á-dire les aliments qu’on offrait á l’église, en 
l’honneur des parenls morts, et qu’on dislfibuait au clergé.
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Les princes russes envoyérent aussi leur avant-garde : elle 
surpril l’avant-garde d’Altounapa, fondit sur lui, le tua lui 
et les siens ; pas un de ceux qui étaient avec lui n’échappa. 
Tous furent massacrés. Les bataillons de Polovtses arrivérent 
dr.us comme les arbres de la forét. On ne pouvait les em- 
brasser du regard. Les Russes marchérent contre eux. Et 
le grand Dieu inspira une grande terreur aux Polovtses. lis 
furent pris d’effroi et de tremblement en présence des trou­
pes russes, s’avancérent mollement. Leurs chevaux mémes 
n’avaient plus devitesse dans les pieds. Les nótres, cavaliers 
et fantassins se précipilérent sur eux avec ardeur; les Po­
lovtses voyant l'acharnement des Russes contre eux s’enfui- 
rent avant méme d’en étre venus aux mains, devant les 
princes russes; nos soldats les poursuivirent et les massa- 
crérent. C’est le 4 avril que Dieu envoya ce grand salut aux 
fidéles princes russes, á tous les chrétiens, et qu’il infligea 
ános ennemis cette grande défaite. Dans ce combat périrent 
vingt princes; Ourouba, Ktchii, Aroslanapa, Kitanopou, 
Ruinan, Asoup, Kourtk, Tchénégrépa, Sourbar et d’autres; 
Beldouz fut pris. Ensuite les fréres se reposérent aprés la 
vicloire. On conduisit Beldouz chez Sviatopolk. II se mit á 
offrir pour sa liberté de l’or, de l’argent, des chevaux, du 
bétail. Sviatopolk l’envoya á Vladimir. Et quand ¡1 arriva, 
Vladimir lui dit: « Vous étes punís de vos parjures, car vous 
avez souvent juré; et cependant vous avez fait la guerreé, la 
Russie; pourquoi n’as-tu pas appris á tes fils et á ta famille á 
ne pas violer leurs serments? Pourquoi avez-vous versé le 
sang chrétien ? Que ce sang retombe sur ta téte. » Et ¡1 or­
donna de le tuer, el on le coupa en morceaux. Ensuile tous 
les fréres se rassemblérent et Vladimir dit: « Voici le jour 
que le Seigneur nous a donné. 11 faut nous égayer et nous 
réjouir en lui* Car le Seigneur nous a sauvés de nos ennemis:
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il les a humiliés, il a écrasé la téte des reptiles, et il a donné 
leur butin en páture au peuple russe. » En effet ils prirent les 
moutons et les boeufs, les chevaux, les chameaux, les tentes, 
avec les ustensiles et les esclaves; ils prirent des Petchéné- 
gues et des Torks avec leurs tentes; et ils revinrent en 
Russie avec un riche butin, avec de la gloire et une grande 
victoire (1103).

Cette année survinrent les sauterelles au 1" aoút. Le 
18 de ce mois, Sviatopolk alia rebátir la ville de Iouriev 
qu’avaient brúlée les Polovtses. Cette année laroslav se batlit 
avec les Mordvines, le 4 mars et il fut vaincu.

LXXXVI. — Evénements divers (1104-1107).

Année 6612. On conduisit la filie de Volodar le 20 juillet & 
Constantinople, oü elle devait épouser le fils de l’empereur 
Alexis. Cette méme année on y conduisit Predslava, filie de 
Sviatopolk, au fils du roi de Hongrie qu’elle épousa (le 21 
aoút). Cette année le métropolitain Nicéphore vint en Russie 
le 6 décembre. Le 13 duméme mois mourut Viatcheslav, fils 
d’laropolk. Le 18 du méme mois le métropolitain Nicé­
phore fut établit sur son siége. A la fin de cette année, 
Sviatopolk envoya Poutiata contre Minsk et Vladimir envoya 
son fils Iaropolk et Oleg lui-méme marcha contre Gleb aprés 
avoir pris David Vseslavitch, et ils revinrent sans avoir rien 
fait. Un fils naquit ú Vladimir et on l’appela Briatcheslav. 
Cette année il y eut un signe dans le ciel: le soleil fut entouré 
d’un cercle, et au centre du cercle, il y avait une croix, et 
au centre de cette croix était le soleil; en dehors du cercle 
des deux cólés il y avait deux soleils, et au delá du soleil un 
arc-en-ciel dont les comes étaient au nord. 11 y eut un signe 
analogue dans la lune le 4, 5 et 6 février. Or ce signe fut pen-
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dant trois jours sur le soleil, el pendant trois nuits sur la lune 
(1104).

Année 6613. Le couronnement de Saint-André s’écroula. 
Le métropolitain établit Amphiloque évéque de Vladimir 
le 27 aoút. Cette méme année, le 12 novembre, il établit 
Lazare á Péréiaslavl; il établit Mina á Polotsk le 18 décembre. 
Cette année une étoile á queue se montra á l’occident et y 
resta un mois. Cette année Boniak alia l’hiver á Zarouba, 
battit les Torks et les Bérenditches (1105).

Année 6614. Les Polovtses firent la guerre autour de 
Zarietchesk et Sviatopolk envoya contre eux Jean Vychatilch 
et son frére Poutiata el Ivan Zacharietch le Kozare et ils 
repoussérent les Polovtses au delá du Danube, leur prirent du 
butin et les égorgérent. Cette année mourut Jean, un bon 
vieillard qui avait vécu jusqu’á quatre-vingt-dix ans dans une 
bellevieillesse. Vivant suivant la loi du Seigneur, il égalait les 
plus justes. J’ai appris de lui beaucoup de choses et les ai 
inscrites dans ces annales. Car c’était un homme vertueux, 
affable, modeste el qui s’abstenait de toutes choses. Son 
tombeau subsiste dans le monastére Petchersky, dans une 
chapelle oú son corps a été déposé le 24 juin. Cette année 
Eupraxie, filie de Vsévolod, se fit religieuse le 6 décembre. 
Cette année il y eut au mois d'aoút un obscurcissement du 
soleil. Cette année Zbygniev s’enfuit chez Sviatopolk (1106).

Cette année, Sviatoslav, fils de David, petit-fils de Sviatoslav 
se fit moine le 17 février. Cette année les Zimégoles (Semi- 
galles) vainquirent tous les filsdeVseslavettuérent neuf mille 
de leurs soldats (1107).

LXXXVn. — Victoire sur les Polovtaea. Traitéa et mariagee ,1107).

Année 6615. Quinziéme indiction, quatriéme année du
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cyclelunaire, et huitiémedu cycle solaire. Cette année mourut 
la princesse filie de Vladimir, le 7 mai.tCe méme mois, Boniak 
fit une expéditionetprit des chevaux á Péréiaslavl. Cette année 
Boniak etCharoukan le vieux et beaucoup d’autres princes vin­
rent mettre le siége autour de Louben. Sviatopolk, Vladimir, 
Oleg, Sviatoslav, Mstislav, Viatcheslav, laropolk marchérent 
contre les Polovtses auprés de Louben. A six heures du soir, 
ils passérent á guéla Soulaet criérent contre eux. Les Polovtses 
furent épouvantés, et dans leur effi'oi, ils ne purént méme 
déployer leurs élendards, mais ils s’enfuirent, les uns se 
cramponnant á leur chevaux, les autres á pied. Nos soldats se 
mirent á les poursuivre en les égorgeant. Ils en prirent quel- 
ques-uns et poursuivirent les autres jusqu’á la riviére Khorol. 
Ils tuérent Taz, frére de Boniak, ils prirent Sougr et son frére. 
Et Charoukan s’enfuit á grand’peine. Sviatopolk vint alors au 
monastére Petchersky, le jour de l’assomption de la sainte 
Mére de Dieu, á l’heure de matines. Et les fréres l’embrassé- 
rent avec une grande joie parce que-nos ennemis avaient été 
vaincus par les priéres de la sainte Mére de Dieu et de notre 
saint pére Théodose. Car Sviatopolk avait cette habitude. 
Quand il partait pour la guerre ou pour quelque voyage il 
s’agenouillait d’abord au tombeau de Théodose, recevait la 
bénédiction de l’hégouméne, priait et partait ensuile (1107).

Cette année mourut la princesse mére de Sviatopolk le 
4 janvier. La méme année, dans le méme mois, Vladimir, 
David et Oleg allérent trouver les deux Aiépiaetconclurent la 
paix. Vladimir maria son fils Georges avec la filie d’Aiépia, 
petite-fille d’Asen et Oleg maria son fils avec la filie d’Aiépia, 
petite-fille de Girgen le 12 janvier.

Le 5 février, il y eut un tremblement de terre la nuil avant 
: l’aurore.
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LXXXVHI. — Théodose inicrit dans le synodik. Événements divers.

Année 6616. L’église de Saint-Michel á lacoupole d’or fut 
fondée par le prince Sviatopolk le 11 juillet, et on acheva le 
réfectoire du monastére Petchersky, Théoktiste étant hégou­
méne, il le bátit sur l’ordre de Gleb, et á ses frais. Cette 
année l’eau monta beaucoup dans le Dniéper, dans la Desna 
et dans le Pripet. Cette année Dieu inspira Théoktiste, hégou­
méne du monastére Petchersky, et il révéla á Sviatopolk 
qu’il fallait inseriré Théodose dans le synodik(l), attendu 
que cela plaisait á Dieu. Sviatopolk se réjouit á cette idée et 
promit de faire cela aussitdt qu’il connailrait la vie de Théo­
dose. Sviatopolk étudia done la vie de Théodose et ordonna 
de l’inscrire dans le synodik. Tous les évéques l’inscrivirent 
avec joie et déclarérent qu’ils le mentionneraient dans tous 
leurs conciles. Cette année mourut Catherine, filie de Vsévo­
lod, le 11 juillet. Cette année on acheva la coupolede l’église 
de la Sainte-Mére de Dieu áKlov, église fondée par l’évéque 
Étienne, qui fut avant hégouméne du monastére Petchersky.

Année 6617. Eupraxie, filie de Vseslav mourut le 10juillet. 
On l’enterra dansle monastére Petchersky prés de la porte du 
midi. On éleva á cet endroit une chapelle oh repose aujour­
d’hui son corps. Cette méme année, au mois de décembre, le 
2, Dimitri Ivorovitch prit les tentes des Polovtses sur le 
Don.

11 en prit mille. C’est Vladimir qui l’avait envoyé (1109).

LXXXIX. — Défaite des Polovtses. Digression sur les auges (1110).

Année 6618. Au printemps Sviatopolk, Vladimir et David

(i) Sur ce mot, voy. l’index.
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marchérént contre les Polovtses, allérent jusqu’á la riviére 
Voín et revinrent.

Cette année les Polovtses vinrent et firent la guerre dans 
les villages autour de Péréiaslavl. Cette année les Polovtses en 
retournant chez eux prirent beaucoup de villages (1).

Cette année il y eut un signe dans le monastére Petchersky 
le 11 février. Une colonne de feu s’éleva allant de la terre 
aux cieux; des éclairs illuminaient toute la terre et le ciel; il 
lonna á une heure de la nuit et tout le monde vit cela. Cette 
colonne s’éleva d’abord au-dessus du réfectoire de pierre; on 
ne voyait plus la croix ; puis la colonne aprés s’étre arrétée 
un instant s’éleva au-dessus de l’église el alia se poser sur la 
tombe de Théodose. Ensuite elle s’éleva dans l’air comme se 
dirigeant vers l’Orient et disparut. Ce n’était pas une colonne 
de feu, mais un ange qui apparaissait ainsi. Car les anges se 
manifestent sous la forme d’une colonne de feu, ou d’une 
flamme, comme dit David: « 11 fait des anges, ses esprits et 
sesserviteurs, unfeu qui brúle (1). » lissontenvoyéspar l’or- 
dre de Dieu lá oú veut le créateur de toutes les créalures 
angéliques et humaines. Car Tange vient dans les lieux bénis, 
dans les maisons de priére, et lá il montre quelque chose 
de sa personne, sous la forme d’une colonne, d’une flamme 
ou sous quelque autre forme accessible á l’homme. Car 
l'homme ne peut pas voir la figure des anges : le grand 
Moise ne put pas voir la figure de Tange. Car c’élait une 
colonne de nuées qui le conduisail le jour et une colonne de 
feu la nuit. Or ce n’était pas une colonne qui conduisait les 
llébreux, mais un ange qui marchait devant eux nuit el jour.

(1) Ces lignes ne flgurent pas dans le ms. Hypatievsky.
(2) Ps. CIH, 4. La versión d’Osterwald traduit : « [1 fait des venís ses mes­

sagers et du feu brQlant ses serviteurs. »
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Le signe annon^ait ce qui devait avoir lieu, et cela avait 
lieu. Et 1’année suivante, ne fut-ce pas un ange qui conduisit 
les Hébreux contre les étrangers el les ennemis ? Comme il 
est dit: « Un ange marchera devant toi» (1), et encore : « Ton 
ange sera avec toi»J2k Commedit le prophéte David(3)I: II or- 
donne a ses anges de veiller sur toi. » Voilá ce qu’écritle tres 
sage Épiphane: « A chaqué créature, il a été donné un ange, 
un ange aux nuages et aux brouillards, álaneigeetálagréle, 
á la gelée, aux bruits et aux tonnerres, á l’hiver etá la cha- 
leur, á l’automne, au printemps, á l’été; tout esprit asa créa- 
ture sur la terre ou dans les abimes mystérieux. Cachés sous la 
terre et dans les ombres infernales, et dans les abimes, ils 
étaient autrefois a la surface de la terre, et ce sont eux qui font 
l’ombre, le soir et la nuil, et la lumifere et le jour. Toute créa- 
ture a un ange. Un ange a été donné <i chaqué contrée pour 
veiller sur elle, fút elle méme occupée par les paiens. Si la 
colére de Dieu s’élfeve contre un pays, il ordonne a Tange de 
ce pays de se mettrc en guerre contre un pays. Et Tange du 
pays ne s’oppose pas á Tordre de Dieu. Cela a eu lieu chez 
nous. Dieuaenvoyécontrenous, en raisondenospéchés,nos 
ennemis paiens et ils nous ont vaincus par Tordre de Dieu. Si 
quelqu’un prétend qu’il n’y a pas d’anges chez les paiens. 
qu’il écoute comment Alexandre de .Macédoine ayant réuni 
son armée et marché contre Darius vainquit tous les pays de

(1) Exode, XXIII, 23.
(2) Ps. XC, 11.
(3j Ici s’arréle la chronique dans le manuscrit du moine Laurenl. Dans les 

éditions de MM. Miklosich et Basistov et dans la traduction de Smith, elle se 
termine par les lignes suivantes :

Moi, Sylveslre, hégouméne de Saint-Michel, j’ai écrit ces livres d’annales 
espérant obtenir la grace de Dieu, le prince Vladimir régnant á Kiev et moi 
élant hégouméne de Saint-Michel, Tan 6624 (1116) le neuviéme de l'indication. 
Que ceux qui liront ces livres prient pour moi.

lo 
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rOrient ál’Occident, batlil les Égyptiens, batlit Arara et ar­
riva jusqu’aux lies maritimes. Et il résolut de s’emparer de 
Jérusalem, et de battre les Juifs parce qu’ils avaient vécu en 
paix avec Darius, et il marcha contre eux avec toute son 
armée, et il établit son camp et se reposa. La nuit vint, il 
était couché dans son litsous sa tente. Ayantouvertles yeux, 
il vit un homme debout au-dessus de lui, une épée nue dans 
la main et cette épée flamboyait comme un éclair, el il la 
brandissait au-dessus de la téte du roi. Et le roi eut grand 
peur et dit: « Seigneur, ne me Taispas périr! » EtTange lui 
dit:« Dieu m’aenvoyé pourhumilier devant toi de grands rois 
el beaucoup de peuples. Je marche done devant toi et je 
t’aide; maismaintenant sache que tu mourras, parce que tu as 
résolu de conquérir Jérusalem, de faire tort aux prétres et 
au peuple de Dieu. » Elle roi dit: «Je t’en prie, Seigneur, 
pardonne maintenant les péchés de ton serviteur. Si cela ne 
te convient pas, je retournerai chez moi. » Et l’auge lui dit: 
« Ne crains rien, va á Jérusalem, et tu verras á Jérusalem un 
homme qui me ressemble; tombe le visage contre terre, 
agenouille-toi devant cet homme et fais tout ce qu’il te dirá 
et ne viole pas ses commandements ; car au jour oh tu les 
violeras, tu mourras.» Le roi se leva, allaá Jérusalem el y 
étant entré, il demanda aux prétres s’il devait marcher 
contre Darius. lis lui monlrérent les livres du prophéte 
Daniel, et ils lui dirent: « Tu es le bélier et il est l’agneau, 
tu le détruiras et tu prendras son royaume. » Alexandre ne 
fut-il pas conduit par un ange? N’a-t-il pas vaincu tous les 
paíens et tous les Grecs adorateurs des idoles ?

C’est ainsi que ces paiens ont été láchés sur nous eu raison 
de nos péchés. Qu’on sache done que chez les chrétiens, il 
n’y a pas seulement un ange, mais autant d’anges qu’il y a 
d'hommes baptisés, surlout chez nos pieux princes. Ils ne 
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peuvent pas s’opposer aux volontés divines, mais ils prient 
Dieu avec ferveur pour les chrétiens. C’est ce qui est arrivé, 
gráce aux priéres de la sainte mére de Dieu et des saints 
Anges. Dieu eut pitié de nous, et il envoya ses anges au 
secours des princes russes contre les paiens. C’est ainsi qu’il 
a dit ñ Moise : « Mon ange marchera devant ta face,» ainsi 
que nous l’avons déjá vu. (1) Or ce signe arriva le 11 février.

XC. Expéditions contre les Polovtses (lili).

Année 6619. Dieu inspira Vladimir et il se mit a parler a 
son frére Sviatopolk, l’excitant á marcher au printcmps 
contre les paiens. Sviatopolk transmita sa droujina le.dis- 
cours de Vladimir. lis lui dirent: «11 n’est pas encore temps 
d’arracher le paysan á ses champs. » Sviatopolk envoya dire 
á Vladimir: «II serait bon de nous réunir et de nous entendre 
avec la droujina. » Les envoyés de Sviatopolk allérent chez 
Vladimir et lui rappelérenl les paroles de Sviatopolk. Vla­
dimir vint done, ils se reucontrérent a Dolobsk et s’assirent 
dans la méme tente, Sviatopolk avec sa droujina, et Vladimir 
avec sa droujina. Et quand le silence se fut établi, Vladimir 
dit: « Frére, tu es l’ainé : commence a dire ce que nous 
devons faire pour la terre russe. » Sviatopolk répliqua: 
« Frére, commence. » Et Vladimir dit: « Si je parle ta drou­
jina et la mienne vont m’objecler queje ruine les paysansel 
leurs champs. Mais ce qui m’étonne, frére, c’est que vous 
ayez regret aux paysans et á leurs chevaux et ne pensiez pas 
qu’au printemps, quand les paysanscommenceront hlabourer 
avec leurs chevaux, les Polovtses viendront, tueront le 
paysan a coup de fléches, prendront son cheval, prendronl

(1) Exode, XXXII, 31. 
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sa femme et ses enfants et brúleront sa chaumiére (1). Pour­
quoi done ne songez-vous pas á cela? » Et toute la droujina 
dit: « Ceci est vrai. » Et Sviatopolk dit: « Frére, je suis prét á 
aller avec toi. » Et ils envoyérent chez David Sviatoslavitch 
lui ordonnant d’aller avec eux. Vladimir et Sviatopolk se 
levérent, s’embrassérent et marchérent ensemble contre les 
Polovtses. Sviatopolk était avec son fils, Iaroslav et Vladimir 
avec leurs fils, David avec son fils. El ils metlbient leur espé- 
rance en Dieu, en sa sainte mére, et en ses saints Anges. lis 
partirent le second dimanche de caréme et le vendredi ils 
arrivérent sur la Soula, le samediils lapassérent, etarrivérenl 
sur la Khorol; la ils laissérent leurs traiueaux; ils continué- 
rent- leur marche le dimanche oh on baise lacroix, puis ils arri­
vérent sur la Psel. Arrivés a la riviére Golta, ils s’arrétérenl, 
attendirent l’armée, puis ils arrivérent a la Vorskla. Le mer 
credi, ils baisérent la croix avec beaucoup de larmes, met- 
tant en elle toutes leurs espérances. Puis ils passérent 
beaucoupde riviéres et le sixiéme dimanche du caréme, et le 
mardi ils arrivérent au Don. Ils préparérent leurs armes, 
mirent les troupes en bataille et avancéreut sous la ville de 
Scharoukan. Le prince Vladimir ordonna aux prétres de mar- 
cher devant les troupes en chantant des liymnes en l’honneur 
de la croix sainte et le cantique de la sainte Mére de Dieu. lis 
arrivérent sous la ville le soir; le lundi des envoyés sortirent 
de la ville, saluérent les princes russes et leur apporlérent 
des poissons el du vin ; ils passérent la nuil dans ce pays. Le 
mercredi ils arrivérent a Sougrov et brúlérent cette ville. Le 
jeudi ils s'éloignérent de Don. Le vendredi matin, 24 mars, 
les Polovtses se réunirent, rangérent leur armée en bataille 
elle combat s’engagea. Nos princes mirentleur espoir en

(l) Ceci a deja élé dit plus haul.
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Dieu et dirent: « Dussions-nous périr ici, combattonsénergi- 
quement. » Et ils s’embrassérent, et ayant levé les yeux au 
ciel ils invoquferenl le Trés-Haut. Et le combat s’engagea et 
devint acharné. Dieu regarda les étrangers avec colfere et ils 
(ombérent devant les chrétiens. Ainsi furent vaincus les 
étrangers, et il en tomba un grand nombre de la main des 
princes et de l’armée russe, prés du fleuve Dégéia et Dieu 
vint au secours des princes russes. Et on rendit gloire ti 
Dieu en ce jour et le lendemain samedi on célébra les féles de 
la résurrection de Lazare et de l’Annonciation. lis passérent 
ainsi le samedi et le dimanche á rendre gloire <i Dieu. Mais 
le lundi de la semaine de la Passion les étrangers rassem- 
blérent leurs troupes en grand nombre, et ils s’avancérent 
comme une grande forét, et par milliers ils altaquérent les 
troupes russes. Dieu envoya un ange au secours des princes 
russes ; les Polovtses et les Russes en vinrent aux mains et 
au premier choc des boucliers, un bruit retentit égal au lon- 
nerre, le combat fut acharné et les soldats tombérent des deux 
cótés. Et Vladimir s’avanga avec ses soldats et David avec les 
siens, et les Polovtses á leur aspect tournérent le dos et s’en­
fuirent : ils tombferent devant les troupes de David frappés 
par un ange invisible, ainsi que l’ont vu beaucoup de gens ; 
les. tétes coupées sans qu’on sút comment tombaient k terre. 
lis furent battus le lundi saint, le 27 mars. Un grand nombre 
d’ennemis périrent sur la riviére Salnitsa et Dieu délivra 
son peuple. Sviatopolk, Vladimir el David louérent Dieu qui 
leur avait accordé une telle víctoire sur les barbares el ils 
prirent beaucoup de butin, de grandes richesses, des che- 
vaux, des bceufs, des brebis et firent beaucoup de prisonniers 
Et ils demandérent aux prisonniers: « Comment se fait-ii 
qu’étant si forts et si nombreux vous n’ayez pu résister, et que 
vous vous soyez enfuis tout d’abord? »lis répondirent: « Com-
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ment pouvions-nous nous battre avec vous quand d’autres 
chevauchaient devant vous, couverts d’armes brillantes et 
terribles, et vous portaient secours? » Ne sont-ce pas la des 
anges envoyés par Dieu au secours des chrétiens? Cefut un 
ange qui inspira á Vladimir d’exciler ses fréres contre les 
barbares. On vit, comme nous l’avons dit, un signe dans le 
monastére Petchersky; c’était une colonne de feu qui se 
tenait au-dessus du réfectoire et qui ensuite se dirigea vers 
Gorodets. Vladimir était alors á Radosyn et dés que Tange 
l’eut inspiré il se mit á exciter les autres, ainsi que nous l’avons 
dit. Aussi est-il juste de louer les anges, comme dit saint 
Jean Chrysostóme ; car, chantant sans cesse devant le Sei­
gneur, ils le rendent miséricordieux et bon pour les hommes. 
Les anges, dis-je, sont nosdéfenseurset combattent nos enne­
mis. Parmi eux est l’archange Michel qui disputa au diable le 
corps de Moise : il combattit le roi de Perse pour assurer la 
liberté de son peiiple. Les anges divisérent les créatures par 
ordre de Dieu et donnérent des chefs aux nations. Et Dieu 
chargea un ange de protéger les Perses, et il confia é Michel 
la garde des circoncis, et il établit leurs limites non pas dans 
un accés d’implacable colére, mais par une parole miséricor- 
dieuse. Cet ange réduisitles Juifs á l’esclavage des Perses : 
cet ange aussi les conduisil á la liberté et éleva une priére 
ardente vers Dieu disant: « Dieu tout-puissant, quand auras- 
lu pitié de Jérusalem et des villes Israéliles que tu as rejetées 
depuis soixante-dix ans ? » Daniel le vit: Sa face était bril­
lante comme l’éclair, ses yeux étaient comme des lumiéres : 
ses bras et ses jambes brillaient comme du cuivre; sa voix 
retentissait comme celle d’un peuple entier. C’était aussi un 
ange qui fit retoumer l’áne et détourna Balaam d’un enchan- 
tement impie. Et aussi celui qui se tint l’épée nue devant 
Josué, fils de Noun, luidonna desordressous forme humaine.
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pour le secourir contre ses ennemis. Et celui quitua en une 
nuit cent quatre-vingt mille Assyriens el changea en mort le 
sommeil de ces barbares. Et celui qui emporta le prophéte 
Habakuk en un inslant á travers les airs jusqu’au prophéte 
Daniel et le nourrit au milieu des lions. Ce sont aussi ces 
anges qui battent les démons. Tel est aussi le bel ange 
Raphaél qui arracha les entrailles d’un poisson et guérit une 
jeúne filie possédée du démon et rendit la vue it un vieillard 
aveugle. Ne sont-ils pas dignes d’honneur, ceux qui proté- 
gent notre vie? Mais les anges n’ont pas seulement retju 
Tordre de défendre les peuples comme nous l’avons dit. Quand 
le Trés-Haut parlagea la terre entre les nations et dispersa le 
fils d’Adam, il détermina les frontiéres des peuples suivant 
le nombre des anges (1). Chacun des fidéles re^ut un ange. 
Quand la jeúne vierge Rodi dit aux apótres que Pierre était ií 
la porte ayant fui devant Hérode, ils dirent ne croyant pas : 
«C’est son ange. » C’est ce qu’atteste le Seigneur lui-méme 
disant: « Preñez garde de mépriser un seul de ces petits; car 
je vous le dis : leurs anges voient sans cesse la figure de notre 
pére qui est dansle ciel (2). »En outre Dieu a donné achaque 
église un ange gardien ainsi qu’il l’a révéléá Jean, disant: 
« Dis é Tange qui veille sur l’église de Smyrne : J’ai vu ta 
misére et ton abaissement: mais tu es riche (3). » Car on sait 
bien que les anges nous aiment, qu’ils prient pour nous le 
Seigneur ; car ils sont ses serviteurs. Ainsi que 1’a dit l’Apó- 
tre, ils sont envoyés pour seconder ceux qui veulent étre 
sauvés (4) lis sont aussi leurs défenseurs, comme nous l’avons 
vu dans Daniel qui vit Tange Michel s’avancer contre les Per- 
sans pour délivrer le peuple de Dieu. Car il était réduit par

(1) Deut., XXXII, 8. Le texte biblique ne parle pas des anges.
(2) Math.. XVIII, 10. (3) Apoc., II, 8, 9. (4) S. Paul ad Hebr. I, 14.
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les Persans en servilude, ainsi que nous l’avons dit, el cet 
ange travailla á les délivrer. Et Michel vainquit son adver- 
saire. Les Juifs ayant passé l’Euphrate requrent leur patrie et 
bátirent une ville et un temple. Le grand Epiphane dit aussi: 
« A chaqué nation il a été donné un ange.» Et dans l’Ecriture il 
est dit á Daniel: «11 y a un ange á la téte des Hellénes et Michel 
á la téte des Ilébreux;» etplus loin : «II adistribué les rangs 
selon le nombre des anges. > Et Ilyppolile commentant Daniel 
dit: « La troisifeme année du régne de Cyrus, moi, Daniel, j’ai 
pleuré trois semaines : au bout du premier mois je me suis 
calmé, j’ai prié Dieu vingt et un jours et je lui ai demandé de 
nous découvrir les mysteres, el le Pére m’ayant entendu a 
laissé échapper sa parole, annon^ant ce qui devait arriver, et 
ce qui devait arriver était d’une grande beauté ; cariespéchés 
devaient étre pardonnés. El ayanl levé les yeux, je regardai' 
et je vis un homme vétu de pourpre. On eót dit au premier 
aspect que c’étail l’ange Gabriel qui volait; mais non, c’était 
l’apparition du Seigneur lui-méme, apparition qui n’était pas 
toutá failcelle d’un homme, mais d’un étre se manifestant 
sous une forme quasi-humaine, comme il est dit z et cet 
homme était revétu d’une couleur bigarrée et ses reins 
étaient ceints d’or pur, et son corps était comme Tharsis et 
son visage comme un éclair, el ses yeux comme des flam- 
beaux éclatants, ses bras et ses épaules pareils a du cuivre 
jaune, savoix comme celle d’une multitude d’hommes (1). Et 
je tombaiá terre, etil me prit par la main comme un homme, 
el il me dit: Ne crains rien, Daniel: sais-lu pourquoi je suis 
?i toi? C’est que je veux combatiré avec le roi de Perse. Mais 
jete dirai ce qui est écrit dans le livre de vérité : iln’y a per­
sonne qui me soutienne dans celle táclie, si ce n’est Michel

(i) Daniel, X, 5, 6.
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votre prince. Orje l’ai laissé ici. Depuis le jour qu’il s’est mis 
á prier ton Dieu, il a enlendu ta priére et je suis envoyé com­
batiré le prince de Perse. 11 y avait un dessein arrété de ne 
pas Iaísser partir les Hébreux, mais dés que la priére a été 
terminée, je me suis opposé a ce dessein el j’ai laissé ici 
Michel votre prince. » Qu’est-ce que Michel, si ce n’est un 
ange donné aux hommes? Comme il a été dit á Moise: «Je 
n’irai pas avec vous parce que vous étes un peuple á téte 
dure (1). Mais mon ange ira avec vous.»

Et maintenant, avec l’aide de Dieu, gráce aux priéres de 
sa sainte mére et des saints anges, les princes russes sont 
revenus chez eux avec une grande gloire, chez leur peuple. 
Dahs tous les pays étrangers, chez les Grecs, les Hongrois, 
les Lekhs, les Tchéques et jusqu’á Rome, le bruit de leur 
victoire s’étendpourlagloire deDieu, maintenant ettoujours, 
et dans les siécles des siécles. Amen.

Cette année mourut la princesse, filie de Vsévolod, le 7 
octobre, et on l’enterra dans le monastére de Saint-André., 
Cette année mourut Jean, évéque de Tchemigov, le 12 no- 
vembre.

XCI. — Événemente diven.

Année 6620. Iaroslav, fils de Sviatopolk, marcha contre 
les* Iatviagues et les vainquit; au retour de cette guerre, il 
envoya une ambassade á Novogorod et prit pour femme le 
12 mai la filie de Mstislav, pe ti te-fille de Vladimir : on la lui 
amena le 29 juin. Cette méme année on conduisil Euphémie, 
filie de Vladimir, au roí de Hongrie (2) qui l’épousa. Cette

(1) Exod., XXX1H, 3. II n’est point qneslion des anges dans le texte,
(2) Koloman.
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année mourut David Igorovitch le 25 mai et on Fenterra le 
29 dans l’église de la Sainte-Mére de Dieu des Blaquemes á 
Klov. Cette année mourut Ianka, filie de Vsévolod, soeur de Vla­
dimir. Le 3 novembre elle fut enterrée dans l’église de Saint- 
André qu’avait bátie son pére, oü elle s’était faite religieuse 
étant encore jeúne filie. A la fin de cette année fut nommé 
évéque de Tchernigov Théoktiste, hégouméne du monastére 
Petchersky, le 12 janvier, et il fut installé le 19. Le prince 
David s’en réjouit, laprincesse aussi; car ilétait son parrain. 
Les bo'iars et tout le peuple se réjouirent, caravantlui il y 
avait un évéque maladif qui ne pouvail dire l’office et qui fut 
souffrant pendant vingt-cinq ans. Or les princes et le peuple 
désiraient assister á l’office épiscopal, et se réjouirent, louant 
Dieu. Quand cela arriva, les moines se voyant sans hégou­
méne se rassemblérent tous et choisirenl pour hégouméne 
le prétre Prokhor; ils prévinrent de ce choix le métropolitain 
et le prince Sviatopolk, et le prince ordonna avec joie au 

.métropolitain de l’établir hégouméne et il fut installé le jeudi 
de la premiére semaine du Caréme, le 9 février. Ainsi les 
fréres commencérent le caréme avec un nouvel hégouméne.

XCII. — Signes dans le ciel. Mort de Sviatopolk. Anarchie a Kiev

Année 6621. 11 y eut un signe dans le soleil á une heure, 
signe qui fut vu de tout le peuple. 11 ne resta de visible du 
soleil qu’une partie comme un croissant de lune, les comes 
tournées en bas, le 19 mars, dans le dix-neuviéme cycle 
lunaire. Or de tels signes n’indiquent ríen de bon. lis ont 
lieu dans le soleil, dans la lune ou dans les étoiles : mais ils 
n’ont pas lieu sur toute la terre et seulemenl dans certains 
pays : un pays les voit, et un autre ne les voit pas. C’est ce 
qui arriva jadis au temps d’Antioche; il y eut des signes au-
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dessus de Jérusalem, il arriva que dans l’air se montrérent 
des cavaliers qui brandissaient leurs armes. Mais cela n’eut 
lieu qu’á Jérusalem, et non pas dans les autres contrées. Or 
ce signe dans le soleil annongait la mort de Sviatopolk; la féte 
de Páques arriva, aprés qu’on l’eut célébrée, le prince devint 
malade et mourut; le pieux princeMichel, nommé Sviatopolk, 
mourut le 16 avril á Vychégorod et on l’emmena en bateau 
jusqu’á Kiev. On le revétit de ses vétements, on le mit sur 
un tratneau, et tous les boiars et toute sa droujina pleu- 
rérent sur lui, chantant les chants accoutumés. Et on le 
déposa dans l’église de Saint-Michel qu’il avait fondée. La 
princesse distribua de grandes richesses entre les monastéres 
et les prétres, si bien que tout le monde s’étonna. Car nul ne 
peut faire une telle aumóne. Le lendemain 17 les Kieviens 
linrent conseil et envoyérent dire á Vladimir: « Viens, prince, 
sur le tróne de ton pére et de ton áieul. » Vladimir entendant 
cela pleura beaucoup et ne vint pas, s’affligeant <i cause de 
son frére. Les habitants de Kiev pillérent la maison du capi- 
taine Poutiata, se jetérent sur les Juifs et les pillérent. Les 
Kieviens envoyérent de nouveau vers Vladimir disant : 
« Prince, viens á Kiev : si tu ne viens pas, sache que beau­
coup de mal arrivera. Ce ne sera pas seulement la demeure 
de Poutiata ou des officiers, mais des Juifs qu’on pillera : 
aprés on se jettera sur ta belle-soeur et sur les boiars et sur 
les monastéres, et tu auras un compte árendre, prince, si on 
pille les monastéres.» Vladimirayant entendu celavint á Kiev.

XCm. — Evénements divera (1113k

Commencement du régne de Vladimir, fils de Vsévolod. 
Vladimir Monomaque s’établit á Kiev le dimanche. Le métro­
politain Nicéphore, les évéques et tous les Kieviens allérent
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au devant de lui avec de grands honneurs. II s’assit sur le siége 
de son pére el de ses ancétres : tout le peuple ful joyeux el 
les désordres s’apaisérent. Les Polovtses ayant entendu parler 
de la mort de Sviatopolk se rassemblérent et vinrent sur le 
Vyr. Vladimir réunit ses fils et ses neveux allérenl sur le 
Vyr. 11 se réunit á Oleg et les Polovtses s’enfuirent. Cette 
année il établit son fils Sviatoslav á Péréiaslav et Viatcheslav 
a Smolensk. Cette année mourut l’hégouméne du monas­
tére de Lazare, femme d’unegrande sainteté,le 14septembre. 
Elle avait vécu soixante ans religieuse et était ágée de quatre- 
vingt-douze ans. Cette année Vladimir fit épouser á son fils 
Román, la filie de Volodar, le 11 septembre. Cette année 
Mstislav fonda l’église de pierre deSaint-h’icolas prés le palais 
du prince, sur le marché de Novogorod. Cette année il établit 
son fils Iaropolk á Péréiaslav, et cette méme année il établit 
Daniel comme évéque & louriev, et á Biélogorod Nikita.
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INSTRUCT10N, LETTRE A OLEG
ET

PR1ÉRE RE VLADIMIR MONOMAQUE

Au chapitre LXXX de la Chronique, d’aprés les divisions . 
adopléespar M. Miklosich, le récit du chroniqueur s’inter- 
rompt brusquement pour reprendre au chapitre LXXXI. Par 
suite d’une erreur ou d’une distraclion difficileáexpliquer, le 
copiste a introiluit au beau milieu de son texte des documenls 
qui lui sont absolument étrangers et qui ne pouvaienl lui 
appartenir que sous forme d’appendice. Ces documenls sont 
au nombre de trois, une instruction du prince Vladimir Mo- 
nomaque á ses fils, une lettre du méme á Oleg, enfin une 
prifere a Dieu. Ils ne Ggurent que dans le texte Laurentin. Le 
texte en est d’ailleurs trés corrompu et souvent fort obscur. 
J’ai mis á profit les corrections de MM. Miklosich, Vahyle- 
vicz, Erben.

La lecture de ces trois morceaux est au premier aspect 
assez pénible; M. Smith, dans son édition danoise (p. 314, 
remarque 114), déclare qu’il n’a pas eu le courage de les 

Jraduire. Je crois cependant qu’ils en valent le peine; ils 
éclairent certains passages du texte de la C^pnique; ils font r 
mieux comprendre l’influence toute puissante que le chris- 
tianisme exer^ait alors sur les princes, ils présentent uu 
tablean curieux des moeurs russes et de la vie princiére au 
début du xu* siécle.
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' Vladimir' Monomaque, né en 1Ó53, régna de 1093jusqu*á 
1115, C*est-á-dirc jusqu’k une époque postérieure á celle olí se 
termino la'Chonique. TI n’est pas inutile de rappeler briéVó- 
ment sá bibgraphie. II était fils de Vsévolod laroslavitch, 
grand prince de Kiev et d’une princess.e grecque. G'est sans 
douté cette circonslance quilui’valut au baptéme le nom grec 
de Monomaque. Sa vie toute etitibre se passa dans des éxpé- 
ditions soit contre les princes tusses dont l’ambilion livrail 
la Russie ál’anarchie, soit contre les peuples paiens, les Po­
lovtses, les Torks.' C’est en 1099 dans un yoyage qu’il ent/e- 
prit d’écriré l’lnstruclion. Appelé deux fois par la volortté 
popúláire au trdne de Kiev, il refusa et ne consentíl il accep- 
ter qu’en 1113; ilTut done grand prince pendant treize'ans. 
Il s’effór^ade faire régüer en Russie l’ordre et la paix; Tés 
eñtreprisés bélliqúeuses des princes de 'Minsk et de Votyhie 
furent sévérement réprimées; les Polovtses, lés Fihhois, Ibs 
Bulgares de laKama furent á di verses reprises vaincus parles 
íils de Vladimir; en 1121 il envoya une armée en Thrace con­
tre Alexis Gomnbne. II entoura de remparts les villes de La­
doga et fonda dans les foréts du pays de Souzdal la ville de 
Vladimir Zaliesky ( d’outre foréts ) ou Vladimir sur la Klia­
zma qui existe encore aujourd’hui; il bátil un poní sur le 
Dniéper et établit deslois contre l’usure. Sa réputatiou s’éten- 
dit au delá des limites de la Russie : l’empereur Alexis Com- 
néne lui envoya des insignes royaux, entre autres la fameuse 
couronne — ou comme on Ta appelée plus tard bonnet — 
(schapka) encore aujourd’hui conservée au Musée des ar­
mures de Moscou. Elle est devenue le symbole de la monar- 
chie russe : « Je légue á mon fils en le bénissant, l’empire 
russe, le bonnet de Monomaque et tous les insignes tsariens,» 
dit 1q testament du tsar Ivan IV, le Terrible.

L’Instruction de Monomaque á sesfilsaétél’objetd’un cer-
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lain nombre de travaux parmi lesquels il faut citer celui de 
M. Prolopopov publié. en 1874, dans la Recite (russe) du Mi- 
nislére de Tinslruction publique (i): L’instruction de Vladimir 
Monomaque, considérée comme document des idées reli- 
gieuses et morales et de la vie en Russie pendant la période 
antérieure a la domination tatare.

Ce document ne saurait, ainsi que le fait remarquer M. Pro- 
topopov, étre considéré comme absolument original. Vladimir 
en a puisé les éléments religieux et moraux dans des écrits 
antérieurs, notamment dans une insíruction d’un ccrlain 
Xénophon á ses fils, document sans doute traduit du grec el 
qui faisail partie du Sbornik (recueil) de Sviatoslav. Les 
idées morales qu’il exprime se rencontrent encore presque 
mot pour mot dans d’autres recueils: on les retrouve d’ail- 
leurs dans les prédicateurs russes du xii° siécle. L’étude de 
ces rapprochements inléressante pour les lecteurs russes 
nous entralnerail beaucoup trop loin.

(1) Journal Minislerslva Narodnago Prosvieslchénia. Février 187i.
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Moi pauvre, par mon onde Iaroslav, le béni, l’illuslre ap- 
pelé au baptéme Basile, de mon nom russe Vladimir, appelé 
par mon pére bien-aímé et par ma mére Monomaque . . . 
........................................:........................................................O) 
elá cause dupeuple chrétien, tant qu’il [Dieu] me préservera 
dans sa miséricorde et & cause des priéres paternelles de tous 
les maux. Étant assis dans mon tratneau,j*ai méditédans mon 
Ameetj’ailoué Dieu qui m’aconduitpécheur, jusqu’áces jours. 
,Oui, mes enfants, ou quiconque entendra cette écriture, ne 
riez point, mais quiconque de mes enfants prendra cet écrit 
ácoeur, qu’il ne soit point paresseux et qu’il se melle á l’oeuvre. 
D’abord, pourl’amour de Dieu et de votre áme, ayezlacrainte 
de Dieu dans votre coeur, faites largementl’aumóne; car c’est 
le commencement de tout bien. Si cet écrit ne plait pas á 
quelqu’un, qu’il ne s’en moque point et qu’il ne dise point: 
« Durant un lointain voyage, assis sur ton tratneau, tu as dit 
des sottises.»

Or des ambassadeurs de mes fréres sur le Volga me reu- 
contrérent etil me dirent: « Háte-toi vers nous que nous chas- 
sions les fils de Rastislav et prenions leurs biens; si tu ne viens

(t) Ici il manque cinq ligues environ dans 1'original.
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pas avec nous , nous vivrons chacun de notre cótó, nous 
pour nous, toi pour toi. » Et jeleur dis : « Quand mémevoufe 
vous metlriez en colére jone puis aller avec vous, ni viotór 
mon serment. » Et les ayant renvoyós, je pris le psáútierjje 
1‘ouvris et voici ce que je lus : « Pourquoi es-tu triste mon 
áme? Pourquoi m’affliges-tu? >> Je raséemblai ees bonnes 
paroles, je les mis en ordre etje les écrivis. Si les derniéros 
ne vous plaisent pas, vous accueillerez certainement les prd- 
miéres. « Pourquoi es-tu triste d mon áme? Pourquoi m’af- 
fliges-tu? Espere en Dieu; car je le célébrerai encore líe 
t’irrite point á cause des gens malins. Car les méchants ée; 
ront retranchés, mais ceux qui s’attendeilt á l’Éternel héritó- 
rontla terre. Encoré un peu de lémps etle méchant ne yerra 
plus; tu considéreras son lieu et il n’y sera plus. - «

« Mais lesdébonnaires posséderortt laterre etjouirontá leur 
aise d’une grande prospérité. Le méchant machine controle 
le juste et grince des dents contre lui. Le Seigneur se rira de 
lui; car il a vu que son jour approché. Les méehanis ont tiré 
l’épée, ils ont bandé leur are pour abatiré l’afíligé et le pau­
vre et pour égorger ceux qui marchcnt droit; mais leur épée 
entrera dans leur propre cueur et leurs ares seronl rompas. 
Le peu du juste vaut mieux que l’abondauce de biens de plu- 
sieurs méchants. Car les bras des méchants seront rompus, 
mais l’Éternel soutient les justes. Les méchants périront.A. 
le juste a compassion et il doune. Ceux qui le bóniront -héri- 
terontla terre, mais ceux qui le maudironlserontretranchés. 
Les pas de l’homme de bien sont dirigés par l’Éternel. S’il 
tombe il ne serapointabattu, car rÉternelluisoutientlamain. 
J’ai été jeúne et j’ai atteint la vieillesse; mais je n’ai pas vu 
le juste abandonné, ni sapostérité mendiant son pain. 11 est
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toujours ému de pitié et il préte et sa postérilé est en béné­
diction. Retire-toi du mal el fais le bien et tu auras une habi- 
(ation éfernelle (t). Si les hommes se Ievaient, ils nous dévo- 
reraient toutvivanls; si leur fureurs’irrilait contre nous, l’eau 
nousenglo-utirait. Aiepitiéde moi, óDieu! carl’hommemor­
tal m’a englootiet m’opprime, m’attaquant tous les jours (2). 
Le-juste se réjouira quand il aura vu cette vengeance;il 

•la vera ses mailis dans le sang du méchant, et chacun dirá : 
Sí l’hommede bien róussit, il y a un Dieuqui juge sur laterre (3). 
Mon Dieu! délivre-moi de ceux qui s’élévent contre moi. 
Délivre-moi des artisans d’iniquité et sauve-moi des hommes

- sanguinaires. Car ilsm’ontdressédesembúches(4). La colére 
est dans savivacitéet la vie dans sa volonté; le soir l’homme est 

¡dans tes larmes etle matin dans la joie; ton amour est plus 
fort que ma vie et mes lévreste loueut.Je te bénis tant queje 

■vis et en<ton nom j’éléve mes mains (ü). Mets-moi á couvert 
des desseins'secrete.des- malins et de la conjuration des arti. 
sansd’iniquité (6). Réjouissez-vous, vous tousquiavez lecoeur 
juste;-je bénirai l’Éternelen tont temps; gloire en touttemps 
alui (7)..., »
■ ■ C’est ainsi que Basile a enseigné; il a rassemblé ici ces 
jeunes-geas, des ámes purés, sans táche, des corps vierges. 
11 leur a appris á parler modestement, a répéter les paroles 
duSeigneur, áse taire devant les vieillards, a écouter les sa­
gas,- á s’humilier devant les anciens, a avoir de la charité

.(1) Ps. XXXVIJ, 1, 9-17, 20-27. Pour cette citation et les suivanles, j’em- 
prunte en général la traduction d’Osterwald.

(2) Ps. LVI, 2.
- (3) Ps. LVIII, il, 12:.

(4) Ps. LX1V, 1, 4.
(5) . Ps. ??
(6) Ps. LXIV, 3.
(7) Ps. XXXIV pas
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pour les égaux et les i n férieu rs, á parlar sans artífice, á bien 
comprendre, á nepaséleverle voix, áne pas injuriar, k napas • 
rire avec excés, a avoir du respectpour les vieillards, á ne pas 
parler aux femmes impudiques, <i teñir les yeux baissés et 
1’úme élevée, á ne pas exciter les imprudents, á ne pas re- 
chercher la domination, méme si tout lemonde vous h ono re. 
Si quelqu’un d’entre vouspeut rendre 6ervice á un autre [disait 
Basile] qu’il attende sa récompense de Dieu et il jouira des 
biensélernels... O souveraine mérede Dieu, óte de mon cceur 
l’orgueil et l’arrogance pour que je ne me laisse pas entrabar 
par la vanité de ce monde. Dans cette vie passagére, apprends, 
ó fidéle, á étrepieux, apprends, d’aprés la parole de l’Évangile, 
á diriger tes yeux, á teñir ta langue, á modérer ton esprit, á 
soumettre ton corps, á dompter ta colére, á avoir une pensée 
puré; applique-toi aux bonnes oeuvres au nom du Seigneur. 
Dépouillé, ne vous vengez pas; ha'i ou persécuté, souffrez, 
insulté, priez; tuez le péché, sauvez les offenses, jugez en fa- 
veur de l’orphelin. Rendez justice á la veuve. Venez et débat- 
tons nos droits, dit le Seigneur; quand vos péchés seraienl 
comme le cramoisi, ils seront blanchis comme laneige (<), 
etc .. Le printemps du jeúne et la fleur de la pénitence bril- * 
lent également; purifions-nous, mes fréres, de toute souillure 
corporelle et spirituelle et élevons la voix vers Celui qui donne 
la lumiére, disant: Gloire á toi qui aime les hommes. En**' 
vérité, mes enfants, comprenez combien Dieu qui aime les 
hommes est gracieux et miséricordieux. Nous hommes, pé­
cheurs et mortels, si quelqu’un nous offense, nous voulons 
aussitót le sacrifier et verser son sang. Et Notre Seigneur de 
qui dépend la vie et la mort souffre nos péchés [que nous 
meltons] sur nos tétes et cela pendant toute notre vie, comme

(1) Isa’te, I, 18. 
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un> pére iquidi toe'son lebfent, l«ft*appeietle rappelle álui. 
C’estainsi qtie le iSeignpun nous aiddiquéle moyen de vaincre 
l’cutoetíri,‘pat trÜis inoyens, japénitenoe, les .larmes et l’au- 
mta&* Aitoi/ mesehfiants, ce n’esl pfa< un commandement 
péttibte <tM> celui *qúi-nous pérmOt d’effiacer nos péchés par 
ces1 tróís! tonvresietdftinfe p&S perdrele royaumedu ciel. Pour 
rdifidür denDieu,' ne^ous relftchez pas, je vous en supplie, 
n'oúbliezpas'cés troidoeniwresijciar elles ne sontpas difíciles; 
la Me soliíaird; ta Me mbnacaieji le jetee que d’autres justes 
s’impostet [nq sont pas: indispensables]; onpeutpar un léger 
efftot' objenir lá gráceide Diléu. Qu’eit-ce' que l’homme [ó Sei- 
gnfebrj'podr1 qiieta'tei SóitMennes de' lui( | •)? Tu. es grand et tes 
osteléisi sont: hiervéillouses;. auciiné intelligence humaine ne 
péntracówter'fes merveillesi Dibons encere : Tu es grand, 
SéigteHr/élí' tes ;oeuvre&' sont merveilleuses; ton nom est 
béniiétdignede ¡gloí rédaos les pifeelespar toute la terre. 
Quitafelou&ftit pas dt ne o&ébrerait pastes forces; tes grands 
miraélés'et tes bienfeits acoomplis dans ce monde? Comment 
leioierest étahli,' cotoihete ¡le soleil, comment la lune, com- 
meht Ies étoíles,1 Fombre', la lumiére et la terre posée sur les 
eaux,0’Seigneur, par tá Pfovidence. Les différents animaux, 
les'óiseanx, les' póissons Sont omés par ta Providence, ó Sei- 
gneur.'Etnote ddmirone cé miníele, comment:avec de l’ar- 
gild tu asifttil'l’hommei'eombien tu lui asdonné de figures; si 
tout I'univer$ se riunisSait ensemble, il n’y aurait pas deux 
figures sembldMes/mais chacun a sonvisage particular en 
verrtu de la sagesse: divine» Etnous admirons aussi comment 
les'eieeaux do cíél árrlvent au printemps et viennent d'abord 
chéznous^ et-né s^rrétent pas sur1 un sed pays,<mais faibles 
owferts se réparrdtentpdr tohs les paye par l’ordre de Dieu

(l).Ps. VIII, j>. 
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pour peupler Ies bois et les champs. Tout cela a élé donné 
par Dieu pour le plaisir de l’homme, pour sa nonrriture, 
pour sa réjouissance.

Grande est, ó Seigneur, ta miséricorde i notre égard, d'a- 
voir créé ces agréments pour l’homme péeheur. Ces oiseaux 
du ciel instruits par toi, Seigneur, chantenl quand tu l'or- 
donnes et réjouissent les hommes et quand tul’órdonnes^bien 
qü’ils aient une langue, ils se taisent. Tu es béni,Seigneur, ct 
■glorifié, d’avoir fait tous ces miracles et cés bienfaits.Celui 
qui ne teloue pas, 6 Seigneur, et ne croít pas détoubsón 
rceur et de toute son Ame au Pfere, au Fils et au Saint-Esprit, 
qu’il soit maudit! 1

(1) C’est, comme on sait, une fa^on de prier t-rós usiléedansl'ÉgtisegriCTiUife.

' Enlisantces paroles pieuses, mes eniants,'louez Dieu qni 
nous a donné sa gráce, et qui vous donne cette instruction de 
mon humble intelligence, Écoutez-moi et si vous n’aéceptez 
pas tous mes conseils acceptez-en au moins la moitié. Si Dieu 
attendrit vos cmurs, versézdes larmes sur vos péchés disant: 
«Comme tuaspitié de lapécheresse,du voleurétdu publicaré, 
aie aussi pitié de nous/pécheurs.» Faites cela dans l’église et 
en vous couchant. Ne manquez pas un seul soir, si vófls le 
pouvez, de vous incliner jusqu’á terre (1) au moins trois fois, 
si vous he pouvez pas plus. N’oubliez pas cela, ne soyez pas 
négligents, car par ces adorationsnocturnes, etpar ces-chants 
l’homme est vainqueur du démon; il rachfete ainsi ses péchés 
de la journée. Et quand vous allez a cheval, si vous n’avez af- 
faire á personne, et que vous ne sachiez pas d’autre prifere, 
répétez sans cesse ensecret: «Seigneur,aie pitié.»Car c’é&da 
meilleure de toutes les priferes. Et cela vaut mieux que de 
penser fe de mauvaises choses. Par-dessus tout n’oubliez pás 
les pauvres, mais autant que vos moyens le permettent, nour-



riasez-lea, donoez á liorphelin, pjotégezle drpilde.la yeuve, 
et nepermeltez pas.aux puissants, de p.qrdre leui* prophajp. Ne 
tuezpasaucun homme juste ou criminelet.ne pe.rmette? pas 
deletuer; si un homme doit étre condamué a mort, gartjez- 
vous de perdre l’Amq d’un chrétien, ...........

! Quand vous racontez queque cho§e de tyep .on .de pipi, ¡np 
jurez pea par. Dieu, n¡e vpua signen,poin t;; dn’ep est ,nul,b,eso|n • 
Si vous balsea, lacrois; pour faire. up serment ^.vqtrq frére qu 
á: quelqu’un d’autre, sondez hien votre qoaun pour, vpir .si vous 
.otes: dispasé á .teñir votre.parole ¡. alora bpifez,-|p el ensope 
prenefc bien-garde dp perdre^otre áupe par .une iDapsgr.essmn. 
En ce qui concerne les évéques, les popes, ¡lea.ltógflwn^nq?, 
■rpoevffii |eur¡bénádiction aveo.wo.ur, ne yo.us,élpigpez(pas 
d’eux; aimez-les suivant vqs Josees et 10,che?.d’,o,bteipir qu’ijs 

.pjqentDieu pour vons<, Surtoutin’ayqz j)gs 4’prgnml 
cobr-ni dans la, pensée, .mais\dites : Nous somme? .flioirtpjs. 
Aujourd’huiuous vjvoasy.demajn, nous sommés dans le tom- 
beau ;. toutñeque tupofls as. donné. zi’est, pas nótrq^mms tjqiu 
■tunous Vas confié pour. ppu dejours, Necache&pas fde.tr^sojrs] 
dans la Ierre; c’est,,un.grand péché.,?Hoí)oye les.anciens 
comme uúpére et ¡aime] les .jeunes comme, ;désfrhfes,. fie 
soyez point négligents dans.votre.maifon^maia yqyes tQjut.par

. vous-mémene comptez ni ■ sor votre. intendant ni, sur vojtre 
serviteur, .de peur que les.hétea qui vpua visitent.no ripp| de 
votre maison ou de votre festín. A la guerre n.e soya? pas i$- 
gligents; ne vous fiez pas i vos vo'íévodes. Ne vousabandop- 
nez ni & la boisson, ni au manger, ni au dormir ; meiteg vous^ 
méme les sentinelles; ne vous coucb.ez le soir que quand voqs 
les aurez placées de tous cótás autour de l’armée; levez-vons de 
grand matin;. n’ótez pasvotre armure en hále, sans avoir tout 
examiné; car l'homme périt tout i coup. Évitez le mensonge, 
l’ivrognerie et la débauche; car c’est lé que périssent le cprps
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et Fúme. Dans vos voyages, partout oú vbus passézdaná ’voá” 1 
domaines, ne permettez pas & vos serviteurs, ní á cétíx’déá’ ’ 
aufre6 de faire des dommages, ni dans les villages, tiidánslefe 
champs, pour qu’on ne vous maudisse pas. Partont oU’voUB 
allez, oh vous vous arrétez, donnez á boire1 et ú mangér au 
mehdiant. Surtout honoréz l’hóte, d’oú qu’il vienne, páúVré ■ í 
noble, ambassadeur; si vous ne pouvez lui faire de présént,’1- 
offrez-lui & boire et á manger. Cár les voyageurs vous fetorlt 
connaitre dans tout pays pour bons ou pour mahvais. Visftez les 
malades, accompagnpzles morts, car nous sommes tous inot^'1 
tels. Ne passez pas devant un hommesans le salüer étlüidoh- 
ner une bonne parole. Aimez vos femmes, mais ne léür don* i 
nezpás depouvdirsar vous. Enfin, cequiestaddessasdetoul,’ 
ayez par-dessus tout la craintede Dieu. Si vous craignei'd’óu-' 
blier [mes préceptes], relisez souvent cette instruction. Jé 
n’aupai pas de honte efcela sera bon pour vous. Ce qué vous 
savéz de bon; ne l’oubliez pas, el ce que vous*ne saVez pas, 
apprenez-le; mon pére tout en restant chez lui avait appris 
cinq langues; cela fait honorer [un homme] dans les autres 
pays. Car la paresse est la mére de tous les vides; ce qu’on 
savait, on l’oublie; et ce qu’on savait pas, onne l’hppfe’ñd 
point. Quand on faitle bien, on ne doit négligér rién du bien, '' 
surtout en ce qui concerne l’église. Que le soleil ne vous 1 
trouvepasau lit. Ainsi faisait feumon pére et fdnt tousleS : 
gens vraiménlbons. D’abord rendez á Dieu l’action dé gráces 1 
du mátin, ensuite quand le soleil se léve, dés que vous leVoyeá 
louez Dieu, disant avec joie : « Éclaire mes yeux, Seigneur 
Christ, qui m’as donné ta belle lumiére I Seigneur ajoute encoré 
une année ála présente année afin qu’aprés m’étre repenti de • 
mes péchés et avoir rectifié ma vie, je puisse louer Dieu.» {En- ■ 
suite] vous [pourrez] vous asseoir pour délibérer avec votre ; ’ 
droujina, ou juger le peuple ou aller á la chassé'et ensuite -
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faire la sieste; car Dieu a établi le sommeil de midi; c’est 
l’heure oüse reposent les animaux, les oiseauxetles hommes.

Je vous dirai maintenant, mes enfants, les fatigues que j’ai 
supportées durant treize années de voyages et de chasses. 
D’abord j’allai á Rostov par le pays dps Viatitches; mon 
pére m’y envoya et alia lui-méme á Koursk. J’allai ensuite k 
Smolensk avecStavekSkordetisch; lui alia ensuite k Bérestié 
avec Iziaslav et m’envoya k Smolensk; puis de Smolensk 
j’allai k Vladimir. Le mémehiverils m’envoyérent mon frérek 
Bérestié pour visiter des bois qu’on avait brillés [pour en faire" 
du charbon] et je les lis entourer d’une enceinle. Ensuite 
j’allai k Péréiaslavl chez mon pére et aprés Pkques j’allai 
de Péréiaslavl k Vladimir faire la paix avec les Lekhs k Sou- 
teiska. De Ik ensuite je revins pendant l’été k Vladimir. En- 
suite Sviatoslav m’envoya chez les Lekhs; je dépassai Glogov 
vers la forét de Bohéme et je voyageai pendant qualre mois 
dans leur pays. Cette méme année me naquit un fils [Mstis­
lav] de Novgorod. J’allai ensuite k Tourov, de lk auprintemps 
k Péréiaslavl; puis encore k Tourov; Sviatoslav mourut et 
j’allai encore k Smolensk; de Smolensk, le méme hiver k No­
vogorod. Au printemps j’allai au secours de Gleb; l’été j’allai 
avec mon pére k Polotsk : et l’autre hiver j’allai avec Sviato­
polk contre Polotsk qui fut brúlé; il alia k Novogorod et 
moi avec les Polovtses jusqu’á Odresk, en faisant la guerre. 
Eusuite k Tchemigov et de Smolensk, j’allai chez mon pére 
k Tchemigov. Et Oleg vint amené de Vladimir et je l’invitai k 
dtner avec mon pére k Tchemigov dans le Palais Rouge et je 
donnaikmon pére trois cents grivnas d’or. Puis en revenant 
de Smolensk je me frayai un chemin k travers l’armée po- 
lovtse jusqu’k Péréiaslav et je trouvai mon pére qui revenait 
d’une expédition. Puis nous march&mes cet été avec mon 
pére et avec Iziaslav nous batiré contre Boris k Tchemigov 
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et nous battlmes Boris et Oleg; puis nous retournámes á Péré- 
iaslavl et restemes dans nos retranchements. Et Vseslav bpúJa, 
Smolensk, et moi je partís avec les Tchernigoviens,avec deux| 
chevaux, mais pous ne l’atteigntmes point il Smolensk; je le 
poursuivis; je brúldi le pays et le ravageai jusqu’á Loukoml 
et. Logosk, puis je marchai sur Droutchesk et sur Tchep-» 
nigov. Cet hiver les Polovtses pillérent tout Starodoub et 
moi je marchai avec les gens de Tchernigov contre les Po­
lovtses (1) et sur la Desna nousprimes les princes Asadoyk 
et Saouk et nous vainqulmes leurs troupes; le lcndemain. au 
date de Novogorod nous dispersámes l’armée considérable de. 
Belkatgin; nous leur primes des sabres et beaucoup de butin, 
Nous marchames pendant deux hivers contre les Viatitchesu 
[leur prince] Khodota et son fils; le premier hiver je marchaii 
contre Kordno; ensuite contre, les fils d’Iziaslav au déla de 
Mikoulin, mais nous ne les atteignlmes point. Ce. mémeprin-; 
temps nous réunimes avec Sviatopolk á Brudy; l’étésuivqnt 
nous pou,rsuiylmesau deládu Khorol les Polovtses qui avaient; 
prjs Gorochin; ál’automne nous allámes avec les Tchernigo-. 
viens,. les Polovtses, et les Tchíléiévitches, contre Minsk; 
nous primes la ville et n’y Jaissámes ni un esclave, ni une téte. 
de bélail. L’hiver suivant nous alternes nous réunjrá Iaropolk 
á Brody et nous conclúmesune ardenteamitié. Au priptempai 
mon pére m’élablit á Péréiaslavl en présence.de mes fréres 
et nous alternes au deláde la Soupoi. En approchant déla; 
ville, de Prilouk nous fúmes tout á coup rencontrés paredes' 
princes polovtses á la téte,dé huit mille hommes; .nousau-, 
rions bien voulu nous batiré avec, eux, mais nous avion$ em- 
vové nos armes en avant sur des voitures et nous dúmes 
entrer dans la ville; ils ne prirent en vie que Semtsa et quel-

(I) Je suis ici la correction d’Erben, p. 268.
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([lies paysans; mais les nótres prirent et luérenl un certain 
nombre de Polovtses; ils n’osérent méme pas prendre leurs 
cheváux en íhain et s’erifúircnl sur la Soula cette méme nuit. 
Lelendemain, jourdu Seigneur, nous allámesá Biéla Viéjá 
et Dietrnous vint en aide ainsique sa Sainte Mére; nous bat- 
tímes neúfcents Polovtses et nous primes deux princes, les 
fréres‘de Bagoubaís, Aseri et'Sakz et deux hommes seüle- 
ihteiitéchappérent; énsuite nous poursuivlmes les Polovtses 
verfc Sviatoslavl, vers la ville deTortchesk et vers louriev; et 
c’ncdre de te cóté nous vainquimes les Polovtses á Krasno; et 
avec Rostislav á Varin nous primes leurs lentes (1). Ensuite 
j’allai h Vladimir etj’y rélablis laropolk et laropolk mourut. Et 
aprésla mort de mon pero et célle deRostislav nous nousbalti- 
mes sur la Soula avec les Polovtses jusqu’au sóir, nous nous 
battimes á Khalfep et ensuite nous ftmes la paix avec Tou- 
gorkan et les autres princes polovtses (2). Et nous enlevámes 
atíx gens de Gleb toute leur droujina.

Ensuite Oleg marcha contre moi & Tchernigov avec les 
Polovtses et ma droujina lui disputa pendant huit jours un 
petit retranchement, ne les laissant pas pénétrer dans Ven- 
ceínte. J’eus pitié des Ames chrétíennes, des villages incen­
dies et des monastéres et je dis : « Les paiens n’auroñt pas it 
se loueride ceci, » etje donnai a mon frére [Oleg] lá part qui 
lní revcnail et j’allai moi-méme dans le domaine de mon pére 
a Tchernigov. Nous sortimesde Tchernigovlejour de la Saint- 
Boris el nous passámes a travers les balaillons des Polovtses. 
Nous n’avíons pas cent pcrsonnes de droujina en comptant 
les femmes et les enfants. Les Polovtses nous guetláient 
comme des loups dans lc3 passages et dans les montagnes;

(1) Année 1087.
(2) 109 i.
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mais Dieu el saint Boris ne me livrérenl point á eux; nous ar- 
rivámes sans dommage & Péréiaslavl.

Je restai á Péréiaslavl trois hivers et trois étés avec ma drou­
jina et nous souffrlmes beaucoup de la guerre et de la faim; 
nous allámes attaquer les Polovtses au delá de Rimov ét Dieu 
nous vint en aide et nous en luámes et en primes un certain 
nombre. Et nous vainquimes de nouveau la troupe d’Itar et 
nous primes ses tentes étant allés au delá de la Goltava. Et 
nous marchámes vers Starodoub contre Olegparce qu’il s’élait 
allié aux Polovtses (1) et nous allámes sur leBoug et avec Svia­
topolk nous marchámes contre Boniak au déla de la Russie. 
Nous allámes jusqu’á Smolensk, nous étant réconciliés avec 
David. Ensuite nous revinmes une seconde fois des bords de 
la Voronitsa. Alors des Torks vinrent me trouver et des Tchi- 
téiévitches vinrent de chez les Polovtses, et nous marchá­
mes contre eux sur la Soula et nous allámes á Rostov passer 
l’hiver et aprés trois hivers nous revinmes á Smolensk, 
et ensuite j’allai á Rostov. Et ensuite nous poursuivimes 
Boniak d’accord avec Sviatopolk, mais ils nous échappérent 
et nous ne les atteignimes point. Ensuite nous atleignimes 
Boniak au delá de la Ros, mais nous le laissámes échapper. 
L’hiver j’allai á Smolensk et je partis de Smolensk aprés Pá- 
ques. Et la mére de Georges mourut. Étant venu passer l’été 
á Péréiaslavl je rassemblai mes fréres. Boniak vint avec tous 
les Polovtses á Kosniatin et nous marchámes contre lui nous 
dirigeant de Péréiaslavl vers la Soula et Dieu nous vint en 
aide; nous vainquimes les Polovtses et primes leurs princes 
les plus importants. Et aprés Noél nous Ornes la paix avec 
AIépa(2); ilnous donna safille [pourmon fils] etnous allámes

(1) 1096.
(2) 1107. 
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á Smolensk. Ensuite j’allai á Rostov. Venant de Rostov je 
marchai de nouveau avec Sviatopolk contre Ourousoba chef 
des Polovtses, et Diennous vintenaide; ensuitecontre Boniak 
vers Loubno (1). Ensuite nous allámes sur la Voin avec Svia­
topolk. Ensuite nous marchámes vers le Don avec Sviatopolk 
et David et Dieunous vint en aide. Aiépa et Boniak étaient ve­
nus sur la Vyretvoulaient s’établir sur cette ri vibre; etjemar- 
.chai sur Romno avec Oleg etmes enfants etles Polovtses appre- 
nant cela s’enfuirent. Ensuite nous marchámes sur Miensk 
contre Gleb parce qu’il avait fait quelques-uns de nos hommes 
prisonniers et Dieu nous vint en aide et nous accomplimes 
notre dessein. Ensuite nous marchámes sur la ville de Vla­
dimir contre le fils d’Iaroslav ne voulant pas supporter sa 
pérfidie. Et j’allai de Tchernigov á Kiev á bride abattue; je 
lis cette course en un jour et j’arrivai avant les vépres.

J’ai fait ep tout quatre-vingt-trois voyages; je ne menlionne 
méme pas Ies petits, et j’ai conclu avec lés Polovtses dix-neuf 
tráilés, avec mon pére ou sans son concours et j’ai donné 
beaucoup d’argent et beaucoup de mes vétements. Et j’ai dé- 

' livré des fers Jes principaux princes des Polovtses: deux fré- 
res dé Charoukan, trois fréres de Bagoubars, quatre fréres 

. (l’Dvtchin et cent autres. El d’autres princes que Dieu a mis 
vivants en mon pouvoir, Kosksous et son fils, Aklan, Bourt- 
chevitch, Azgouloui prince de Tarov et quinze autres jeunes 
chefs, Je les emmenai vivants, je les massacrai et je les jetai 
dans la riviére Slavlia. Et on tua par séries á ce moment deux 
cents des prisonniers des plus considérables.

Et je me fatiguai beaucoup dans mes chasses, á cause de 
mou séjour á Tchernigov; aux environs de cette ville j’ai dans 
lecourant d’une année tué non sans grands efiorts jusqu’á

(1) H10. 
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cent taureaux sauvages (1), sans compter les autres animaux 
queje chassais avec mon pére,. Voici encore ce que j’ai fait 
a Tchemigov: j’ai dans les sleppes enlacé de mes mains jus­
qu’á dix ou vingt chevaux, et j’ai aussi le long de la Ros saisi 
de mes mains des chevaux sauvages. Deux taureaux sauvages 
m’ont renversé avec leurs comes moi el mon cheval; un cerf 
m’a frappé de ses comes; unélanm’a foulé aux pieds, un au- 
¡re frappé de ses comes. Un sanglier m’a amaché mon sabré 
du ílanc, un oursm’a mordu au genou, un animal furieux a 
sauté sur mes reins; mais Dieu me préserva de tout mal; 
je suis tombé souvent de cheval; je me suis brisé deux foisla 
téte, je mesuisblesséles mains etles pieds dans majeunesse; 
je n’épargnais pas ma vie et je ne ménageais pas ma téte. 
Ce que j’aurais dú faire faire á monserviteur, je le faisais moi- 
méme, á la guerre et á la chasse, la nuit et le jour, dans la 
chaleur et dans le froid, sans me donner de repos. Je ne me 
reposáis ni surtes posadniks (2) ni sur les hérauts, je surveillais 
tout moi-méme dans ma maison et dansleschasses, je metíais 
les chasseurs en ordre, je m’occupais de mes écuries, des 
faucons el des éperviers.

De méme je n’ai pas laissé oíTenser par les puissants le 
pauvre paysan et la veuve et j’ai surveillé moi-méme les rites 
de l’Église el le service divin. Ne me blámez pas [de ce que 
je dis] mes enfanls, ni quiconquelira ceci; je ne meloue point 
de mabravoure, mais je loue Dieu et je loue la miséricorde 
de celui qui m’a, miserable pécheur, protégé de la mort pen­
dant tanl d’années, qui m’a créé actif, moi, pauvre, pour toutes 
les oeuvres humaines. En lisant cet écrit, rendez-vous propres 
átoutes les bolines oeuvres, louant Dieu et ses saints. Mes en-

(1) LeMS. présenle une lacune el loul ce passage est fort corrompa. Je 
suis !e texte reslitué par Erben.

(2) Chefs des villes.
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fauls, n’ayezpas peur de la mort, ni ala guerre, ni a la chasse, 
mais faites oeuvre virile selon que Dieu le permettra. Si m la 
guerre, ni lachasse, ni l’eau, ni les chutes de cheval n’onl pu 
me faire de mal, personne d’entre vous nepeut subir de doni- 
mage, niperdrelavie, sans l’ordre de Dieu. Si la mort vient de 
Dieu, nipére, nimére, nifrére nepourront l’empécher. S’il est 
bog de se protéger soi-méme, la protection de Dieu est meií- 
leure que celle de l’homme.

Oh! misé rabie el pauvre queje suis! Tuluttes beaucoup 
avec mon coeur et tu triomphes, ó mon Ame, car sachant que 
tu es immortelle (1) je.pense que nous aurons i nous présen­
ter au jugement dernier, si nous ne faisons pas pénitence el 
si nousne nous réconcilions pas entre nous. Car si quelqu’uq 
dit: « J’aime Dieu, mais je n’aime pas monprochain, c’est un 
inensonge. » Et encore. « Si vous ne pardonnez pas 1’oíTense 
de votre frére, votre pére céleste ne vous pardonnera pas non 
plus (2). » Le prophéte dit : « Ne l’irrite point á cause des 
gens malins; ne sois point jaloux de ceux qui s’adoiinent á la 
perversité! »

t .. . I

LETTRE A OLEG.

-Qu’il estbeau et bori pour des fréres de vivre unis. Mais lo 
démon nous inspire 1II y a eu des guerres sous nossages an- 
cGires, sous nosbons et bienheureux péres; carie diable, qui 
ne veut pas le bien déla racehumaine,nouspousse h des que­
relles. Je t’ai écrit ceci parce que j’y ai été invité par mon fils 
[spirituel] que tu as baptisé (3) et qui est auprés de toi. 11 m’a

(1) Je suis ici le texte deMiklosich qui me parait fortheureusemenl corrigé.
(2) Math. VI. 15.
(3) Mstislav, fils de Vladimir, avait eu Oleg pour parrain, 
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envoyé un de ses hommes avec une lettre disant: « Arran- 
geons-nous etréconcilions-nous. Monfrére(i), ilestvraiyi péri; 
mais nous deux ne soyons pas ses vengeurs; mais reposons- 
nous sur Dieu; il jugera les coupables. Nousne perdronspas 
la terre russe. » Et moi, voyant l’humilité de mon fils j’ai eu 
pitié etpeur de Dieu, et j’ai dit: « Lui si jeune et si peu déve- 
loppé, se préte á la conciliation, etcompte sur le Seigneur et 
moi je suis un homme plus pécheur que tous les autres. J’ai 
écouté mon fils et je t’ai écrit cette lettre; la recevras-tu avec 
de bons sentimentsoudes injures?c’est ce queje vcrrai dans 
ta réponse. Car par ces paroles je t’ai prévenu en humilité et 
en pénilence, ce que j’attendais de toi, voulant que Dieu 
me pardonne mes anciens péchés. Car notre Seigneur n’est 
pas un homme, mais un Dieu de toute la terre, qui en ce mo- 
ment fait tout ce qu’il veut. II a supporté les injures, les cra- 
chats, les coups; il s’est livré á la morí, lui qui domine la vie 
etla mort; et nous que sommes-nous, hommes pécheurs et 
méchanls? Aujourd’hui nous vivons, demain nous sommes 
morts, aujourd’hui dans la gloire et les honneurs et demain 
dans le tombeau. On nous oublie et d’autres se partagent ce 
que nous avons amassé. Vois, mon frére, nos péres; qu’ont-ils 
pris avec eux? Quels vélements ont-ils emportés? Rien autre 
chose que ce qu’ils ont fait pour leurs ámcs?Plútá Dieu, mon 
frére, que tu m’eusses prévenu et que tu m’eusses écrit le pre­
mier ces paroles. Quand on a tué mon enfant qui était aussi 
le tien (2) devant toi, quand tu as vu son sang et son corps 
ílétri comme une fleur nouvelle, comme un agneau égorgé, 
tu aurais dé dire devant ce cadavre en rentrant dans tes pen­
sées : « Malhcur ii moi! Qu’ai-je fait? J’ai proíité de son inno-

(1) Iziaslav. Voir la chronique chap. LXXXI.
(2) Mstislav qui était le filleul d’Oleg, c’esl-á-dire son fils spirituel. 
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cence. A cause de la perversité de ce monde fugilif, j’ai 
cominis un péché, causé des larmes á un pére et á une mére. 
Tu aurais dú dire avec David : « Je connais mon péché ; il est 
loujours devant moi. » Ce n’était pas pour avoirversé le sang, 
c’était pour avoir commis un adultére que David l’oint du Sei­
gneur couvrit sa téte de cendres et pleura amérement; et 
Dieu lui remit ses péchés. Tu devais le repentir devant Dieu, 
m’adresser une lettre de consolation et me renvoyer ma bru 
qui ne t’avait fait ni bien ni mal, afm que je puisse l’embras- 
ser, pleurer son mari et son mariage dont les chants se sont 
changés en gémissements. Car je n’ai pas vu leurs premiéres 
joies, ni leurs noces pour mes péchés. Pour l’amour de Dieu 
cnvoie-moi la bientót avec ton premier messager afín que, 
cessant de pleurer avec elle, jel’établisse dans la place qui lui 
convient. Elle s’asseoira comme une tourterelle sur un arbre 
desséché et moi je me consolerai en Dieu. D’aprés les lois 
qu’ont suivies nos péres et nos ancétres la mort aurait dé lui 
venir de Dieu el non pas de toi.

Si tu avais alors réalisé ta volonté, si tu avais pris Mourom 
et laissé Rostov et si tu avais envoyé vers moi, nous nous se- 
rions arrangés; mais réfléchis bien, était-il convenable que 
tu envoyasses vers moi, ou moi vers toi? Si tu avais dit [mon] 
enfant: « Envoie vers ton pére » N’ai-je pas envoyé dix fois 
vers toi ? Est-ce que tu fétonnais de ce qu’un de tes hommes 
est mort á la guerre? De meilleurs sont morís, méme de notre 
race. Mais tu ne devais pas chercher le bien d aulrui, ni me 
faire cette honte etce chagrín. Des esclaves ontparfois ensei- 
gné á prendre le bien d’autrui: mais cette fois-ci leur legón a 
élé mauvaise.

Si tu commences á te repentir devant Dieu tu feras du bien 
á mon coeur, epvoie-moi un messager ou un évéque el écris- 
moi une lettre avec équité. Tu prendras le domaine qui te re- 



260 CHRONIQUE DE NESTOR

vient, tu réconcilieras nos coeurs et nous serons [ensemble] 
mieux qu’auparavant. Je n’aipour toi ni sentiinents de haine, 
ni de vengeance. Je n’ai pas voulu voir ton sang á Starodoub, 
mais que Dieu ne me donne pas de voir de sang [versé par] tes 
mains ni par l’ordre d’un de mes fréres. Si je mens que Dieu 
me juge et la Sainte Croix. J’ai peut-étre commis un pé­
ché quand j’ai marché contre toi á Tchernigov á cause des 
paiens; mais je m’en repens; je l’ai répété de vive voix á mes 
frére, á deux reprises; c’estque je suis homme. Si tu te trouves 
bien ainsi, reste comme tu es, si tu te trouves mal, que ton 
filleul reste avec son frére mangeant le pain qui vient de son 
aieul, et toi reste établi dans tes domaines; entends-toi [avec 
eux] á ce sujet. Si tu veux les tuer, tu les as en ton pouvoir. 
Pour moi je ne veux point le mal, mais le bien de la Ierre 
russe; si tu veux employer la violence, [souviens-toi] que 
nous t’avons donné ton domaine á Starodoub élant pleins de 
bonté pour toi. Mais Dieu nous est témoin que nous nous 
sommes entendus avec ton frére; nous n’avons aucun inté- 
rétánous entendre sans toi. Nous n’avons rien fait de mal, 
mais nous avons dit : « Envoie vers ton frére, aíin que 
nous nous entendions.» Si quelqu’un d’entre vous ne veut 
pas le bien, ni la paix des chrétiens, que dans l’autre monde 
son ámene voie pas la paix divine. Ce n’est pas par nécessité 
ni par besoin que je te parle ainsi; Dieu m’en est témoin; mais 
mon ámem’est plus chére que tout ce monde. Au jugement 
dernier je ne redouterai pas mes adversaires, etc... (1)

(1) Le etc... figure dans le texte original. L'édilion de la Commission ar- 
chéographique fait remarquer que la fin de cette letlre est peuclaire. II est cer- 
taines phrases qu il m’a été plus facile de deviner que de traduire.
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PRIÉRE.

Maltre de la sagesse, donateur de l’intelligence, toi qui 
punís les insensés et qui défends les humbles, confirme mon 
cceur dans l’intelligence, óSeigneur; accorde-moi une parole 
paternelle, car cela n’empéche pas mes lévres de crier vers 
toi: « Gracieux Seigneur, aie pitié de celui qui est tombé. » 
Le Seigneur est mon espérance, le Christ est mon refuge, le 
saint Esprit est mon abri. Mon espérance et mon abri, ne me 
rejette pas, trés sainte [Trinité]. Car je t’ai pour aide dans 
le chagrín, dans la maladie, dans tous les maux, et je te cé­
lebre, ó glorifiée. Comprenezet sachez queje suis Dieu, qui 
sóndeles coeurs, connais les pensées, dévoile les actjons, juge 
les orphelins, les pauvres et les humbles. Incline-toi, ó mon 
áme, médite les actions que tu as faites, apporte-les devant tes 
yeux et fais couler les gouttes de tes larmes, confesse ouver- 
tement tes actions et toutes tes pensées au Christ et purifie- 
loi.

Saint André (1) pére bienheureux, pasteur du Christ, ne 
cesse pas de prier pour nous qui t’honorons afin que nous 
mettions de cóté toutes coléres, tous chagrins, les souillures, 
les péchés el les miséres, honorant fidélement ta mémoire. 
Protége, ó Vierge, mére puré, la ville [de Kiev] qui régne par 
toi, afín que nous nous fortifiions en toi, que nous espérions 
en toi, que nous surmontions tous les obstacles, que nous 
terrassions nos adversaires el que nous soyons obéissants [au 
Seigneur]. O glorieuse mére de Dieu qui as engendré le trés- 
saint Verbe de tous les saints, re^ois notreoffrande et protége

(1) Cette dévotion spéciale & saint André atieste la popularité dont ce saint 
jouissait á Kiev, oü suivant la légende il était venu. Voir la chronique. Ch. V. 
et l’index au mot André.
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de tout danger, de tout tourment á venir ceux qui t’implo- 
rent.'Nous te prions, nous, tes serviteurs, et nous plions de­
vant toilesgenoux de notre coeur. Incline ton oreille, ó puré, 
el sauve-nous dans les soucis oh nous sommes plongés etpré- 
serve des ravages ennemis taville, ó Mére de Dieu. Protege, 
Seigneur, ton hérilage, ne tiens pas compte de nos péchés, 
aie pilié de nous qui te prions, toi qui par pitié pour la terre 
est né sans oeuvre de l’homme, et as daignéterevétirdel’hu- 
manité. Épargne-moi, Seigneur, engendre-toi et conservo 
celle qui t’a enfanté puré aprés l’enfantement, et quand tu 
siégeras pour juger mes oeuvres, Dieu impeccable et sans ta­
che [juge-moi] comme un Dieu qui aime les hommes. Vierge 
trés puré qui n’as point connu le mariage, aimée de Dieu, toi 
qui diriges les fidéles, sauve-moi quand je péris et que je crie 
vers ton fils. Aie pitié de moi, Seigneur, aie pitié; quand tu 
me jugeras, ne me condamne pas aux flammes et nem’accuse 
pas dansta colé re. C’est la priére que t’adresse la Vierge puré 
qui t’a enfanté, ó Christ, la foule des anges et le choeur des 
martyrs. Par Jésus-Christ Notre Seigneur auquel apparlient 
l’honneur, et la gloire par le Pére, le Fils et le Saint-Esprit, 
toujours, maintenant et dans tous les siécles á venir.
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AARON (Apom^, frére de Moise, XI.
ABEL, personnage biblique, XL, LI. Le récit de la maniere dont 

Adam et Éve l’ensevelirent (XL) ne figure pas dans la Genése et 

est emprenté aun texte apocryphe.
ABIMELECH, personnage biblique, XXXI, LI.
ABRAIIAM, personnage biblique, XIII, XXXI, XL, XLVI. Le récit 

oü Abraham estreprésenté comme détruisant les idoles (XL) fa- 
briquées par son pére Thara est emprenté a un texte apocryphe. 

ACHAB, personnage biblique, XLVII.
ADAM, personnage biblique, XI11, XXX V,XL (voy. AóeZ), LXVIII.XC. 
ADRIEN, empereur romain, XXV. La ville d’Adrien, ib. Voy. Andri- 

nople.
ADRIEN, pape, XLIL La chronique le cite comme ayant pris partau 

VI1* concile avec Taras de Constantinople, Politien d’Alexandrie, 
Théodorite d'Antioche et Élie de Jérasalem. IIfutpape de 772 á799.

ADRIATIQUE.(Mer), I.
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ADOULB (A^oy.iüi»), marchand russe, 945, XXVII. II figure dans 
le traite conclu avec les Grecs, par Igor. Nom scandinave. 
Ancien norse Audulfr, latín Adulfris. Cf. Anglo-saxon Eadwulf, 
ancien allemand Audulf (Thomsen).

ADOUN (Á4oyHT>), marchand russe, 945, XXVII. II figure dans le 
méme traité. Nom également scandinave. Ancien norse Audunn, 
lTdun, Odinnus, ang.-sax. Eádwine, ancien all. Audowin (Th.). 

AFRIQUE (Prodiges en), LX.
AGAMEMNON, pére d’Oreste, XXV.
AGAR, personnage biblique, XXXIX.
AGARÉENS, 866, XVI, LXXIX. C’est le nom des Sarrazins descen- 

dants d’Ismael et d’Agar. Ainsi qu’il resulte de la comparaison 
de deux textes du Paterik(§4 et5), il doits'appliquer aux Polovtses. 

AGATHON, pape, XLII. Son pontificat se place entre les années 
979-682.

A1ÉPA (Aicna), fils d’Asen, prince des Polovtses, 1107, LXXXVII. 
Sa filie épouse Georges, fils de Vladimir. Un autre Alépa est fils 
de Girgen; sa filie épouse le fils d’Oleg, 1107.

AKTEVOU (AKTCBoy), ambassadeur d’Oleg, 912, prend part au 
traité conclu avec les Grecs. Ce nom parait scandinave. M. Thom­
sen le rapproche de l’ancien norse Angantyr. Toutefois l’identifi- 
cation est douteuse.

AKOUN (AKoyiii», jluoyn’b), prince russe, neveu d’Igor, 945, 
prend part au traité de paix avec les Grecs. Nom normand. 
Ancien norse Ilakun(n). II se rencontre trés souvent dans les ins- 
criptions runiques suédoises. Voy. Iakoun.

ALBANIE, I; citée dans la description du partage du monde entre 
Sem, Cham et Japliet, d’aprés le texte grec de Georges llamar- 
tolos (’AX6xv’’a)

ALDAN (A-uam^ marchand russe, 945, envoyé a Constantino­
ple, XXVII. Nom scandinave. Ancien norse, Halfdanr; trés com- 
mun dans les inscriptions suédoises runiques oü il est écrit 
Ilalftan, Hallan, Alftan. Haldanus dans les diplómes latins. Anglo- 
saxon Ilealfden.

ALEXANDRE, roi de Macédoine, XIII, LXXIX, LXXX, LXXXIX. 
L’histoire des peuples impurs enfermés par Alexandre dans les 
montagnes du nord (LXXX) est empruntée á Méthode de Patare.
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(Voy. ce nom). — Le román d’Alexandre traduit en slavon a 
pénétré de bonne heure en Russie. (Voir mes Études slaves, 
p. 160.) —Alexandre á Jérusalem, voy. Anges. —Alexandre, pére 
de l’empereur grec Léon, régne avec lui, 887, XIX; ib. 907,912, 
XXI-XXII.

ALLEMANDS (IIíjmijm). Fontpartie de la race de Japhet, I; ils sont 
cites entre les Romains et les Korliazes; AUemands chrétiens 
venus de Rome suivant le texte hyp. pour proposer á Vladimir * j 
d’embrasser le catholicisme, 986, XL; Vladimir envoie chez eux 
voir comment ils célébrent la liturgie, 987, XLI; ambassadeurs 
allemands chez Sviatoslav, 1073, LXIX. Je traduis par AUemands 
le mot Niemtsy; il e9t possible que cette traduction ne soit pas 
absolument exacte. Les Slaves désignaient volontiers par ce nom 
tiré de l’adjectif niem, muet, les peuples voisins dont ils ne com-í ¿ 
prenaient pas la langue. Pendant longtemps dans la bouclie du 
peuple russe ce mot a désigné toute espéce d’étrangers : < les 
Niemtsy allemands, anglais, hollandais, etc., ».

ALVAD ou ALVARD (A.ina/t'b, A.iBap4i>), 943, XXVII, envoyé de 
Goudy á Constantinople. Ancien norse Hallvardr, Alvard, Ilal- 
wardus.

AMAZONES (Les/ XI. II en est question dans une cilation de Geor- 
ges Ilamartolos.

AMPIIILOQUE (Am<mmoxhü), évéque de Vladimir, 1105, LXXXVL ' 
AMON, AMMON (Amoh7>), personnage biblique, LXXIX. Fils de

Loth et pére des Ammonites. Les Bulgares sont raltachés par le 
chroniqueur á sa race; cette race est impure par suite de l’in- 
ceste de Loth.

AMOUND (AMOyiiAb, 945, XXVII, boíar russe. Ancien
norse Amundi, Amundus, ou Ilamundr, Eymundr.

ANASTASE (AnacTaci.), 988, XLII, nom de l’habitant de Kher­
son qui indiqua á Vladimir oü se trouvaient les sources qui ali- 
mentaient la ville. —1018, collecteur d’impóts du roi de Pologne 
Boleslav. Ce personnage est inconnu aux chroniques polonaises. 
— de la ville de Dieu, XXIV, cité á propos d’Apollonius de Tyane. 
II est appelé dans le texte grec i ¡xíya; ’A'ixs-.Í'hzs Oís'jzcXsu;. — 
évéque de Kherson, 991, 996, XLIV, XXLV. Vladimir lui confie 
l’église de la Dime á Kiev.
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ANATOLE (AnaTO.iiiií), XLII, est cité comme ayant pris part au 
IV® concile.

ANDRÉ. D'aprés les Évangiles, saint Andró, frére de saint Pierre, 
était né á Bethsalde. II assista aux noces de Cana et fut témoin 
du premier miracle de J.-C. Aprés la mort du Sauveur on ne sait 
rien de posilif sur cet apótre. Un certain nombre d’auteurs ecclé- 
siastiques veulent qu’il ait évangélisé la Scythie. (Origéne, Com- 
mentaires sur la Genése, ap. Migne, t. XII, p. 92; Eusébe, Histoire 
ecclésiastique, livre III, chap. Isidore de Séville, De Ortu et 
Obilu Patrum qui in scriptura laudibus efferuntur, ch. LXX; 
saint Hippolyte, Livre des douze apótres, cité par Mamachi; Origi­
nes et antiquilates christianse, Rome, 4845, t. II, p. 162, et les 
autres écrivains cités par M. Goloubinsky, Histoire de íÉglise 
russe, 1.1, p. 12,13;. Étantdonnée cette tradition, il est tout naturel 
que les chrétiens russes aient voulu rattacher leur pays á la mé- 
moire d’un des apótres de J.-C. Mais ilya loin de Kiev et surtout 
de Novgorod aux rives déla merNoire. On supposa done que l’a- 
pótre se trouvant á Kherson avait eu l'idée d’aller regagner Rome 
en traversant toute la Russie pour rejoindre la terre des Varégues. 
L’inventeur de ce singulier itinéraire n’avait évidemment aucune 
idée de la valeur des distances. II est d’ailleurs assez naturel 
de supposer á un apótre l’esprit d’aventure qui fait entreprendre 
de grands voyages dans les pays inconnus. M. Goloubinsky pré- 
tend démontrer que ce récit n’appartient pas á l’auteur de la chro­
nique et qu’il est d’origine postérieure. En effet, on lit plus loin 
dans la chronique (ch. XXXIX):« Le démon pensait: « C’est ici ma 
« demeure; les apótres n'ont point enseigné ici, les prophétes n’y 
« ont point prophétisé. » Mais si les apótres n’ont point été ici en 
personne, leur enseignement y retentit...., etc.» II ne faut pas 
étre trop rigoureux et exiger d’un moine chroniqueur l’esprit de 
suite ou la logique que nous demandons á un historien contem- 
porain. Quoi qu’il en soit, le récit imaginé á Kiev a évidemment un 
double but: 1° celui d’exalter les origines chrétiennes de cette 
ville; 2° de tourner légérement en ridiculo les Novgorodiens. 
L’apótre André se moque de leurs bains, inconnus dans la Petite- 
Russie (voir fíains). Mais les Novgorodiens ne restérent pas en 
reste avec Kiev. Les chroniques de Novgorod affirment que l’a­
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pótre précha l’Évangile dans cette ville, qu’il y baptisa, qu’il y 

laissa son báton pastoral en souvenir.
Des 1086 on trouve á Kiev une église de Saint-André. Peut-étre 

méme est-ce l’existence de cette église qui aurait donné l’idée 
d’imaginer la légende Kievienne. En 1212 le prince Mstislav Ro- 
manovitch fit élever prés de l’endroit oü aurait été plantée la 
croix de Saint-André une église de l’Exaltation de la Croix qui fut 
en 1240 détruite parles Tartares. Eu 4744 l’impératrice Elisabeth, 
pendant son Séjour á Kiev, ordonna de construiré en cet endroit un 
nouveau temple en l’honneur de saint André. Cette église, en 
style rococo, est l’oeuvre de l’architecte Rastelli; elle s’éléve sur 
une terrasse d’oü l’on domine le Dniéper et les plaines environ- 
nantes et peut étre considérée comme une des plus remarquables 
de la Russie. Aujourd’hui encore le quartier le plus ancien de Kiev 
s’appeUe le quartier Saint-André.

A dater du xve siécle, les Russes, se fondant sur la chronique de 
Novgorod, rattachérent directement les origines chrétiennes de la 
Russie á la prédication de saint André. Ivan le Terrible, dans ses 
controverses avec le jésuite Possevin, arguait de cette tradition 
pour déclarer que le christianisme était aussi ancien en Russie 
qu’en Italie (voir Ilerberstein, Guanini, Oderborn). La critique 

moderno considéré ce voyage d’André comme une invention puré 
et simple. André porte en russe l’épithéte de Pervozuanny, le pre- 
mierappelé, par ce qu’il est considéré comme le premier apótre ap- 
pelé par le Seigneur (itpw-róxXiqTí;). C’est en son honneur que Pierre 
le Grand institua l’ordre de Saint-André, le premier des ordres 
russes. Dans l’ordonnance sur les ordres russes de 1797, André 
est qualifié de Protecteur de la Russie (IIoKpoBHTe«ib Poccin), 
Sanctus Andreas Russiae Patronos.

ANDRIATIE (d'oü vient le nom de la mer Adriatique, AHb^pi- 
jikííi). Ily a dans le texte grec de Georges Hamartolos reproduit 
par la chronique ’AJp'.axv). Remarquer la nasalisation de la forme 
slave. II s’agit sans doute des environs de la ville d’Adria, ou Ha- 
dria, ville de la Vénétie qui a donné son nom á la mer Adriatique.

ANDRINOPLE (O^p’iiH'b), prise par les Bulgares, 915, XXV. Elle 
avait d’abord porté le nom d'Orestias. Les Bulgares l'appellent 
encore aujourd’hui Odrin.



270 CHRONIQUE DE NESTOR

ANDRONIQUE (AH,jpoiniK'b), apótre des Slaves, disciple de saint- 
Paul, XX. 11 est mentionné comme ayant été évéque de Pannonie, 
c’est-á-dire des Slaves que la Chronique suppose avoir exislé dans 
ces régions des le premier siécle de l’ére chrétienne. II y a lá une 
erreur évidente, mais consacrée par une tradition dont on trouve 
l’écho ailleurs que dans la Chronique. La Chronique dans lesindi- 
cations qu’elle fournit ici suit évidemment la Vie de Méthode, 
écrite en slavon sans doute par un des disciples de l’apótre slave 
et souvent citée sous le nom de légende Pannonienne. (Voir mon 
ouvrage Cyrille el Méthode, introduction p. xxxvi sq. et ch. VI, 
p. 117). Mais l’asserlion de la Vie de Méthode se relrouve dans 
llésychius, Vita Clementis, ap. l'arlati Ulyricum sacrum, II, 83; 
dans le Chronicon paséale éd. Ducange, p. 427. Andronique ne 
nous est connu que par un passage de saint Paul, Ep. aux Ro- 
mains, XVI, 7:« Saluez Andronique et Junias, mes parents, qui 
ont été prisonniers avec moi, qui sont considérables parmi les 
apótres et qui ont méme cru en Jésus*Christ avant moi. » Méme 
en admettant l’authenticité des traditions concernant la fondation 
de l’évéché de Syrmium dont Andronique aurait été le premier 
titulaire, on ne peut admettre avec Néstor que ce disciple eút été 
l’instituteur de la nation slave. Les Slaves n’apparaissent en Pan­
nonie et en Syrmie que plusieurs siécles aprés l’ére chrétienne. 

ANGES. Digression sur les anges, XC.
ANGLAIS (Pays des —, 3eM.iíi AHrb.iflirLCKafl, Aur'b.iíine), I, 

XV. Dans le premier passage il s’agit évidemment des Angles, 
antérieurement á l’invasion de l’Angleterré par cette population. 
Remarquer dans le second passage la précision avec laquelle la 
Chronique, identifiant les Angles aux Varégues, affirme l’origine 
normande des uns et des autres.

ANNA (Amia), soeur des empereurs grecs, Basile et Constantin, 
épouse Vladimir, 988, LXII; sa mort, 1011, XLVII. Néstor appelle 
cette princesse IJ'b3apnija (tsiézaritsa), l’impératrice, c’est-a-dire 
le princesse impértale, filie et soeur des empereurs. La traduction 
de M. L. Parts rend improprement ce mot une fois par celui de 
Izarine, et une autre fois (p. 146) par ces mots: épouse du tzar Vla­
dimir. Elle ajoute en note (p. 152): « Néstor donne ici la qualilé 
de tzar á Vladimir. Cependant, ainsi queje l’ai dit dans une pré-
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célente note, les grands princes de Russie ne commencérent á 
prendre ce titre qu’á dater d’Ivan Vasilievilcli, au xv’ siécle (síc). »II 
serait curieux de voir la Chronique donner par avance a un prince 
russe un titre qui ne sera connu de ses successeurs que quelques 
siécles plus tard. Le sens du mot IX'bsapmta est suffisamment 
expliqué par les deux passages du chap. XLII oh Fon voit la prin­
cesse porler ce titre avant son mariage.

ANT1OCHUS, personnage biblique, LX, XCII.
ANTIOCIIE (Miracles d’Apollonius de Tyane á), XXIV. — Méléce, 

patriarche d’ Antioche, XIII. — Patriarchat d’ Antioche, ib.
ANTIPA, voyez Antoine.
ANTOINE (Ahtoiiíü), fondateur du monastére des Cryptes, <03i, 

•1069, 1073, LVII, LXVI,'LXVIII. Sa biographie est longuement 
racontée dans les chapitres en question. II s’appelait dans le 
monde Antipa et était né á Lioubetch (gouvernement de Tcherni­
gov, district de Gorodnia). Le nom d'Antoine qu’il prit dans 
la vie monastique commence, suivant un usage fréquemment 
observé dans l’Église oriéntale, par la premiére le tire de son 
nom la’ique. L’Église russe honore sa mémoire le 10 juin. — An­
toine, évéque de Iouriev, 1089, LXXIII.

APOLLINAIRE, évéque d’Alexandrie, XLII; mentionné comme ayant 
pris part au V’ concile.

APOLLONIUS de Tyane (Ano.ioniiií TiflmiH'b), XXIV; lerécit de 
ses miracles est traduit mot pour mot de Georges Hamartolos (voy. 
édit. Mikl, p. 185, un extrait d’un ms. de Vienne et GeorgiiHamar- 
toli chronicon, ed. Muraltus, III, 132-133).

ARABIE, heureuse, ancienne (ApaBiHcn.ibuan,—cTap'IJHiiiafi), 
I. Le slavon traduit par silna qui veut dire primitivement,
forte, par suite prospére.

ARAM, personnage biblique, LXXXIX; c’est le cinquiéme fils de Sem 
dont les descendants peuplérent la Mésopoíamie. Son nom est em- 
ployé ici pour désigner la population de cette contrée.

ARES (Ap'Lii, ApiiH), nom du dieu de la guerre qui interpréle 
celui de Baal (p. 80), adoré par les Israélites; c’est le grec "Apr,;. 
Voy. Baal.

ARFAST (Ap’M>acT'L), XXVII, nom d’un boiar russe qui prend part 
au traité de 945 avec les Grecs. Nom scandinave. Ar.cien norse
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Arnfastr, particuliérement usité en Suéde et en Danemarck. For­
mes latines Arua$tus, Arnfastus.

ARCADIE (ApnaAÍJi), I.
ARIUS (Apnii), célebre hérésiarque, XL1I; mentionné dans l’exposé 

de la foi chrétienne.
ARMÉNIE, grande et petite I.
ARON. Voy Aaron.
AROSLANAPA (ApocaaHana, Apa, c.i AH Alia), 1113,LXXXV,prince 

des Polovtses, vaincu par les Russes.
ASADOUK (AcaAoyivb), prince des Polovtses, pris par les Russes, 

1078,1. V.
ASEN (Aciihi., Oceirn, Acíjht>), 1. V. Prince des Polovtses fait 

prisonnier par Vladimir Monomaque.—Autre prince des Polovtses 
mentionné dans la Chronique, p. 1107, LXXXVI, pére d’Aiépa, 
dont la filie épousa Vladimir en 1107. Ce nom se rencontre fré- 
quemment dans l'histoire de Bulgarie. Vers la fin du xn° siécle 
c’est un Asen qui restaure la monarchie bulgare (vers 1186). On 
reucontre aprés lui Jean Asen II, 1218-1241, Michel Asen III, 
1246-1251, le Serbe Constantin Asen, 1258-1277, le prétendant 
byzantin Jean Asen III. Voy. Osen.

ASER (AcMpi»), XL, personnage biblique, fils de Jacob; onsail 
qu’il donna son nom á une des douze tribus.

AS1E (AciiHCKan ctpaha), mot á mot la contrée asiatique, I. 
ASKOLD, voy. OskoM.
ASMOUD (AcMyAt), 945, XXXIX, 946, ib. Tuteur dujeune Sviatos­

lav, fils d’Igor. Nom scandinave. Ancien norse Asmundr, trés com- 
muri dans les inscriptions runiques suédoises, et dans tous les 
pays scandinaves.

ASPOUBRAN (Acnoyópairb, ou Ailoyó’HKap'b), 945, XXVII; 
nom d’un marchand russe qui prend part au traite avec Cons­
tantinople. Sous ces formes évidemment corrompues, il est 
assez difficile de reconnaitre le véritable nom qui, á coup sur, 
n’est pas slave. M. Thomsen suppose que ce peut étre l’ancien 
norse Ospakr.

ASOUP (Acoyiri.), 1108, LXXXV; princedes Polovtses, tué parles 
Russes.
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ASSYRIE, ASSYRIENS, I. Les Hébreux captifs en Assyrie, XL. 
Eséchias et lés envoyés duroi d’Assyrie, LXIX. Centdix-huit mille 
Assyriens tués la nuit par un ange, XG.

ATIIANASE, évéque d’Alexandrie, XLII, prendpartau premier con­
cile.

ATIIOS, voy. Sainte Montagne.
AVARES, voy. Obres.
AZGOULOUI (A3roy^oyií), lili, I, V, prince de Tarov, l’undes 

princes polovtses, fait prisonnier par Vladimir Monomaque.

B

BAAL (Bavii>), XL, identiflé au dieu grec Ares (voy. ce mot) dans 
l’exposé de Fhisloire de la foi chrétienne fait par les Grecs á Vla­
dimir.

BABYLONE (BaBHAOli'b) BafiuAowa, I, II, LXIX. Tour de Babylone, 
tour de Babel, II. La Chronique ne reproduit jamais le texte bi- 
blique dans toute sa pureté. C’est ainsi qu’elle donne le nombre 
d'années (40) pendant lequel on travailla á la construction de la 
tour. Ce nombre n’est pas dans la Genése. La Genése ne donne 
pas non plus le nombre des nations (72) entre lesquelles Dieu 
dispersa l'humanité primitivo.

BABYLONIENS, XI. Leurs mceurs, d’aprés une citation de Georges 
Hamartolos. Voy. Chaldéens.

BACTRIANE (BaKTpt, Báxrptáv), I, Bactriens (BaKTpinne, 
OvKTpijiHC, Baxtp'.ávot), XI, assimilés aux Brahmanes dans 
un extrait de la chronique de Georges Hamartolos.

BAGOUBARS (Baroyóapct), 1085, IV, et ses fréres, princes po­
lovtses, vaincus par Vladimir Monomaque.

BAINS. V. La description des bains russes que Néstor met dans la 
bouche de l’apótre saint André est encore exacte aujourd’hui. 
Cette description atteste l’étonnement qu’inspirait aux nations 

18 
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voisines lamode des bains en usage cliezlesRusses. Aujourd’hui 
encore les Bouriates ne peuvent comprendre comment leurs voi- 
sins russes se soumetlent volonlairement 4 uñe pareille torture. 
Les verges dont parle saint André sont tout simplement de petites 
vergettes de bouleau trés souples et destinées á activer la cir­
cula tion du sang. Nulle part on n’emploie l’eau de tan, dont parle 
notre texte. II existe dans les moindres villages russes des bains 
de vapeur pour les deux sexes. Ce sont en effet de petites maisons 
en bois pourvues d’un énorme four enbriques sur lequel on jette 
de l’eau qui se vaporise. M. Goloubinsky fait remarquer dans son 
Histoire de VÉglise russe (I, p. 7), que les Petits-Russiens ne prati- 
quent pas les bains de vapeur, comme les Grands-Russes. 11 y a 
done dans le récit de la Chronique une intention ironique vis-á- 
vis des Grands-Russes. L’usage de ces bains, inconnu aux autres 
peuples slaves, parait avoir été importé par les Normands de Nov­
gorod. 11 est encore fait mention des bains dans le chapitre relatif 
au meurtre des envoyés drevlianes. M. Goloubinsky suppose qu’il 
s’agit de bains de baignoire, á la mode occidentale. Le texte me 
parait désigner un bain de vapeur. Du reste on peut avec vrai- 
semblance admettre l’existence dans ce palais princier d’une ins- 
tallation inconnue aux masses populaires.

BALAAM (Ba.iaaM'b), XXIV, XC. Personnage biblique.
BARLAAM (Bap.iaMi>), LVII, négouméne du monastére Petchersky. 

II était fils d’un boiar de Kiev appelé Jean. II se fit moine en 1056 
et fut établi hégouméne par Antoine. Ses restes reposent dans la 
partie des cryptes dites Gryptes d’Antoine. Ón célebre samémoire 

le 16 novembre.
BASILE (Bacii.iiní), saintAXLII,estcité commeayantracontél’his- 

toire du portrait de Jésus-Christ peint par saint Luc et envoyé 
&Rome; maitre de la jeunesse, I. V.

BASILE (Bacn.i'b), moine envoyé par David Igarovitch & Vasilko, 
1097, LXXXII;ce personnage prend tout á coupla parole et se 
substitueá l’annaliste; peut-étre l’annaliste (voy. l’Introduction), 
avait-il écrit simplement sous sa dictée, ou copié son récit; peut- 
étre aussi était-ce le nom de baptéme du chroniqueur. — 
serviteur de David Igorovitch, id. — lieutenant de Sviatopolk á 
Vladimir, id.
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BASILE, empereur grec, 868, XVII; 887, XIX. La Chronique indique 
simplement le commencement et la fin de son régne. II s’agit de 
l’empereur Basile le Macédonien. Les dates données par la Chro­
nique ne sont pas d’accord avec la chronologie généralementadop- 
tée qui fait régner cet empereur de 866 á 886. — Basile II, ses 
guerres avec Sviatoslav, 971, XXVI; son traité avec lui, id; recoit 
les ambassadeurs de Vladimir chargés d’éludier la religión grec- 
que, 987, XLII; guerre avec Vladimir, il lui donne sa soeur en 
mariage, 988, X4II. Voy. Constantin et Anna.

BASILE (Églises de Saint-), a Kherson, oü fut baptisé Vladimir, 988, 
XLLI1. — A Kiev, construite sans doute en mémoire de cello de 
Kherson á l'endroit méme oü s’élevaient les idoles, XXXVIII. — 
Autre église á Vychégorod, oü furent ensevelis Boris et Gleb, 
401», XLVIL

BELDIOUZ (Be.i,ii037», Bc.ijoym»), 1103, LXXV, prince des Po-. 
lovtses, fait prisonnier par les Russes.

BELKATGIN (Be.iKaTrmi'L), prince polovtse battu en 1078 par 
Vladimir Monomaque, I. V.

BELZ (Be.i3T>), ville prise par Iaroslav, 1036, LUI. Elle appartient 
aujourd’hui á la Galicie (arrondissement de Zolkiew) et compte 
environ 2,500 habitants.

BENJAMIN (BeiiLAMiiin,), personnage biblique, XL.
BÉRENDII. Voy. l’art. suivant.
BÉRENDITCIIES ou Bérendie'i (Bepcii^ii’ni, BepenA'tii), 1097, 

LXXXII; 1105, LXXXVI. Peuple nómade de raceturque. Ils vivaient • 
sur la rive gauche du Dniéper et jouérent un certain róle dans les 
luttes intestines des princes russes au xi° siécle. Ils furent vain- 
cus par Vladimir Monomaque et devinrent tribu taires des princes 
russes. Leur nom disparait á partir du xm° siécle. Le personnage 
appelé Bérendii (berger de Sviatopolk, qualifié de Ture, qui fut * 
chargé de crever les yeux á Vasilko) appartenait évidemment á ce 
peuple.

BÉRESTOVO (BepecTono, BepecTonoe), colline et village, 980, 
XXXVIII; 1015, XLVIL Sviatoslav et Vsévolode y résident, 1073, 
LXVII; leur palais est brúlé par les Polovtses, 1069, LXX1X; Tou­
gorkan y est enterré, id. Nom d’une colline boisée qui dominait 
Kiev; il vient des orines (fierest), dont elle était plantée. Les princes
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russes y eurent pendant longtemps leur résidence d’été. Vladimir 
y mourut en 1015.

BERN (Beprn»), boiar russe, l’un des signataires du traité de 945, 
XXVII. Nom scandinave tres commun, ancien norse Bjorn; angl.- 
sax. Beorn; anc. allem. Bero.

BETHEL XL, ville de Palestine oh Jeroboam, roi de Sa­
marte, établit comme idole une vache d’or.

BETIILÉEM (Bii-mcom’l), XL, ville de Palestine.
BIALOBÉREG1, plus exactement Biélobéréjie (B'b.io6epc?KÍe) 945, 

XXVII; 971, XXXVI, localité siluée vers l'embouchure du Dnié­
per. Son nom signifie le Rivage blanc. Dans le traité conclu en 
945 avec les Grecs, il est ’dit que les Russes ne pourront passer 
l’hiver á Biélobéréjie, qui alors appartenait aux Grecs, ni á Saint- 
Éthérius (voy. ce mot), mais qu’ils devront retoumer dans leur 

pays. D’aprés Schloetzer (IV, 83) certaines caries latines désignent 
cet endroit sous le nom de Liuus álbum. C’est dans ces contraes 
que s'éléve encore aujourd’hui la ville d’Akkermam (en tártara 
et en ture ville blanche) que les Romains appelaient Alba Julia, 
les Grecs Leukopolis, les Slaves Belgrad (la ville blanche). C’est 
non loin de cet endroit que Sviatoslav fut tué par les Petché- 
négues, 972.

1. C’est par erreur qu’on u imprimé Bialubércg et Bialogorod, lisez Biélo.

BIALOGOROD, B1ELG0R0D (B'Li'brpaA’b, Biu% ropo^m), Petite 
ville aux environs de Kiev, résidence des concubines de Vladimir, 
XXXVIII; fortifiée par Vladimir en 992, XLIII; assiégée par les Pel- 
chénégues, 997, XLVI; Vseslav s’y refugie, 1069, LXIV; Vasilko y 
est emmené enchainé, 1097, LXXX1I; Nikila, évéque de Bielgorod, 
XCII1. Cette ville était, ainsi que le dit la Chronique, siluée á dix 
verstes environ de Kiev (onze kilómetros). Elle fut détruite au xm' 
siécle par le Khan tártara Baty, mais restaurée par le prince 
lithuanien Gédimin. Elle compte aujourd’hui environ 1,600 habi­
tants. On a la prétention d’y montrer les trous qui servirent de 
réservoir pour la bouillie et l’hydromel dont il est queslion dans 
notre Chronique (XLVI).

BIANDIOUK (Bmi4K>K'b), serviteur du prince Vladimir, 1095, 
LXXVÍII, envoyé par lui á Itar.
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BIÉLAVIÉJA (Biua B'Líka), 965, XXXII, 4684, t. V, forteresse des 
Kozares, prise en 965 par Sviatoslav et attaquée en 1082 par les 
Russes. On a supposé que c’était la forteresse de Sarkel, men- 
lionnée par Constantin Porphyrogénéte (De adm. impertí, XLII), 
et dont il traduit le nom par áizpsv Jazínov. Biélavieja veut préci- 
sément dire en slavonla tour blinche. On ne sait pas exactement 
oü était située cette ville. La forme vieille de Sarkel est d'aprés 
M. Berezine Charkil (la ville jaune). Dans un mémoire publié par 
l'Académie impériale de Pélersbourg (appendice au tome XXXII, 
1878), M. Rosen a fait remarquer que chez les Vogoules sar veut 
dire blanc et ¡tel maison.

BIÉLOOZÉRO, BIELOÉZÉRO (Bíuoe O3epo, B'h.ioOBepo), le lac 

Blanc; sur les bords de ce lac habitent les Ves, Vil; Sinéous s’y 
établit, XV. C’est aussi le nom d’une ville. Des devins y sont tués, 
1071, XLV. Habitants de -r fait prisonniers par Oleg, 1096, LXXXI. 
Le lac Blanc ou, comme on l'appelle souvent, le lac Biélo est situé 
dans le gouvernement actuel de Novgorod (pays des anciens Ves). 
C’est de ce lac que sort la riviére Scheksna, affluent du Volga. La 
ville qui s’appelait autrefois Biéloozéro s’appelle aujourd’hui Bié- 
lozersk, c’est la forme de l’adjectif; aux environs de cette ville 
s’élévent encore aujourd’hui de vastes kourganes (tumuli) que 
les gens du pays appellent Kourganes de Sinéous; des fouilles 
effectuées en 1859 n’ont donné aucun résultat intéressant. Biélo- 
zersk, aprés avoir été le siége d’une des trois premiéres princi- 
pautés russes, fit ensuile partió des principautés de Novgorod et de 
Rostov. C’est aujourd’hui unchef-lieu de district sans importance. 
Elle ne compteguére que 6,000 habitants.

BITYHN1E, I, ravagée par les Russes, 941, XXVI.
BLAQUERNES (Église des) (L(epKT>Bb cb. Boropo^nitíj Baa- 

xepH'h). On écrit aussi Blachernes. C’étaitle nomd’un quartier de 
Constantinople oü s’élevait le grand palais byzantin et l’église du 
méme nom qui servait de chapelle au palais. Une source sacrée (Ha- 
giasma) qui existe encore aujourd’hui était douée de propriétés 
miraculeuses. C’est dans ce sanctuaire qu’avait été déposée la robe 
indestructible, lmaton ou Maphorion de la Vierge, retrouvée, sui­
vant la lraditionen469, chez une Juive de Jérusalem. Cette pré- 
cieuse relique accomplit dans l’histoire byzantine une foule de
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miracles. Romain Lecapéne allant conférer avec Siméon, tsar des 
Bulgares, s’en revétit. L’image de la Vierge jouaitun róle analogue. 
« Cette image, dit M. Schlumberger (arlicle publié dans le Temps du 
25 janvier 1882)était le talismán méme de Constantinople; généra- 
lemont représentée de face, les mains levées dansl'attitude consa- 
crée de l’oraison, implorant son Fils en faveur de sa chére et dé- 
vote capitale, la poitrine le plus souvent cachée sous un énorme 
médaillon représentant la téte du Rédempteur sous le nimbe cru- 
cigére, elle apparait dés le xie siécle, sur une foule de monnaies 
impértales; aucun type n’y figure plus communément dans la 
suite... Sur les besants d’or de Michel Paléologue, vainqueur des 
paiens et restaurateur de l'empire, elle est représentée debout au 
milieu de la grande muraille de sa patrie d’adoption; les mains 
étendues, la grande Theotokos semble vouloir les protéger á 
jamais.»

Aprés la conversión de la Russie au christianisme, la Vierge 
des Blaquemes révérée dans tout l’Orient devint chez elle l’objet 
d’un cuite spécial. C’est ainsi que nous trouvons dans la Chronique 
méme de Néstor (XCI) une église de la Mére de Dieu des Blaqúer- 
nes á Kiev. II y a égalementun village des Blaquemes aux environs 
de Moscou (B.iaxepncKoe Ce.io). L’Église russe célebre encore 

aujourd’hui, le 2 juillet, la translation de la robe miraculeuse au 
sanctuaire de Constantinople.

Le quartier des Blaquemes était situé entre la sixiéme colline 

et la Come d’or. L’étymologie du mot PkTfáw. est douteuse. Les 
uns le font venir des fougéres (óz; ~.wi ¡&¿xv<úv) qui croissaient 
dans cet endroit, d’autres d’un Scytheappelé BÁz/íp/a qui aurait 
été assassiné dans ce quartier, d’autres du latin ¡acuna á cause 
des marécages qui s’étendaient aux alentours. Théophylacte 
appelle cet endroit Axxípva et le fait venir du latin lucerna (tbon) 
parce que ce poisson était fréquent dans ces parages.

La transcription exacte du mot grec et slavon serait Vlakhernes. 
Si j’ai donné la forme Blaquemes, c’est parce qu’elle se rencontre 
dés le xm« siécle dans Villehardouin.

BLOUD (RioyAt), voiévode de Iaropolk, 986, XXXVIII, trahit son 
maitre et aida Vladimir á le faire périr. Nom slave. Bloud veut
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dire faute, erreur, crime. Ce nom ne se rencontre qu’une seule fois 
dans les annales russes; peut-étre faut-il le considérer comme 
symbolique.

BOIARS. L’orthographe habituelle boyará, doit étre absolument 
rejetée; elle a été calquée sur celle des mois usuels gaillavd, 
richard, vieillárd; mais elle n’est nullement conforme á l’étymolo- 
gie. La forme la plus ancienne du mot est boliarin qui veut dire 
le meilleur, de la racine bolj, mieux. ln est un suffixe qui désigne 
l’individualité (voir ma Grammatre russe, p. 40). Boliarin a cessé 
d’étra en usage á dater du ragne de Pierre le Grand, et a été rem* 
placé en russe moderne par la forme abrégée barin, mot qu’em- 
ploient les gens du peuple en parlant de leurs supérieurs. Le der- 
nier boiar fut Ivan lourievitch Troubetskoi, mort en 1750. Les 
boiars apparaissent des les pramiers temps de la conquéte de 
Rurik; le prince les établit dansles villes et leur assigne certains 
revenus; c’est parmi eux qu’il cboisit ses principaux fonction- 
naires, les posadniks ou baillis des villes, les voiévodes ou chefs 
(l’armée. Ils ne forment point une classefermée; le prince fait de 
qui il veut un boiar. Tant que la Russie ne fut pas arrivée á 
l’unité, les boiars eurent la faculté de passer d’un maitre á un 
autre, en abandonnant toutefois les domaines ou les revenus qui 
leur avaient été concédés. L'empire une fois concentré dans les 
mains du tsar moscovite, ils se groupérent autour de lui, devin- 
rent ses conseillers, ses ministres, ses ambassadeurs ou ses 
généraux. Le peuple russe appelle encore aujourd’hui boiars 
tous les hótes invités á une noce. Cette circonstance s'explique 
par ce fait que les jeunes mariés recoivent le titre de prince et 
princesse, d’oü le proverbe : A la noce tous boiars.

BOLDINY (monts) (B.n>AnHH, Bo.mhhli Topu), 1075, LXVIII; 
mont3 situés prés de Tchernigov ou Antoine se creusa une crypte; 
du temps de Néstor il y avait encore sur cette montagne une église 
de la Mére de Dieu.

BOLESLAV, Boleslav Ier, roi dePologne (Bo.iec.iaB’b). II est appelé 
Boleslav le Lekh par la Chronique; Vladimir vit en paix avec lui, 
996, XLV; allié avec Sviatopolk, il attaque laroslav et le bat sur 
le Boug, 1018, L; il marche sur Kiev, s’y établit eten est chassé, 
ib; sa mort, 1030, LUI; Kazimir dePolognerend aux Russes huit
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cents prisonniers emmenés par Boleslav en captivité, 1023, LVI. 
Ce roi porte dans l’histoire de Pologne le ’nom de Boleslav le 
Grand ou le Vaillant. Les historiens polonais le font mourir en 
1026. II était fils de Mieszko Iar et de la princesse tchéque Dom- 
browka. II agrandit la Pologne vers l’Occident aux dépens des 
États voisins (Acquisition de la Silésie, de la Poméranie alors 
slave, de la Lusace, de Gracovie, etc.). Vers la fin de sa vie il 
tourna son ambilion du cóté de la Russie. 11 avait antérieurement 
a 1013, au témoignage de Thietmar, donné sa filie en mariage á 
Sviatopolk, neveu de Vladimir. Son expédition contre Kiev, men- 
tionnée rapidement dans notre Chronique, est raconlée avec plus 
de détails par le chroniqueur allemand Thietmar (Pertz, t. III), et 
par la chronique polonaise vulgairement attribuée á Martin Gal- 
lus(Id., t. IX). Les auteurs postérieurs n’ont guére fait quepuiser 
dans ces trois écrivains. D’aprés Thietmar, qui parait le plus véri- 
dique des trois annalistes, Boleslav aurait des 1013, sous le régne 
de Vladimir, fait une expédition en Russie et ravagé le pays. 
Néstor ne parle pas de cette expédition. La relation de Gallas, 
représentant Boleslav entrant á Kiev avec des Polovtses auxiliaires 
et frappant de son sabré la Porte d’or, est évidemment erronée. 
Gallus a confondu notre expédition avec une guerre de Boleslav II 
contre la Russie, guerre qui eut lieu en 1069. Néstor a fait de 
méme. Voir la dissertation de M. Jean Karlowicz : Quxstiones ex 
historia polonica steculi XI. I. De Boleslai primi bello Kiovensi. Ber­
lín (sans date). Des historiens modernes russes ou tchéques ont 
prété á Boleslav l'idée de fonder, pour l’opposer á l’Allemagne, 
une grande monarchie slave. C'est peut étre exagérer. 11 faut se 
défier de ces assertions et ne pas préter aux hommes du x* siécle 
les idées du nótre. (Voy. Krizek, Dejiny Narodu Slovanskych, 
Histoire synchronique des peuples Slaves, Tabor, 1871; Ous- 
pensky, Les premieres monarchies slaves (en russe), Saint-Péters- 
bourg, 1872.)

L'expédition de Boleslav le Vaillant contre Kiev fut le premier 
choc de la Pologne et de la Russie au moyen age. « Ces guerres, 
dit un historien polonais, détournérent peut-étre l’attention de 
la Pologne des bords dé l’Elbe et de la Ballique vers lesquels on 
aurait dú diriger toutes les forces du pays; mais elles furent riches
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en conséquences; non seulement elles étendirent vers l’Orient les 
frontiéres de l’influence polonaise, mais encore elles servirent au 
rapprochement de deux grands peuples et á l’établissement de 
rapports commerciaux. C’est de ce temps sans doute que date le 
grand mouvement commercial qui se développa sur la route de 
Breslau, Gracovie, Sandomierz, vers Kiev et les bords de la mer 
Noire... Les rapports avec la Russie durent aussi influer sur la 
civilisation en Pologne. C’est par l’intermédiaire de la Russie que 
se firent sentir en Pologne les influences byzantines; dans l’or- 
ganisation de la monarchie absolue, dans ses rapports avec 
l’Église, dans les premieres modes polonaises, dans la structure 

des églises, elles ont laissé de nombreuses traces.»(Michel Bo- 
brynski, Dziejepolskie w Zarysie, Esquisse deChistoire de Pologne, 
Varsovie, 1880.)

BOLESLAV II, roi de Pologne, seméle aux querelles intestinos des 
princes russes, 1069, LXIV; il s’allie avec Iziaslav contre Vseslav 
etest obligé de retourner dans la terre des Lekhs. (Voir l’art. précé- 
dent.) Ce prince, qui porte dans l’histoire de Pologne le surnom 
de Smialy (Hardi), régna de 1057 á 1080. Aprés un régne des plus 
belliqueux (expéditions en Hongrie, en Russie, en Bobéme, etc.) 
il fut détróné pour avoir assassiné Stanislas, évéque de Cracovie, 
et mourut en exil.

BOLESLAV III, roi de Pologne, époux de Sbyslava, filie de Sviatopolk, 
HOS^LXXXIV. Ce prince joue un róle important dans l’histoire-7 .'/¿T'
de Pologne, oü il porte le surnom de Krzywousty (á la bouche ■ 
torte).

BOLOUGII, BLOUCH (BoAoynib, Bdoyinb), chef des Polovtses, 
1055, L.

BONIAK (BoHHK’b) chef des Polovtses, ravage les environs de Kiev, 
1096, LXX1X; bat les Hongrois, 1097, LXXXII; s’allie au prince y 
russe David, id. ^il assiége la ville de Loubno et est obligé de pren- - ( ■ 
dre la fuite, 1107, LXXXVII; mentionnéégalement dans le testament 
de Vladimir Monomaque. La carriére de ce chef polovtse se pro- 
longea longtemps encore aprés la période comprise dans la Chro­
nique; il est mentionné pour la derniére fois en 1166; il fut battu 
cette année-lá par le prince de Tchemigov, Oleg Sviatoslavitch.

BOR (Bopi»), localité menlionnéedans le récit des malheurs de Va-
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silko, 1097, XXXII. Ce n’est peut-étre pas un nom propre; bor de­
signe en slavon-russe un bois de sapin.

BORIS et GLEB (Bopiicií, raisfíi»); Boris, fils deVladimir et d’une 
Bulgare, 988; lieutenant de son pére á Rostov, 988; Boris en- 
voyé par son pérecontretes Pétchénégues, 1015, XLVII; il revient 
aprés la mort de son pére et refuse de prendre le pouvoir au dé- 
triment de Sviatopolk, id.; il est assassiné par Sviatopolk, id.; 
son nom est encore mentionné, XLXVII, LI; ses restes sonttrans- 
portés dans l’église construite par Iziaslav, 1072, LXVI; son nom 
invoqué par laropolk, 1087, LXXII; sa féte est la féte de la terre 
russe, 1093, LXXV1; laroslav, fils de laropolk, mis en liberté auprés 
de son tombeau, 1101, LXXX1V; le jour de sa féte, 1094.1. V.

Le nom de ce prince et de son frére Gleb est un des plus popu- 
laires de l’histoire russe. Ce nom ne parait pas étre d’origine 
slave; il est difficile, sinon impossible, de lui trouver une inter- 
prétation satisfaisante. II se rencontre déjá dés le ix« siécle dans 
l’histoire de Bulgarie; le prince Boris, le premier prince chrétien 
de Bulgarie (852-907), fut mis au nombre des saints; c’est de la 
Bulgarie sans doute que ce nom fut apporté en Russie avec la 
littérature chrétienne. — II ne faut pas oublier d’ailleurs que la 
mére des deux princes était bulgare. — Un ms. slavon du xm° 
siécle, conservé á la bibliothéque synodale de Moscou, représente 
le portrait de ce prince sur un fond d’or. (Jireczek, Histoire des 
Bulgares, chap. vil)

Le meurtre des princes Boris et Gleb, assassinés par leur frére 
Sviatopolk, présente un des épisodes les plus fréquents de l’his- 
loire du moyen age. Ce qui est sans exemple peut-étre, c’est la 
popularité á laqueUe les deux fréres sont arrivés, gráce á leur 
triste destinée; s’ils étaient morts de leur mort naturelle, leurs 
noms seraient probablement oubliés aujourd’hui. L’intérét qui 
s’est attaché á eux en a fait en quelque sorte les saints nationaux 
de la Russie. Cen’était en somme qu’un assassinat politique; on 
en a fait un marlyre; il semble que l’Église russe, qui appelle leur 

pére Vladimir l’égal des apótres, ait voulu prendre possession de 
la famille princiére en y glorifiant deux confesseurs de la foi.

Quatre-vingts ans á peine aprés leur mort leur féte est déjá la 
féte dé la terre russe. Leur cuite était si populaire dans la Russie
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occidentale, qu’aprés l’union religieuse de ces pays avec la Pologne 
et l'Église romaine, les hagiographes catholiques comprirent les 
deux saints dans leur martyrologe sous les noms de saint Romain 
et de saint David. (Le P. Verdiére, Origines catholiques de ÍÉglisr 
russe. Études de théologiepubliées parles PP. Daniel et J. (laga­
rto, Paris, Lanier, 1857.) Ils avaient en effet, ainsi que l’attestent 
des textes russes, recu cesnomsau baptéme. (CKa3anico en. 
Bopnc'I; n r.iT.ó'h, récit concernant les saints Boris et Gleb, 
édition Sreznevsky, Saint-Pétersbourg, 1860, p. 8.)

BORIS, fils de Viatcheslav, prince de Tchernigov, s’établit dans cette 
ville et s’enfuit á Tmoutorakan, 1077, LXIX; revient á Tchernigov, 
1078; périt en combattant, id., LXX, et I. V.

BORIS etGLEB (Église des SS.), construite par Iziaslav á Vychégo- 

rod lors de la translation de leur3 reliques, 1072, LXVI.
BOR1TCH (Défilé de) (BopimeB'b ynoa'b), endroit situé auprés de 

Kiev oü Kii s’établit d’aprés la légende, VI; XLII1.
BOSPHORE (Boc<l>oprb), I. II porte en slavon-russe le nom de Soul 

(Cy/Vb); c’est la transcription du norse sund qui, comme on sait, J 
veut dire détroit.

BOUDY (Boy,tu), voiévode et précepteur de Iaroslav, insulte Boles­
lav de Pologne, 1018, L. La forme ancienne de ce nom est Bondy, 
le méme caractére ayant désigné successivement a nasal et 
ou. Nom scandinave. Ancien norse Bondi, Buanti, Bunta, Bondo. 

BOUG (Boyrt), fieuve; les Boujanes ainsi nommés parce qu’ils oü 
sont établis surte —, Vil; les Doudlébes habitaient sur le —, 
oü sont aujourd’hui les Volhyniens, IX; combat entre Boleslav le 
Vaillant et les Russes sur le—, 1018, L; Sviatopolk et les Polo­
nais sur le—, 1097, LXXX1I; expédition de Vladimir Monomaque 
sur le —, 1096, I. V. Le Boug prend sa source en Galicie dans 
les Carpathes et, aprés un cours d’environ 700 kilométres, se jette 
dans la Vistule sur la rive droite. II trace sur la partie supérieure 
de son cours la limite ethnographique entre les Russes et les 
Polonais. II ne doit pas étre confondu avec le Bog, l’ancien Ilypa- 
nis, affiuent du Dniéper.

BOUIEFAST (Boye<t>acT'b), envoyé de Sviatoslav, fils d’Igor, 
prend part au traité conclu en 945 avec Constantinople. Nom
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scandinave; l’identification n’est pas certaine.Anc. norse Vefastr, 
Vyfastr ou Bofester, Bofastus.

BOUJANES, peuple slave établi sur les'bords du Boug et qui lui 
doit son nom, VIL Ce nom n’apparait qu'une seule fois dans les 
cbroniques russes.

BOUJSK (BoyjKbCK'b), ville fortifiée auprés de laquelle Volodar ren- 
contra David, 1097, LXXXII; Davids’y établit, 1400, LXXXHI. Cette 
ville doit sansdoute étre identifiée á celle de Busk située en deli­

cie prés du confluent de la Piltwa, dans le Boug. Boujsk est un ad- 
jectif géographique derivé du nom du fleuve Boug.

BRAHMANES (BpaxAiane), mentionnés au cbap. XI dans un pas- 
sage traduit de Georges Hamartolos; ils sont assimilés aux Bac* 
triens; le grec dit: vópwíBlxapiBaxTptavot? •tycot Bpayp.«ití.

BREST(BepecTHÜ), ville; Sviatopolk s’y réfugie, 1019, LI; attaquée 
par laroslav, 1022, LII; 1097, LXXXII; passim,1t01,LXXXIV, 1074, 
T. V; habitants de— , 1097, LXXXII. Cette ville s’appelle aujour­
d’hui en russe Brest Litovsk, en polonais Brzesc Litewsky (Brest 
en Lithuanie). L'étymologie de ce nom se rattache au mot Berest, 
orme, c. f. Bérestovo. Longtemps disputée parles princesrusses, 
Brest flnit par étre rattachée á la Lithuanie et par suite á la Polo* 
gne. C’est á Brest que fut signé á la fin du xvie siécle (1596) le 
fameux acted’union entrel’Église catholique et l'Église orthodoxe. 
Cette ville, située sur la frontiére elhnographique des nationalités 
russe et polonaise, compte aujourd’hui environ 20,000 habitants 
(sur lesquels 10,000 israélites). On n’y rencontre d’ailleurs, —je 
l’ai visitée, — aucun monument de son antique histoire.

BRETAGNE (lie de) (BpeTAHÚi), mentionnée comme faisant par- 
tie de Fhéritage de Japhet, I; usages deses habitants d’aprés une 
citation de Georges Hamartolos, XI. Dans ce dernier passage 
la traduction de M. L. París, p. 13, a fait de la Bretagne la Vitanie! 
á l’instar de Scherer qui écrit Witanien.

BRIATCHISLAV(BpHUXiiwaB't, Bpfl’iHcaaB'b), prince, fils d’Izias- 
lav, petit-fils de Vladimir, 1001, XLVII; prend Novgorod et est 
battu par laroslav, 1021, LI, et meurt en 1044, LVI; il a pour fils 
Vseslav. — Un autre Briátchislav, fils de Sviatopolk, est men­
tionné á l’année 1104, LXXXVI; le palais de Briatchislav, á Kiev,
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1|68, LXIII. Ce nom se retrouve dans les chroniques tcheques 
sous la forme Bracislav, Bretislav.

BRODY (Bpo^u), les princes russes se réunissent auprés de faro* 
polk dans cette ville, 1084. I. V. Le nom Brod, Brndy, le gué, Ies 
gués, se rencontre fréquemment dans les pays slaves. La localité 
désignée par Vladimir Monomaque ne peut étre identifiée avec la 
ville polono-juive de Brody dans la Galicie actuelle qui n’a été 
fondée qu’á la fin du xvu® siécle.

BROUNY (Bpoyuu), marchand russe, prend part au traité conclu 
avec les Grecs, 945, XXVII. Nom scandinave. II est, dit M. Thom­
sen, trés fréquent dans les documents suédois, tare ailleurs.

BULGARES, BULGARIE (B.i trape, Bo.irape, BoarapbCKaH 
aeM.vi). La Bulgarie occupée par les Slaves, III; la Bulgarie 
du Volga, IV; la Bulgarie danubienne baptisée, 869,XVIl|; l’empe- 

reur Léon, allié aux Hongrois, ravage Ja Bulgarie, 902, XXI; elle 
est ravagée par les Petchénégues, 944, XXVII; Sviatoslav s’en- 
gage a ne pas ravager la Bulgarie, 971, XXXVI; il attaque Ies 
Bulgares, dans Péréíaslavets, 971, XXVI; Sviatoslav attaque les 
Bulgares du Danube, 967, XXXII; blé importé de la Bulgarie du 
Volga, 1024, LUI; les Bulgares du Volga, nation scythe, envahis- 
sent le pays des Slaves danubiens, VIII; expédition de l’empereur 
Michel contre ces Bulgares, 858, XIV; Constantin (CyriUe), apótre 
des Bulgares, 898, XX; les Bulgares commandés par Siméon 
battent les Grecs, 915, XXV; les Bulgares informent l’empereur 
que les Russes marchent contre lui, 949, XXVI; mort de Siméon; 
son fils Pierre régne sur les Bulgares, 942, XXVI; les Bulgares 
informent les Grecs de l’arrivée des Russes, 449, XXVII; expédi­
tion de Vladimir contre les Bulgares et traité avec eux, 985, XL; 
les Bulgares mahométans chez Vladimir, 986, ib.; 987, XLI; les 
Bulgares du Volga occupent Mourom, 1088, LXXII; l’écriture 
slave commune aux Russes et aux Bulgares du Danube, XIX. 
Projets de Vasilko contre eux, 1097, LXXXIII.

Le prince russe, dans le traité de 945 avec Constantinople, doit 
empécher les Bulgares noirs de ravager la Chersonése, 945, 
XXVll; les Bulgares sont les enfants d’Ammon, issus des filies de 
Loth qui concurent de leur pére, c’est-á-dire un peuple impur, 
LXX1X.
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11 faut bien se garder de confondre les Búlgaros danubiens, 
nation slave et chrétienne, avec les Búlgaros du Volga, nation 
finnoise et mahométane. Les Búlgaros du Danube constituent 
une nation slave élablic en Mésie, au vi® siécle, qui fut orga- 
nisée par des Búlgaros finnois arrivés dans cette province au 
vn° siécle. A partir du ix° siécle les deux nations se fondirent en 
une seule et c’est de leur fusión qu'est résultée la nationalité 
bulgare qui subsiste encore aujourd’hui sur la rive droite du 
Danube et sur les deux versants du Balkan. lis devlnrent chré­
tiens vers la fin du ix° siécle; c’est chez eux que fleurit pour la 
premiére fois la littérature slavonne ecclésiastique qui passa 
depuis en Russie. La Chronique indique leurs relations avec les 
princes russes et l’empire byzantin. Elle nous apprond que 
Vladimir eut pour concubino une Bulgare qui lui donna deux de 
ses fils, Boris et Gleb. (Voir ces noms.)

Les Búlgaros du Volga appartiennent á la méme race que 
ceux qui organisérent la Bulgarie danubienne; mais ils ne se 
croisérent pas comme eux avec des Slaves et ne devinrent pas 
chrétiens. C’est pourquoi la chronique les appelle des Búlgaros 
noirs, des Scylhes ou des enfants d’Ammon. Leur principal éta- 
blissement était situé entrele Volga et la Rama. Ils parlaient un 
idiome ture et avaient embrassé l’islamisme qu’ils s’efforcérent de 
propager á la cour de Vladimir. Leur premier prince musulmán 
avait été le khan Almos (922). Lors de la conquéte tártaro leur 
nom disparut. II subsiste cependant encoro aujourd’hui dans 
celui du village de Bolgary (gouvernement de Kazan). Ce vil- 
lage s’éléve auprés de l'emplacement de la capitale búlgaro qui 
fut détruite par Tamerlan. II ne roste que quelque débris de ces 
ruines qui, au temps de Pierre le Grand, étaient encore fort consi­
dérales. Elles ont été décrites par ungrandnombre de voyageurs. 

BYZANCE (BnaaHTia). Ce nom n’est employé qu’une seule fois 
dans la Chronique, dans un morceau sur les magiciens, traduit du 
grec de Georges Hamartolos, XXIV. Le nom slave est Tsiesar Grad 
(U'Laapb rpa,Vb), la ville impériale. Voy. Constantinople.
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c
CAIN, personnage biblique XLI, XLX11, LI. Dans ca dernier pas- 

sage, il est dit que Caín subit sept chátiments pour avoir tué 
Abel, et Lamech soixante-dix. Cette assertion ne figure pas dans 
la Bible et doit étre empruntée á un texte apocryphe.

CAIPHE, personnage biblique, est signalé comme ayant prophétisé 
avec la permissi.on du Seigneur comme Balaam et Saül, XXIV; 
je ne sache pas qu’il figure dans le texte officiel de l'Écriture.

CAMAL1E (Ka.Ma.iin), región qui fit partie de rhéritage de Cham, I. 
II faut lire Cabalie (KaSakíav). C etait une contrée méridionale de 
l’Asie-Mineure sur les confins de la Lycie et de la Pamphylic.

CAPPADOCE, fait partie de l'hérilage de Cham, I.
CARIE, ib.
CATI1ER1NE (KaTcpuna), ílUe de Vsévolod, morte en 4108, 

LXXXVI1I.
CAUCASE (KaBLKaciiilcKiíi ropu). Les monts du Caucase sont 

désignés comme monts de Hongrie, II. Les anciens géographes 
s’imaginaient que les monts Caucase s’étendaient sans interrup- 
tion á travers l’Asie jusqu’aux Indes, en Europe jusqu’á l’IUyrie, 
11 y a sans doute ici une confusión entre les monts Caucase et les 
Carpathes.

CELESTIN, pape de Rome cité dans l’exposé de la foi présente á 
Vladimir (988, XLI1) comme ayant pris part au troisiéme concite» 
11 s’agit de Célestin I, qui fut pape de 422 á 432.

CÉPHALONIE (ile de), fait partie de l’héritage de Japhet, I. 
CHALCÉDOINE (Ka.iKe,tom>), concile de —, XL1I.
CHALDÉENS. Ont leurs moeurs particuliéres, XI. (Passage exlrait de 

Georges Hamartolos.)
CHAM, personnage biblique; son héritage, I; ses fils occupent le 

Midi, II; fils de Noé, XL; attentat des fils de Cham contre l’héri­
tage de Seth, LXVII.

CIIANAAN, terre do —. Abrahaui arrive dans la terre de Chanaaii
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auprés d’un grand cliéne, Dieu lui donne ce pays, XL; il n’est 
point question du grand chéne dans la Genése; ce détail est, 
comme beaucoup d’autres, emprunté á un texte apocryphe; le 
peuple de —vaincu par Josué, ib.; vaincu parles Ilébreux, LXVJI. 

>• CHIO (XioH'b), lie, fait partie de l’héritage de Japhet, I.
CHOgROÉS (Xo34poñ), roi de Perse, attaque par les Ougres (Hon­

grois), alliés avec l’empereur Héraclius, VIII. Voy. Ougres.
CI1YPRE, fait partie de l’héritage de Cham, I.
CILICIE, fait partie de l’héritage de Cham, I.
CLÉMENT(saint)(KaiiMeHT7>); Vladimir, convertí au christianisme, 

prend avéc lui les reliques de saint Clément et de saint Theb, 
XL1II. lls’agit évidemment des reliques du pape Clément, qua- 
triéme évéque de Rome qui, suivant certains auteurs, exilé en 
Chersonése par Trajan, aurait subi le martyre. D’aprés les lé- 
gendes slaves et romaines (voir les textes cites dans mon Cyrille 
et Méthode, p. 68) ses reliques longtemps perdues auraient été 
découvertes par saint CyriUe, lors de son séjour dans la pénin- 
sule, et transportées par lui á Rome, oü elles auraient été dépo- 
sées dans l’église dite de Saint-Clément, sur le mont Celius. 
(ib., p. 102. Voir dans les Bollandistes, Mars, tome II, la vie 
des deux saints connue sous le nom de legenda itálica, Vita cum 
translatione sancti Clementis.) Cette translation aurait eu lieu 
vers 860. Évidemment la tradition lócale n’avait point admis que 

les précieuses reliques eussent été enlevées en Italie, puisque la 
Chronique nous montre en 988 le prince Vladimir les emmenant 
avec lui. La Chronique ne nous dit pas oü il les aurait transpor­
tées. En tout cas elle confirme les traditions qui veulent que 
saint Clément ait péri en Crimée.

CLÉMENT, abbé du monastére de Saint-Étienne sur KIov, futélabli 
abbé par Étienne, 1091, LXXIV.

CCELÉSYRIE, fait partie de l’héritage de Japhet, I. Dans le texte 

slavon elle est appelée Koyancoypifl, transcription assez exacle 
du grec Koíkv¡ Supla. L’éditionallemande de Scherer(Leipzig, 1774), 
faite sur un texte défectueux, traduit ce mot par Kilia. M. Louis 
París, qui traduisait l’allemand de Scherer, a mis le Chili (sic).

COLCHIDE, fait partie de l’héritage de Japhet, I. 
COMAGENE, fait partie de l’héritage de Sem, I.
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CONSTANTIN (KoHCTAHTHH'b), frére de Méthode, apótre des 
Slaves, est envoyé par l’empereur de Constantinople chez les 
princes Rastislav, Svatopluk et Kotsel. II est plus connu sous le 
nom de Cyrille. Voy. Méthode.

CONSTANTIN LE GRAND, XIII; époque de son avénement, 318 ap. 
J. C.; Vladimir comparé álui, XLV1I.

CONSTANTIN V, empereur grec, iconoclaste, fils de Léon; miracles 
arrivés sous son régne, LX; c’est Constantin Copronyme, 741-775.

CONSTANTIN VII, empereur grec, fils de Léon VI (c’est le fameux 
Constantin Porphyrogénéte); il régne conjointement avec Léon, 
Alexandre et Constantin et traite avec les Russes, 912, XXII; il 
commence á régner, 913, XXV; il est fils de Léon (VI) et gendre de 
Román, id; il établit Román empereur en Gréce, 920, XXV; il 
traite avec les Grecs, 945, XXVII; il est surnommé Tsimiscés; 
Olga vient sous son régne se faire baptiser á Constantinople, 955, 
XXXI. Sur cet épisode voy. Olga. C’est par erreur qu’il est sur­
nommé Tsimiscés. Certains mss. disent simplement Constantin 
fils de Léon; l’annaliste ou le copiste se seralaissé infiuencer 
par le nom plus récent de l’empereur Jean Tsimiscés qui régnait 

. un siécle plus tard, 969-975.
CONSTANTIN IX, empereur grec; régne avec Basile et traite avec les 

Grecs, 971, XXXVI; recoit avec Basile les envoyés de Vladimir et 
leur faitmontrer les pompes du cuite byzantin, 987, XLI; ils don- 
nent leur soeur en mariage á Vladimir á condition qu’il se fasse 
chrétien, 988, XLII.

CONSTANTINOPLE (LJ'hcapb rpa^t) attaquée par les Russes, 852, 
XLII; (le chroniqueur déclare raconter ce fait d’aprés des an­
uales grecques; cette date est en contradiction avec celle qui 
figure au chapitre suivant, les Russes n’étant arrivés qu’en 862); 
expédition d’Oskold et Dir, 866, XVI; expédition d’Oleg, 907, 
XXI; expédition de Siméon de Bulgarie, 914, XXV; id., 929, XXV; 
expédition des Hongrois, 934, XXV; expédition des Russes, 941, 
XXXVI; voyage d’Olga, 955, XXXI; expédition de Sviatoslav, 
671, XXXVI; Varégues á Constantinople, 980, XXXVIII; séjour 
des envoyés de Vladimir, 987, XLI; expédition des Russes, 1043, 
LVI; Oleg á Constantinople, 1079, LXXI; la filie de Volodar s’y 
marie, 1104, LXXXVI; conciles, XLII. Les traitésfournissentquel- 

19 
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ques délails sur la topographie de celle ville. Le uom slavon de 
celte ville est tsiesar grad, nom qui s’est conservé en serbe et en 
bulgare. Ce nom, qui veut dire simplement la ville impériale, a 
donné lieu á de fácheuses confusions. On s’imagine qu’il veut 
dire la ville des tsars russes. M. C. Rousset par exemple, dans 
son Histoire de la guerre de Crimée, écrit : « L’antique Byzance, 
la cité promise, que la vieille langue russe nommait déjá Tsar- 
grad, la cité des tsars. > C’est oublier que du temps de Néstor il 
n’y avait point de tsars russes; d'ailleurs ce nom de Tsargrad, 
créé par les Bulgares, se rencontre dans les premiers texles de 
leur litlérature.

CORCYRE (KepbKoypa) fait partie de l’héritage de Japbet, i. 
CORNELIUS, personnage des Actes des apótres, XLVII.
CRÉTE, fait partie de l’héritage de Cham, l.
CROATES (XpbBaTbi, XopBaTbí; la forme russe est identique á la- 

forme indigéne Hrvat). Croates dans l’armée d’Oleg, 907, XXI; Si­
méon de Bulgarie est vaincu par eux, 942, XXVI; Vladimir mar­
che contre eux, 993, XLV; Croates blancs, appartiennent aux 
slaves du Danube, III. Ces Croates blancs, au témoignage de 
Constantin Porphyrogénéte, demeuraient sur le Vag, afflnent de 
la rive gauche du Danube, qui prend sa source dans les Carpa- 
thes; c’est d’eux que s'étaient détachés les Croates proprement 
dits qui au vn* siécle étaient allés s’établir dans les régions 
comprises entre le Drave et la mer Adriatique. Les Croates 
blancs aúnzpoi Xpwíówt, restés au pied des
Carpathes, avaient conservé le paganismo tandis que les autres 
se convertirent de bonne heure au christianisme. (De adm. ímp. 
ch. III.) C’est des Croates blancs qu’il est constamment question 
dans notre Chronique, sauf au chap. XXVI; il s’agit lá des Croa- 
tes illyriens, mais le chroniqueur s’est évidemment trompé de 
date, Siméon étant mort en 927. Les Croates (blancs) sont encore 
mentionnés comme voisins de la Silésie dans la Chronique de 
Kosmas de Prague á l’année 1086. (Fontes rerum bohemic., t. II, p. 
116.) Ils durenl se fondre peu á peu avec les peuples voisins. 11 
n’en reste plus de trace aujourd’hui.

CUMANS. Voy. Polovtses,
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CYR, hérétique, condamné par le sixiéme concile de Constantinople, 
XLII.

CYRÉNAIQUE (Koypimin), fait partie de l’héritage de Cham, I.

CYRILLE, évéque d’Alexandrie, fait partie du troisiéme concile, 
. XLII.
CYRILLE, évéque de Jérusalem, prend pai*t au neuviéme concile, 

XLII.
CYRUS, roi de Perse; Daniel vil sous son régne, XC.
CYTHÉRE, ile, fait partie du domaine de Japhet, I.

D

DAJBOG ^aJKbóori»), divinité paienne dont Vladi­
mir établit l’idole sur une colline á Kiev, 980, XXXVIII. L’exis- 
tence de cette divinité slave nous est attestée par d’autres textes 
que par la Chronique de Néstor, par la chronique dite Hypatienne 
(année 1114), et parla traduction slavonne de Malala, qui l’iden- 
tifie au soleil (il traduit le grec í;Xt:$). M. Jagic lui a consacré une 
importante monographie dans l’Arcéw fur Slavische Philologie, 
T. V, p. 1-14.

11 y démontre que la forme primitive du nom est 4&>R4b Boi"b, 
le dieu donnant. 11 le considere comme analogue* au dieu Khors 
(voy. ce mot). Un conte serte publié par M. Novakovitch et com­
menté par M. Jagic, inentionne un dieu Dabog qui représente le 
chef des puissances infernales. Mais en admettant l’aulhenticilé 
de ce personnage mythique, il n’est pas súr qu’on puisse l’iden- 
tifier avec Dajbog. Dans un ancien poéme russe, le Chant de 
í Expédition tílgor, les Russes sont appelés petits-ñls de Dajbog; 
mais le texte de ce poéme (dont l’original est perdu) est trop 
peu súrement établi pour qu’on puisse le considérer comme une 
autorilé en matiére mythologique. Remarquer que l’idole de Daj-
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bog était siluée sur une colline; il n’est question ni de temples 
ni de prétres dans le peu que nous savons de la mythotogie 
russe.

DALMATIE, fait partie de l’héritage de Japhet, I.
DAMASE, pape, assiste au deuxiéme concile, XLII; il fúl pape de 366 

á 384 et tulla énergiquement contre l’hérésie arienne.
DAMIEN, moine du monastére Petchersky, célebre par ses aústéri- 

tés et ses miracles, LXVIII.
DAN, fils de Jacob, XL, donne son nom á une tribu d'Israél oü Jero- 

boam établit une idole, id.
DANIEL, prophéte, XXXI, LXVIII, XC. — évéque de Iouriev, 1113, 

XCIII. Ce personnage joue un róle considérable danfe l’histoire 
littéraire russe. II a laissé un récit de pélerinage á Jérusalemqui 
a été plusieurs fois réimprimé et traduit en francais par M. Norov.

DANUBE (4oyHaft),sejettedanslePont-Euxin, II; Slavesétablissur 
le Danube á l’endroit oü sont aujourd’hui la Hongrie el la Bulgarie, 
III; les Búlgaros s’établissent sur ce fieuve et atlaquent les Sla­
ves, VIII; peuples établis sur le Dniéster, prés du Danube, IV; les 
Búlgaros Danubiens, XIX (voy. Bufares); expédition des Petché­
négues sur le Danube, 915, XXV; expédition d’Igor, 944, XXVII; 
expédition de Sviatoslav contre les Búlgaros, 967, XXXII;Péréia- 
slavets sur le Danube, 969, XXXIV; expédition de Vladimir, 
1048, LV1.11 n’est jamais question dans notre texte que du Danube 
inférieur. La Chronique l’appelle Dounal; c’est le nom usité 
chez tous les peuples slaves. Les Slovénes le donnent méme á la - 
ville de Vienne.

DARIUS, roi de Perse, cité dans la digression sur les ange3, LXXX1X. 
DAVID, personnage biblique; son avénement cité pour établir la 

chronologie, XIII; citationsXXXI, XXXIV, XXXV11I, XL; sespro- 
phéties, id.; les moines doivent avoir sur les lévres son psautier 
pour déjouer les embuches du démon, LXVIII; citation, LXXIX; 
id., LXXX1X; id., lettre de Vladimir á Oleg. Les nombrouses cita­
tions du psautier attestent la popularité de ce livre des les pre­
mieres années du christianisme russe.

DAVID IGOROVITCH ou fils d’Igor, s’enfuit devant Oleg avec Volo­
dar Rostislavitch, 1081, LXXI; fait prisonnier, 1082, id.; David 
fait des Grecs prisonniers et recoit Dorogobouje, 1084, id.; Via-
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dinur l’établit á Vladimir, 1085, id. David fait la paix avec Sviato­
polk, Vladimir, Vasilko Rostislavitch, 1097, LXXXII; il fait assas- 
siner Vasilko (voy. ce nom) et cherche á s’emparer de ses biens, 
il est assiégé á son tour dans Vladimir, s’enfuit, s’allie avec les 
Polovtses, ses guerrea, id. et 1098-1100, LXXXIII; sa mort, le 
25 mai 1112, XCI. II est encore mentionné (année 1096) dans le 
testament de Vladimir Monomaque.

David Igorovitch est ce que les historiens russes appellent un 
prince «¡groi ou bezmieslnyi, c’est-á-dire sans héritage, un prince 
sans terre comme Jean d’Angleterre; il erre de domaine en 
domaine et ne doit un lambeau de territoire qu’á la bonne vo- 
lonlé de ses fréres ou á des courses aventureuses; ainsi s’expli- 
quent son ambition, ses perfidies, ses cruautés envers Vasilko, 
son alliance avec les Polovtses, contre lesquels on le voit marcher 
plus tard avec ses fréres.

DAVID SVIATOSLAVITCH, fils de Sviatoslav II, grand prince de 
Kiev. II s’établit á Smolensk, 1095, LXXVIII; Oleg se rend au­
prés de lui, 1096, LXXIX; 1096, LXX1X et LXXXI; il se réunit á 
Lioubetch, avec Sviatopolk, Vladimir, David Igorovitch, etc. pour 
copclure la paix, 1097, LXXXII; il s’allie avec Vladimir et Oleg 
pour délivrer Vasilko, 1097, LXXXIII; il marche avec eux contra 
Sviatopolk, 1098, LXXXIII; il traite avec David Igorovitch, 1100, 
LXXXIII; il se réunit avec ses fréres á Zolotetch, 1101, LXXXIV; 
il prend part á leur expédition contre les Polovtses, 1103, 
LXXXV1II; fait la paix avec eux, 1107, LXXXVII; nouvelle expé­
dition, 1110, LXXXIXet lili, XC et I. V.; il est le filleul de 
Théoktiste, évéque de Tchemigov, XCI.

DAVID VSESLAVITCH, fils de Vseslav, prend part á l’expédition 
contre les Polovtses, 1103, LXXXV; prend part á une expédition 
contre Gleb, 1104, LXXXVI. Ce prince, fils de Vseslav Briatchis- 
lavitch (voy. ce nom) avait son siége á Polotsk; sa vie aventú­
rense se prolonge bien au delá des limites de notre Chronique; il 
fut chassé de Polotsk en 1129, par les habitants.

DÉGIÉ1A, ruisseau sur les bords duquel les Polovtses furent battus 
parles Russes,lili, XC.

DERBICES (4eptBii), leur pays fait partie de l’héritage de Japhet, I. 
C’était, d’aprés Slrabon, un peuple d’IIyrcanie.
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DERESTER (4ePCCTI,P'L)> v*^e Bulgare; Siméon s’enfuiti —, 902, 
XXI; l’empereur grec y reside et y recoit les envoyés russes, 
971, XXXVII. Cette ville est située sur la rive droite du Danube, 
vers le 45* degré de longitude. Les géographes anciens l’appel- 
lent Durostorum; elle faisait autrefois partie de la Mcesie infé- 
rieure. C’est aujourd’hui Silistrifi.

DESNA (4ecbIia)> riviére, arrose l’héritage de Japhet, I; Slaves 
établis sur ses bords, II!; Olga établit despoids publics sur la 
Desna, XXX; Vladimir construit sur ses bords des villes fortifiées, 
XLIII; inondation, 1108, LXXXV1II; les Polovtses vaincus sur la 
—, 1078, T. V. Cette riviére prend sa source dans le gouverne- 
ment de Smolensk, traverso ceux d’Orel et de Tchernigov et se 
jette dans le Dniéper, sur la rive gauche, au-dessus de Kiev.

DEVGENIEV1TCH (4eBreHeBHqb), chef des Polovtses, marche 

contre les Russes, 1095, LXXVII1. La terminaison en iteh est, 
comme on sait, une terminaison patronymique. 11 s’agit done d’un 
personnage fils de Devgéni. Devgéni représente le grec Diogéne. 
C’est un aventurier byzantin qui s’étaitfait passer pourConstantin, 
fils de Román Diogéne, mort en combattant les Tures. 11 a’était 
mis & la téte d’une troupe de Polovtses ou Cumans; il se fit pren­
dre en Thrace au siége d’Anchiale et eut les yeux crevés (Ann® 
Comneme Alexias, éd. Petrus Possinus, Venise, 1769, p. 215-233.) 

D1OSKORE, hérétique condamné par le concite de Chalcédoine, 
XLII.

DIR (4nP’b)- Voy. Oskold.
D1M1TRI (4MHTpi»), écuyer de David Igorovitch, 1097, LXXXII; char- 

gé du meurlre de Vasilko. Dimitri Ivorovitch, officier russe, bat z 
les Polovtses sur le Don, 1109, LXXXVI1I.

DIMITRI (Saint). Les Grecs, effrayés par la hardiesse d’Oleg, le com- 
parent á ce saint, 907, XXI. Saint Demétrius, patrón de Thessalo- 
nique, était un des saints les plus populaires parmi les Slaves mé- 
ridionaux. C’était un saint guerrier par excellence. Un couvent de 
Saint-Dimitri est plusieurs fois mentionné dans la Chronique. II 
est fondé en 1051 á Kiev par Iziaslav qui en nomina Barlaam hé­
gouméne, LV1I; laropolk y estenterré, 1087, LXXII; un couventde 
Saint-Dimilri s’éléve également dans la ville de Souzdal oü il est 
brülé en 1096, LXXX. Aujourd’hui encore une des égüses Ies
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plus remarquables de la Russie est celle de Saint-Dmitri á Vladi­
mir sur la Kliazma. Voir mes Études slaves, p. 149 et suivantes.

Saint Démétrius naquit á Thessalonique au nie siécle, y rem- 
plit Ies fonctions consulaires et y mourut martyr de la foi. 
D'aprés les légendes, il prit plus d'une fois part aprés sa mort á 
la défense de sa cité natale attaquée par les Avares ou les Sla­
ves. Monté_sur un cheval blanc, couvert d’une armure éclatante, 
il repoussa plusieurs assauts des barbares. Suivant certains ha- 
giographes, la terreurque sesmiraculeux exploits avaient répan- 
due parmi les Slaves contribua á préparer leur conversión au 
christianisme. On retrouve l’impression de la terreur qu'il inspi- 
rait dans la comparaison que les Grecs établissent entre Oleg 
et saint Demetrios.

DNIÉPER (^H’tnp’b, 4rfcH'hnp'b), fleuve, faitpartie de l’héritage de 
Japhet, 1; sort de la forét d’Okov et coule vers le midi, IV; se jette 
dans la mer du Pont par trois bouches, id.; saint André a préché 
sur ses bords, id. ¡bacsurle Dniéper auprés de Kiev, VI; les 
Krivitches établis á Smolensk sur le haut Dniéper, VII; les Drev­
lianes établis sur le Dniéper, XII; Oskold et Dir. le long du Dnié­
per, 898, XV; les Hongrois sur le Dniéper, 898, XIX; le traité de 
945 avec Constantinople permet aux habitants de Kherson de pé- 
cher á l’embouchure du Dniéper et défend aux Russes d’y passer 
l’hiver, XXVII; poids publics établis par Olga sur le Dniéper, 947, 
XXX; premiére rencontre des Russes et des Petchénégues, sur le 
Dniéper, 968, XXXIII; Péroun jeté dans le Dniéper, 988, XL1II; 
Sviatopolk et Iaroslav sur le Dniéper, 1015, XLIII; le Dniéper 
sert de limite aux possessions de Mstislav et de Iaroslav, 1026, Lll I; 
Bérestov surle Dniéper, 1051, LVII; Vseslav passe le Dniéper 
132, LXII; prédiction concernant le Dniéper, 1071, LXV; les villes 
du Dniéper ravagées par lesPolovtses, 1092, LXXV; Vladimir sur 
le Dniéper, 1093, LXXVI; Sviatopolk et Vladimir attaquent les 
Polovtses sur le Dniéper, 1096, LXXIX; les princes russes pas- 
sent le Dniéper, 1097, LXXXII; inondations, 1108, LXXXVIII.

Cataractes du Dniéper (4H'fcnpbCKbi nparbi ou noporu). 
Les Petchénégues attendent les Russes auprés de ces cataractes, 
971, XXXVI; l’idole de Péroun franchit les cataractes, 988,XLllI. 
Ces cataractes (porogy) ont donné leur nom plus tard aux Cosa-
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ques Zaporogues, ainsi nomines parce qu'ils vivaientau delá des 
cataractes du Dniéper.

Ce fleuve joue un róle considérable dans l’histoire primitivo de 
la Russie; il en est pour ainsi dire la grande arlére. II met Kiev 
en communication avec la Russie du Nord d’une part, avec la mer 
Noire et le monde byzantin de l’autre. U prend sa souree dans les 
marais de la forét Volkovisk (la méme sans doute que Néstor ap- 
pelle Okov), dans legouvernement de Smolensk, á peu de distance 
des sources du Volgaet déla Dvina occidentale; sa longueur est 
d'environ 1,800 kilométres et son bassiu comprend aujourd’hui 
douze millions d’ámes. II baigne Smolensk, Orcha, Kiev, Péréias­
lav, Kherson et re<?oitun grand nombre d’affluents dont quelques- 
uns navigables. L’embouchure du Dniéper s’appelle Dníeprovsky 
liman (le liman duD.).

Les cataractes auxquelles la Chronique fait allusion se rencon- 
trent sur une étendue de 70 verstes entre les villes d’Ekaterinoslav 
et d’Alexandrov. On en compte dix principales. Elles étaient déjá 
connues du temps de Constantin Porphyrogénéte qui nous a laissé 
sur elles de précieuses indications. Au neuviéme chapilre de son 
ouvrage sur 1’administration de l’empire byzantin, il trace l'iliné- 
raire des Rhos (Russes) qui descendaient le fleuve pour aller atta- 
quer Constantinople. II reproduit les noms slaves (Sxkaíwtrrt) 
des cataractes et il y joint les noms en langue rhos, c’est-á-dire 
scandinave. Les nomsjslaves sont parfailement reconnaissables 
pour les slavistes; les noms scandinaves, ainsi que Ta démontré 
M. Thomsen, sont également fáciles á interpréter. C’est lá un 
argument trés important en faveur de l’origine normando des Va­
régues.

La premiére cataracte, suivant Constantin Porphyrogénéte, 
s’appelle wsoyitfj en russe et en slave, ce qui veut dire : ne dors 
pas. Constantin se trompe pour le russe; pour le slave son in- 
terprétalion est exacte, en corrigeant toutefois wasuzíj en 
■tf¡, ne siipi (Hectnn) «ne dors pas. » La forme scandinave a 
été omise.

La seconde cararacte s’appelle en russe : OikÉopd; en slave, 
OsTpíSouvfcpax- Ce dernier mot représente ostrovnyi pragu (oct-
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poBHHÜ npart) le rapide de l’lle. OúX6op<n = scandinave holm, 
ile, fort, rapide.

La troisiéme cataracte, sans doute par erreur comme la pre­
miére, ne pórte qu’un seul nom, rekovípí, qui, suivant le texte grec, 

veut dire le bruit du rapide. M. Thomsen reconnait dans ce mot, 
qui assurément n’est pas slave, l’ancien participe norse: gellandi, 
le résonnant. C’est le sens du mot slave zvonets (la clochette) qui, 
chez les Russes d’aujourd’hui, désigne encore cette cataracte.

La quatriéme cataracte, d'aprés un manuscrit de Paris récem- 
ment collationné par M. Cobbet, s’appelle en rhos ástf ¿p, ce qui 
correspondrait á l’ancien finnois ieforr, le toujours violent, en 
slave vewrij, qui doit étre pour nenasyt, l’insatiable.

Les dénominations de la cinquiéme cataracte sont parfaitement 
claires dans les deux langues : en slave vulnyí pragu, le rapide 

houleux, en rhos 0apt»<?¿pj?, qui correspond á l’ancien norse baru- 
fors, chute de la vague.

La sjxiéme cataracte est appelée en slave gspoú<r(, c’est-á-dire le 

bouillonnant (vrustchy). La forme rhos est Aeáv-ct. M. Thomsen voit 
dans ce mot l’ancien norse hloejandi, ancien suédois leiande, 
leandequi veut dire riant. II faut remarquer que cette épithéte n’a 
rien d’invraisemblable appliquée á une eau tumultueuse; il rap- 
pelle á ce propos le vers de Longfellow: The laughing Water Minne- 
haba. On lit dans Eschyle, (Prométhée):

IIótapjwN re xsv'n’co'* te xupórwv
'Avujpltywv ...,

et dans Plutarque : Kou 0uOo( xorapiwv ¡taYeXwatv. (Voir le Thesaurus 
d’H. Etienne, sub voce y¿Xaa¡jwt.)

Les deux noms du septiéme rapide sont ainsi donnés par les e
éditeurs de Con stantin Porphyrogénéte : Pwawri S-tpoú6ow, 
Sxkaíswcí £=. Naicpe^ 'S ^pp.eveú&ratixty.pQC ?pari*oc. II faut, d’aprés le 
ms. de Paris, restit uer Stpíúy.óuv qui parait bien se rattacher au 
norse strok ou stryk, courant rapide. M. T. hesite sur l’interpréta- 
tation du slave. J’ai presenté il y a quelques années dans la Revue 
Critique (1878,1,126), une explication qui me parait s’accorder par­
faitement avec celle de Constantin. Nxzps^ répond au slave na-
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bruzyí (Ha6p'b3wS)qui veut dire : le peu rapide; adjectino proe- 
fixum minnendi vim habet, dit le Dictionnatre de Miklosich (tub 
voce).

Le Dniéper était connu des anciens sous les noms de Borysthé- 
nes et chez les Romains de Danapris. Ce nom n’est pas slave.

DNIESTER (/jH'bcTpi), fleuve, feit partie de l’héritage de Sem, II; 
Slaves établis le long du Dniéster et qui y vivent encore au temps 
deNestor, IX. Cefleuve, sur lequels’éléventpeu de cites historiques, 
n’est mentionné que deux fois; il prend sa source en Galieie (Au- 
triche) et se jette dans la mer Noire aprés un cours de 1,400 verstes. 

DOBRYNIA, flls de Malek de Lioubetch et onde de Vladimir, 970, 
XXV; il est établi par Vladimir á Novogorod, 980, XXXVIII; il 
marche aveo lui contre les Bulgares, 988, XL. M. Smith (p. 274) 
fait remarquer que ce personnage est le premier porlant un nom 
slave (racine dobr, bon) qu’on rencontre jouant un róle un peu 
important auprés du prince. Jusqu’á lui tous ses conseillers ou 
ses officiers sont des Scandinaves.

DOBRYNIA RAGILOVITCH, général de Mstislav Vladimirovitch, 1096, 
LXXXI.

DOLOBSK (4o.io6t>ckt>), localité oü Sviatopolk et Vladimir seréu. 
nissent pour traiter de la paix, 1103, LXXXV, et lili, XC.

DOMESTIQUE, chantre. C’étaient dans les anciennes églises grec- 
ques les deux chefs des chceurs qui chantaient en méme temps 
que le protopsaltiste; ils appartenaient au clergé. (Voy. Ducange, 
sub voce.")

DOMITfEN, empereurromain; magiciens sous son régne, XXIV. 

DOM1N, évéque d’Antioche, participe au cinquiéme concile, XLII. 

DON riviére; combat contre les Polovtses sur ses rivages,
lili, XC et lili, I. V. Le Don n’est cité qu’une seule fois dans la 
Chronique quand les princes russes vont attaquer les Polovtses. 
C’est que dans cette période il n’appartient á la terre russe que 
pour une faible partie de son cours; la plus grande partie appar- 
tient aux Torks, aux Petchénégues, aux Polovtses.

DOROGOBOUJD (4oporo6oy?K,4rb), ville donnée á David, 1084, 
LXXII; assiégée par Sviatopolk, 1097, LXXXII; David y meurt, 
1097, ib. et LXXX11I. Ville située sur le Dniéper; elle appartint au
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moyen age á la Lilhaanie et fait aujourd’hui partie du gouverne- 
ment de Smolensk.

DOROGOJITCH (4oporowH*ib), position oü Vladimir se fort ida, . 
986, XXXVII; localité située á l’est de Kiev entre cette ville et 
Vychégorod.

DOUBNO (4yÓHo), ville donnée par Sviatopolk á David, 1100, 
LXXXIII. Elle appartient aujourd’huiau gouvernement de Volhy- 
nie (7,000 habitants).

DOUDLEBES (4oy4¿e6u), peuple slave, opprimé par les Avares 
(Obres), VI ti; habitent le long du Boug á l'endroit occupe depuis 
par les Volhyniens, IX; ils marchent avec Oleg contre les Grecs, 
907, XXI. Ce nom, dont l’étymologie est inconnue, se retrouve 
chez un grand nombre de peuples slaves : en Pannonie au neu- 
viéme siécle, entre la Drave et la Mur, dans l’état de Pribina (Scha- 
farik, Antiquités times, édition tchéque, t. II, p. 514); en Bohéme, 
oü existent encore plusieurs villages de ce nom (Doudleby), no- 
tamment dans le cercle de Kralove-Hradec (Koeniggratz) et dans 
celui de Budejovice (Budweiss). Le géographe arabe Masoudy 
les appelle Dulabe.

DREGOVITCHES (4p'broBH'in),'peuple slave, établi entre la Pripet 
et la Dvina et mentionné dans la description des peuples slaves, 
III; ils avaient leurs princes, Vil; ils sont mentionnés comme vi- 
vant sur le sol russe, id. Ge peuple est mentionné par Constan­
tin Porphyrogénéte {De adm. impertí, ch. IX), qui les appeUe twv 
ApíJYO'jJiTwv. On trouve également un peuple de ce nom chez les 
Slaves de Bulgarie aux environs de Salonique. (Jireczek, Hútoire 
des Bulgares, édition russe, p. 149.) Les Byzantins les appellent 
ApauyoSírat; le métropolitain de Philippopoli s’appelait t ;*p/.i; -rij; 
Qpaxía; Apayaíi-cía;. On a découvert récemment en Bulgarie les 
ruines de la cité de Dragovet (Jireczek, id.) Certains ethnographes 
slaves croient retrouver ce nom chez les Slaves baltiques (Draga- 
wiz, Drogawizi, aujourd’hui Drogenez, Dnez (Brandebourg) en 
Bohéme et en Styrie (notice de M. Perwolf dans le Naucny Slovnik, 
tome II, 270). M. Élysée Reclus dit que ce nom de Dregovitches 

{Géogr. universelle, t. V. p. 485), veut dire « les gens des marais 
tremblants » (de 4pi»raTn, trembler). Je ne sais qui lui a suggéré 
cette explication qui me parait contestable. 11 faudrait constater 
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que tous les peuples du méme nom ont habité deslocalités maré- 
cageuses.

DREVLIANES (4p^B4flHe, 4cPeBa)> peuple slave, ainsi nominé 
parcequ’il vivait dans les bois, III; ils avaient leurs princes, Vil; 
faisaient partie des peuples slaves établis en Russie, id,, IX; sou- 
mis par Oleg, 885, xix; marchent avec Oleg contre Ies Grecs, 907, 
XXI; ils sont vaincus par Igor qui leur impose un tribut plus lourd 
que celui d’Oleg, 914, XXV; Igor est tué par eux, 945, XXVIII; 
vengeance d’Olga, 945-946, XXIX-XXX; Oleg établi dans leur 
pays, 970, XXXV; 911, XXXVII. Leur nom colleclif est Déréva.

L’étymologie du nom de ce peuple n’est pas douteuse, elle doit 
en eíTet étre raltacbée au mot ¿pirno (drievo) bois; les. Drevlia­
nes, ce sont les hommes des foréts. Constantin Porphyrogénéte les 
mentionne(ch. XXXVII) sous le nom de AepíXevívot et les rattache 
á la nationalité slave. Le méme nom a été porté chez les Slaves de 
l’Elbe pajr une des branches les plus importantes de la famille des 
Obptrites. (Voy, Hanusch dans la SlawiscKe Mliothek de M, Miklo­
sich, tome II, Vienne,1858,et le travai) de Schleicher, LautundFor- 
menlehre der Polabischen Sprache, Pétersbourg, 1871.)

DROUJINA (4poymuHa). J’aifréquemment, au lieu de le traduire, 
cité ce mot dans sa forme originale. 11 dérive. du mot 4pyrT» 
(droup)ami, compagnon;ilnepeut se traduire exaclement ñipar 
suite, ni par cour, ni par élatmajor, ni par un pluriel (les offl- 
ciers, ou les soldats).

La droujina se compose de l’ensemble des bolars, ou hom­
mes libres qui servent volontairement le prince en vertu d’un 
contrat débattu. Ils le servent surtout en vue de s’associerá 
ses expéditions et d’en partagdr les bénéfices. Ils se réservent 
le droit de passer au Service d’un autre prince s’ils y trouvent des 
avantages plus considérables. 11 n’est pas nécessaire d’étre Russe 
(Slaye ou Varégue) pour faire partie de l’association. On y trouve 
des étrangers comme Tchoudin, le Finnois, Tortchin, le Ture, 
Vladislav le Lekh, etc. Les príncipaux membres de la droujina 
(droujinnikí) recevaient des villes du prince et se constituaient á 
leur tour une droujina particuliére. Quand la période des guer­
ras continuelles fut terminée, la droujina perdit son caractéra; 
les droujinniks finirent par n’étre plus que les conseillers du



INDEX CHRONOLOGIQÜE 301

prince. En 1812 et en 1854 la milice russe a été constituée en ba- 
taillons appelées droujinas. Ce nom désigne également les batail- 
lons dans l’armée bulgare.

DROUTCHESK (4pioiibCK’b), ville de la Russie occidentale.Miracle, 
1092, LXXV; attaquéepar Vladimir Monomaque, I. V. 1078. Elle 
tire son nom de la riviére Drout, affluent du Dniéper, sur laquelle 
elle est située. C’est de cette ville qu’est originaire la famiUe des 
princes Druckí qui a donné á la Pologne plusieurs personnages 
de dislinction. Les Polonais l’appellent Druck ou Odrucko.

DVINA (4'bBiiHa), riviére qui sejette dans lo Pont-Euxin, I; elle 
sort de la forét d’Okov, coule vers le notd et sejette dans lainer 
des Varégues, III; c’est sur le cours supérieurde cette riviére 
que vivent les Krivitches, Vil. Le clironiqueur ne parait pas avoir 
d’idée bien nette sur la Dvina. 11 y a en Russie deux riviéreS de ce 
nom; I’úne, la Dvina occidentale (Duna des Allemands), prend sa 
source dans le gouvernement de Pskov sur le platean oü nais- 
sent le Dniéper et le Volga et va se jeter dans le golfe de Riga. 
L’autre, laDvina duNord(C'fcBepHafl) se jette dans la mer Blan­
che. C’est celle-ci que la Chronique envoie dans la' mér des Varé­
gues'; quant & l’autre, si eUe l’envoie dans la mer Noire, c’est par 
imitation des géographes de l’ántiquité. Hérodote, qui Pappelle 
Erodon (Roubon chez Ptolémée) la confond avec le Dniéper.

E

ÉDEN (IeACHT,), XL.
ÉGR1, envoyé d’Evlisk, prend part au traite conclu avec les Grecs, 

944, XXVII; nom scandinave Ilegri, Hegerus (voir la traduction 
suédoise de Thomsen, p. 117).

ÉGYPTE (EionT'b, EroyneTi.), Moíse en Égypte, épisode rap- 
porté d’aprés les apocryphes, XII; histoire de Molse dans l’exposé 
de la foi, XL; Joseph en Égypte, ib.; l’Égypte conquise par 

Alexandre, LXXXIX.
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ÉLIE, prophéte cité comme exemple, LXVI1I; — évéque de Jérusa­
lem, est cité comme ayant pris part au septiéme concile, XLII.

L’église de Saint-Élie á Kiev, existe déjá dans cette ville en 
945, XXVII, et c’est dans cette église que les Russesjurent le traité 
de paix avec les Grecs. Ce détail est fort importan!; s’il atteste 
d’une part l’existence de Russes chrétiens longtemps avant la 
conversión officielle du pays, ¡1 indique d’autre part par quel pro- 
cédé le cuite chrétien se suhstitua aux riles du paganismo. Dans 
la Bible Élie a la puissance de faire tomber le feu du ciel sur les 
criminéis; il est enlevé au ciel sur un char de feu. Ce détail avait 
vivement frappé l’imagination des paiens nouvellement convertís. 
Élie (II.iííi), devint pour eux le substítut de Péroun, le dieu du 
tonnerre. (Afanasiev, Vues poitiques des Slaves sur la nature, 
tome I, ch. ¡X.) II est done tout naturel que le premier temple 
chrétien elevé á Kiev ait été place sous son invocatíon. Encoré 
aujourd’hui les paysans russes s’imaginent que c’est Élie qui 
produit le tonnerre en se promenant dans le ciel sur un char de 
feu.

ÉLYMAIS, Élymalde, contrée d’Asie (entre le golfo Persique et la 

Medie), citée comme faisant partie de l’héritage de Sem, i.
ÉMIG (EMiirt), marchand russe, mentionné dans le traité d'e 945, 

XXVII; nom scandinave tres commun. Ancien norse Hemingr, 
dans les inscriptions runiques Himinkr, Himikr, Henmikr.

EMMANUEL, nom du Sauveur, XL.
ÉOLIDE (E04ii4a), contrée de l’Asie Mineure, fait partie de l’héri- 

tage de Cham, I.
ÉPIIÉSE (E<t>eci>), mentionnée dans l’exposé de la foi á propos du 

concile de 431 (III* concile oecuménique), XLII.
ÉPHRATE (E’frpaHT’b), personnage biblique, XL.
ÉPHREM (E4>peMi>), eunuque, métropolitain de l’église Saint- 

Michel á Pérélaslavets, 1090, LXXXIII; assiste au transport des 
reliques de Théodose. Ch. XXXI, il estquestion d’unautre person­
nage du méme nom qui avait donné une église á la ville de Souz­
dal. Voy. Eunuques.

ÉPIPIIAÑE, cité á propos des anges, LXXXIX, XC. II s’agit de saint 
Épiphane, l’un des Peres de l’Église au iv* siécle.

ÉPIRE (IIiiupoTÍn), fait partie de l’héritage de Japhet, I.
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ÉSAU, personnage biblique, LXVII. La Chronique raconte qu’il fut 
tué pour avoir violé les ordres de son pére. La Bible ne dit rien 
de ce fait. Néstor, ainsi que l'a déjá fait ,remarquerM. Smith, l’a 
emprunlé á Georges Hamartolos. D’aprés ce chroniqueur Isaac et 
Rebecca avant leur mortappelérent leurs fils auprés d’eux et leur 
recommandérent de vivre en paix. Ésaú, excité par son fils Amalek, 
désobéit á ses parents; il leva des troupes et marcha contre Jacob; 
celui-ci s’enferma dans une ville fortifiée et fut assiégé par son 
frére. Du haut des murs il interpella son frére et lui rappela les 
prescriptions paternelles. Ésaú répondit par des injures et des 

inenaces. Jacob le tua d’un coup de fléche (Chronique de Hamar­
tolos, édition Muralt, p. 79.) Hamartolos s’appuie sur le témoi- 
gnage de Joseph chez qui on ne trouve rien de pareil.

ÉTHERIUS (Saint) (ETepHM chflTHM), localité située sur la mer 

Noire, oü les Russes, d’aprés le traité de 945, n’ont pas ledroil de 
passer l’hiver, XXV1L Cette lie qui doit son nom á un monastére 
placó sous le patronage de saint Élherius, est mentionnée par 
Conslantin Porphyrogénéte comme située á l’embouchure du 
Dniéper. (DeAdm. ñnp.,IX, 61.)

ÉTH1OPIE, fait partie de l’héritage de Cham, I; la reine d’Éthlopie 
chez Salomón, XXX; ce serait la reine de Saba; il y a en effet une 
ville de Saba en Éthiopie.

ÉTIENNE ou Stéphane, empereur grec, concluí un traite avec les 
Russes, 945, XXVII. II était fils de Romain Lecapéne ét régna quel­
que temps avec son pére, ses fréres Christophé et Étienne et 

Constantin Porphyrogénéte. D’aprés les uságes de la cour de 
Byzance, plusieurs princes pouvaient étre á la fois associés ál’em- 
pire. (Voir Rambaud, Conslantin Porphyrogénéte et F empire byxan- 
lin, ch. iv.). — Étienne. rol de Hongrie, vit en paix avec Vladimir. 
C’est Étienne le Saint, 997-1038. — Étienne domestique, c’est- 
á-dire chantre du monastére Petchersky, ensuite hégouméne, 
1074, LXVI1I. — Étienne, évéquede Vladimir,assiste ala transla- 
tion des reliques de Théodose, 1091, LXXIV; sa mort, 1094, 
LXXVI. —Église de Saint-Étienne á Kiev, brftlée parles Polovtses, 

1096, LXXX. Voy. Klov.
ÉTON (ETOii’b), boiar russe, prend part au traité de 945, XXVII.
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Ce nom n’est pas slave; mais on ne peut affirmer qu’il soit scan- 
dinave.

EUBÉE, fait partie de l’héritage de Japhet, I.
EUNUQUES. Ils n’apparaissent dans la Chronique que comme mem- 

bres du clergé et sont originaires de la Gréce. Dans les couvents
- russes de femmes le directeur spirituel devait étre eunuque (Go­

loubinsky, II, 592). En principe un eunuque ne pouvait pas étre 
consacré évéque. II y a cependant des exemples d’eunuques 
métropolitains. Voy. Ephrem.

EUPHÉMIE (Eb^hmíh), filie de Vladimir, mariée á Koloman, roi de 
Hongrie, 1112, XCI. Koloman avait été l’allié de Vladimir contre 
Volodar, prince de Premysl. Ainsi naquirent sans doute leurs rela- 
tions.

EUPHRATE, I.
v EUPRAXIE (EBiipaKcin), filie de Vsévolod, se fait religieuse, 

1106, LXXXVI; sa mort, 1109, LXXXVIII. Cette princesse sur la­
quelle la Chronique ne donne que des détails sans importance, 
avait eu de tragiques destinées; elle avait été l’épouse de l’empe­
reur Henri IV et figure dans les chroniques allemandes sous le 
nom de Práxedis. Ce mariage ne fut pas heureux et la princesse 
retourna en Russie. Voir la dissertation de Krug. (Eupraxia, etc. 
Forschungen, t. II, p. 582 et suivantes.) Notons á ce propos le 
grand nombre de princesses russes qui épousent des princes 
étrangers (voir art. Euphémie, Predslava). II ne semble pas que la 
différence des religions ait jamais constitué un empéchementá 
ces mariages. Les princesses russes adoptent sans difficulté le 
cuite de leurs époux étrangers. Nous n’avons point á parler ici 
de la princesse Anna, femme du roi de France, Henri Ier, qui ne reñ­
iré pas dans le cadre de la Chronique.

EüSTACHE (EycTaxiiii, EBCTa4>nñ), fils de Mstislav, mort en 
1033, Lili. Ce prince n’est mentionné qu’a l’occasion de sa mort.

- ELTHYME, Pére de l'Eglise grecque, cité comme un exemple de la
vie ascélique, LXVIII.

EUTYCH1US, bérétique condamné parlequatriéme concile de Chal- 
cédoine, XL. Eutychius, évéque de Constantinople, id.

ÉVAGRE, hérélique condamné avec Origéne par le cinquiéme con- 

_ cile de Constantinople, XL.
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ÉVE (Ientra), tentée par le serpent, XL; ensevelit son fils Abel, id. 

Récit apocryphe. Voy. Abel et Adam.
EVLISK (Eb.iuck'e), bolar russe, prend partau traité de945, XXVÍ1. 

Les mss. donnent trois formes Erlisk, Evlisk, Ermisk; la plus 
vraisemblable est Erlysk (cod. hypat.) nom scandinave; ancien 
norse Erlingr, ou Ilerleikr.

EZDRAS, prophéte, prédit la venue du Christ, XL. Je suis pour ce 
nom (Esdras) l’orthographe de 1'original.

ÉZÉCHIAS, roi des Juifs. se vante devant les ambassadeurs du roi 
d’Assyrie, LXIX.

EZÉCHIEL, prophéte, XL.

F

FARLOF, ambassadeur d’Oleg auprés des Grecs, 907, XXI; 912, XXII. 
Nom scandinave; il est, dit M. Thomsen, commun en Suéde et 
inconnu dans le reste des pays scandinaves. On trouve Farulfr 
dans les inscriptions runiques, Faraulf en ancien allemand.

FOST (í>0CTb), ambassadeur d’Oleg auprés des Grecs, 912, XI; 
nom scandinave, tres fréquent en Suéde. M. Thomsen en cite de 
nombreux exemples. Inconnu dans les autres pays scandinaves. 

FOURSTEN (<I>oypbCTrfcH’b) id. ib. Nom scandinave, ancien norse 
Dursteinn, nom trés répandu.

FRANCS (<J>pnroBe), sont cites comme faisant partie de la race de 
Japhet, I.

FRASTEN (’í’pacT'fcHTb), marchand russe, prend part au traité de 
945 avec Constantinople, XXVII; nom scandinave trés fréquent 
dans les documents suédois (Franstain, Fraistain, Frustin, Frys- 
ten.)

FRELAF (<I»pe4a<i>i>), ambassadeur d’Oleg, 912, XXII; nom scandi­
nave. Ancien norse: Fridleifr, Frilleifr, trés commun enDanemark. 
Se rencontre aussi en lslande.

20
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FROUDY (4>poy4H), ambassadeur russe, prend part au traité de 
945, XXVII; nom scandinave; ancien norse Frodi, Fruda.

FROUTAN («PpoyTaH'E), ib. ib. Le nom n’est assurémentpas slave 
et doit étre scandinave; mais on ne lui a pas trouvé d’analogues.

G

GAD, nom biblique ; fils de Jacob, XL.
GADES (ra^upa), anciennom de Cadix, I.
GALAT1E, appartienl á l’héritage de Japh,et, I.
GALICIENS (raainiane), I. ¡1 ne s’agit point des iiábitants de la 

Galicie, mais bien de la Galice espagnole. Ce, sont les Espagnols . 
on sait que les géographes arabes les nommaient ainsi.

GÉDÉON, personnage biblique; ^u chap. XL il est cité cogítele 
héros d’un récit apocryphe; l’histoire de la toison, symbole du 
baptéme, n’est pas dans laBible; lesfils de Gédéoq tués par 
Abimelech, LI; d’aprés une citation de Méthode dePata’re, huit 
tribus se sont enfuies aprés les victoires de Gédéon, LXXIX.

GÉLÁÉÑS'CriU'bir, rSjkaiíí), leurs moeurs, d’aprés un extrait de la 

chronique de Georges Hamartolos, XI. Lepassage de Georges Ha­
martolos est lui-méme une citation d’un ouvrage syríen de Bar- 
desan. Voy. Miklosich, p. 184 de sonédition. Les Gélseens vivaient 
au nord de la Médie prés de la mer Caspienne.

GEORGES HAMARTOLOS ou Georges le pécheur (rcoprití); Néstor 
ne cite qu’une fois ce chroniqueur au chap. XI oü fl luí emprunte 

’ la descriplion des mceurs de certains peuples (voy. Gélaeens); 
mais il lui a fait d’autres einprunts : le chap. I oh il décrit le 
partage dii monde entre les fils de Noé, le chapitre XXIV ou il 
raconte les miracles d’Apollonius de Tyane. La chronique de 
Hamartolos avait été traduite deux fois, en slavon bulgare et en 
slavon serbe. Le chroniqueur avait évidemment eu sous les yeux 
une de ces versions (cf. l’Inlroduclion). (Pypine, Hist. des Lit. 
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slaves, traduction francaise, p. 82). Le texte grec de Georges 
Hamartolos a été publié par M. de Muralt á Pétersbourg, dans 
le tome VI des Mémoires de l’Académie des Sciences. La chro­
nique de' Hamartolos qui va jusqu’en 867 a été prolongée jusqu’á 
944 par un anonyme. Les traductions slavonnes ont été étudiées 
á diverses reprises en Russie. (Voirlabibliographie dans Golou- 
binsky, t. II, p. 722.)

GEORGES, évéque de Constantinople, prend part au cinquiéme 
concile, XL. ’)

GEORGES de HONGRIE, serviteur de Boris, tué avec lui, 1015, z 
XLVII.

GEORGES, métropolitain de Russie, assjste autraiisport des reliques 
de Gleb, 1072, LXVI; son voyage en Grpce, LXVI1.\ ( .

GEORGES, fils de Vladimir Monomaque, épousq la filie d’^iépa, 
prince des Pplovlses, 1107, LXXXVII; id. I. V. / > ..

GEORGES (Eglise de Saint-), 1063, L1X. couvent de Saint-Georges 
á Kiev, 1037, LX. Ce saín! mytliique, vainqueur du dragón, ést, i 
comme on sáit, devenu le patrón de la Russie.“«.> ■ -■ ,

G1HON (rioHá), nom donné áu Nil datos la descriptíon de ía terre, 
d’aprés Georges Hamartolos (re^óv), I.

G1RGEN (I'upréH'b), pére d’Aíépa, prince des Polovtses et a’ieul de 

la princesse qui épousa le fils d’Oleg, 1107, LXXXVII 1.,
GLEB (r.itó'b), fils de Vladimir et d’une Bulgare, 980, X^VIJI; 

lieutenant de son pére á Mourom, 988, $LIIL Sqr sa mort et les 
honneurs rendus á sa mémoire, voy. Boris.

GLEB, fils de Sviatoslav, prince á Tmoutorakan, chassé de cette 
ville, 1065, LX; prince de Nqvogorod, 1071, LXV,; confond unma­
gicien, id; visite Théodose mourant, 1074, LXIX;sa mort>1078, 
LXX; il est secouru par Vladimir Monomaque, 1076,1. V.

GLEB, fi|s de Vseslav, 1094 etllll.I. V; enguerreavecOleg, 1104, 
LXXXV1; fondation pieuse, 1108, LXXXV11I.

GLOGOVY (I\ioroBij), ville de la Silésie traversée par Vladimir Mo­
nomaque en 1074,1, V. La forme tchéque est Hlohov, la forme polo- 
naise Glogow. La partie de la Silésie oü se trouve cette ville est 
depuis longtemps complétement'germanisée. Les Allemands l’ap- 
pellent aujourd’hui Glogau.
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GOLIADES (roaHAb), peuple vaincu par Iziaslav, 1038, L1X. Son 
nom n'est cité qu’une fois dans la Chronique. La forme ancienne 
de ce nom est Golindi. Karamzine place ce peuple dans la vieille 
Prusse; Artsibychev sur la riviére Protva, entre Mojaisket Giatsk. 
On lit en effet dans une chronique ultérieure que Sviatoslav 01- 
govitch prit la ville de Goliad dans le pays de Smolensk sur la 
riviére Protva. Leur nom disparait á partir du xm* siécle. On pré- 
tend le trouver encore aujourd’hui danscelui de certaines locali- 
tés. 11 faut se défier de ces identifications. Par exemple on a cité 
le village de Golandry (Holandry) non loin de Kiev. Mais ce village 
doit tout simplement son nom á une colonie de Memnonites 
hollandais. (Voy. Schafarik, Antiquités Slaves, tome I", § 19.) 

GOLOT1TCHESK (ro.iOTiiqbCK'b), localité auprés delaquelle laroo 
polk vainquit Vseslav, 1071, LXV; elle était située dans la provine- 
de Polotsk et n’existe plus aujourd’hui.

GOLTA, GOLTAVA (roA'bTa, r<m>TaBa), riviére prés de laquelle 
campérent les princes russes, lili, XC; 1093,1. V. Elle s’appelle 
aujourd’hui Goltva et arrose le gouvernemenl de Poltava; c’est un 
affluent du Psel; sa longueur n’est que de 110 kilométres.

GOMOL (TomojIj), marchand russe, prend part au traité avec Cons­
tantinople, 923, XXVII; nom scandinave; ancien norse Gamal, 
fréquent en Suéde, rare en Norvége, se retrouve en Islande sous 
la forme Gamli.

GOMORRHE, nom biblique, XL.
GORDIAT1N (maison de), á Kiev, 945, XXIX.
GORIASER (ropacfep'b), assassin de Gleb, 1015, XLVII; ce nom . ? 

n’est pas slave, maisil n’a pas été, queje sache, expliqué.
GOROCHIN, ville priseparles Polovtses, 1078,1. V. Elle existe encore 

aujourd’hui et est située sur laSoula, gouvernemenl de Poltava.
GORODETS (rpa4b4’b, ropo^bun), localité située prés de Kiev; 

Iaroslav y fait la paix avec son frére Mstislav, 1026, LHI; on y 
apporle le corps d'Iziaslav, 1078, LXX; les princes russes s’y 
réunissent aprés l’altentat commis sur Vasilko, 1097, LXXXII; Vla­
dimir, David et Oleg s’y réunissent, 1098, LXXXIII; une colonne 
de feu plañe sur Gorodets, lili, XC. Ce nom est un diminutif de 
gorod, grad qui veut dire enceinte forliflée. Gorodets est identí- 

‘ que á Gradetz, qui a donné en allemand Gratz.
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GOTHS (roTe), 862, XV; c’est un des noms que la Chronique donne 
aux Varégues; elle l’emploie comme nom de tribu á cótédeceux de 
Suédois, Normands et Angles. C’est un argument indiscutable en 
faveur de l’origine scandinave des Varégues.

GOUD, GOUDY (Toya, Toy^H), envoyé d’Oleg á Constantinople, 
912, XXII; boiar russe envoyé á Constantinople, 945, XXVII; nom 
scandinave; runique Audi qui représentegodi, bon, ou islandais 
godi, prétre.

GOUNAR (royHap't), boiar russe, 945, XXVII; nom scandinave; 
ancien norse Gunnar, trésrépandu dans les pays scandinaves.

GOUNASTR(royHaCTp’b), marchand russe, 945, XXVII; nom scan­
dinave; ancien norse Goimfastr, en suédois Gudfastr, Guthfast 
chez Saxo Grammaticus.

GOURATA ROGOVITCH, citoyen de Novgorod, LXXX/
GRÉCE (rpenu), chemin qui conduit de chez les Varégues en Gréce,

IV; marchands russes allant en —, 882, XVIII; expédition d’Igor, 
907, XXI; Román empereur, 920, XXV; voyage d’Olga, 955, XXXI; 
expédition des Varégues, 980, XXXVIII; Russes envoyés en Gréce 
pour observer la religión, 987, XLI ;Michel, moine venude—,1051, 
LVII; 1069, LXIV; Oleg revient de —, 1083, LXXI; Ianka, filie de 
Vsévolodva en—,1090; ravagée parles Polovtses, 1095,LXXVIII. 

GRECS (rp'bitu), nom qu’ils donnent á la grande Scythie, XIII;
battent les Búlgaros, 858, XIV; expédition d’Askold et Dir, 866, 
XVI; guerre des Hongrois, 898, XIX; traité avec les Russes, 907, 
XXI; 912, XXII; ils sont battus par les Búlgaros, 915, XXV; expé­
dition d’Igor, 941, XXXI; deuxiéme expéditiond’Igor, 944, XXVII; 
traité de 945, XXVII; Sviatoslav leur impose tribut, 967, XXXII; 
expédition de Sviatoslav, 971, XXXVI; ambassade des Grecs á 
Vladimir, 986, XL; envoyés de Vladimirchez eux,987, XLI; siége 
de Kherson, mariage de Vladimir, 988, XLII; Kherson restitué, 988, 
XLII1; architectesgrecs, 991,XLIV;expéditiondeVladimir, 1043, 
LVI; histoire du Katapan, 1066, LXI; Grecs pillés par David, 
1884, LXXII; expédition des Polovtses, 1095, LXXVIII.

GRÉGEOIS (feu), est mentionné, année 941, XXXIV.
GRIM (rpHMT>), ambassadeur de Sflrk, prend part au traité de 945 

avec Constantinople, XXVII; ancien norse Grimr; trés commun
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dans toute la Scandinavie. Comparar le suédois Krini, Krimbr, 
Kirimr.

GRIVNA (rpHBl»Ha). C e mol designe d’abord un bijou, un collier 

ou un bracelet(de rpnBacrmiére, omement entrelacé á la criniére 
du cheval) puis une piéce de monnaie. La Grima vaut aujour­
d’hui dix kopeks.

H

HÉGOUMÉNE (IlroyMeH'b, grecr^evix^a;, conducteur,gu¡de). C>sl 

lenomde l’abbédans l’église grecque. Dans les monastéres libres 
il était élu par les omines. C’est ce qpi se produit au monas­
tére Petchersky; dans les monastéres dits de fondation (Ktitors- 
kie) il était nommé par le fondateur ou par spn héritier et 
n’était en quelque sorte que son délégué. , ., , .

HONGROIS. Voy. Ougres. . .......... ..

IAM (fiMb, ’laqAái), peuplefinnpisétabli dans l’héritagede Japhet,!; 
tiibutaires desRusses, VIL; vaincua par Vladimir, 1042. On écrit 
auBsi Iem (Eme). Cette population est encore mentionnée par la 
chronique de Souzdal (année1227), parla chroniquedite de,Laurent 

'/ : (année 1236)* A l’année 1226 la méme chronique dit que le prince
Iaroslav alia de Novgerod par delá la mer, chez les kms (Leto- 
pis po Irnmt. spisku. St.-Petbg,, 1872). Ce demier passage indique 
que les lama étaient situés en Finlande sur la cóte méridionale
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de cette province. En effet, le pays de Tavasthus s’appelle en fin- 
nois: Ilameenmaa et Hátnaláiset. (Sjogren, Mémoires de VAcadémie, 
imp. de St-Pétbg., serie VI, tome 1.) Ce peuple esterjcore men­
tionné chez Etienne de Byzance (’Ia¡iót) et chez ’Adam de Bréme 
(Gest. Hamb. III, 14, /ami.)

IAKOUN (ílKoyH't), prince varégue, allié de laroslav,. 1024, LUI; 
pourl’étymologie de ce nom scandinave, voyez Atoan. J’ai suivi 
dans ce paragraphe une correclion d’Erben:«Iakoun était beau » 
(flKoyHt cb J'hri’b). D’autres lisent cainn» aveugle. Du reste 
on peut admettre également cette lecon: l’histoire présente plus 
d’un exemple de guerriers aveugles, témoins Jean de Bohéme et 
Jean Zizka. * >

IAROPOLK (ÍIpona'bK'b, ÍIponCMKT.), fils de Sviatoslav, petit 
fils d’Olga, mentionné dans l’établissement de la chronologie, 
XIV; il est assiégé avec Olga par les Petchéríégliés’ 968/XXXI1I; 
il s’établit áKiev, 970, XXXV; il y recoit la visite deSvíénatd, S72, 
XXXIII; marche contre les Drevlianes, 976, XXXVII; épouse une 
religieuse grecque, id.; guerre ávec Vladimir, 980, XXXVIII; il 
est assiégé dans Rodnia et tué, id. ; ses ossements sont déterrés 
et baptisés, 1044-, LVL ■ ' "■ .........

IAROPOLK, fils d’Iziaslav, bat Vseslav á Golotiíchesk,'-W71, 
LXV; s’établit á Vychégorod, 1878, LXX; guerres intestines, 
id.; établi á Vladimir, 1084, LXXI; il fait la paixavec Vladimir, 
etest tué, 1087, LXXII; son éloge, id.; Vasilko accusé de l’avoir 
tue,LXXII; ilrencontre ses fréres áBrody,I. V.—fils deVladimir 
Monomaque, marche contre les Polovtses, 1103, LXXXVI; en- 
voyé par son pére contre Minsk, 1104, LXXXVI; nouvelle expédi- 
tion contre les Polovtses, 1107, LXXXVII; établi par son pére á 
Pérélaslav, 1113, XCI1I.

IAROSLAV, fils de Vladimir et de Rogniéda, cité datas la ohrono- 
logie, XIII'; tribut payé aux Varégues'jusqu’á'samort, XVIII; sa 
naissance, XXXVIII; établi á Rostov, XIJII et á Novgorod, id.; 
il refuse le tribut á sonpére et S’allie aux Varégues, 4015, XLVII; 
ilprévient Glebdes intrigues de Sviatopolk, 1015,XLVIH; désor- 
dres á Novgorod, id.; il marchecontre Sviatópolk, id; ille bat et 
s’établit áKiev, 1016, XLIX; guerre contre Boleslav de Pologne 
et Sviatopolk; laropolk est battu et s’enfüit de Kiev, 1018, il bat
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Sviatopolk, id.; nouvelle guerre, 1019, LI; il bat Brialchislav et 
va a Brest, 1022; il retourne k Novgorod, guerre contre Mstislav, 
Lili, 1024; il s’empare de Kiev, naissance de son fils Iziaslav, 1024; 
il prend Belz, 1031; expédition contre les Tchoudes, id.; contre 
les Tchéques, 1031, id.; il succéde á Mstislav et devient maitre de 
toute la Russie, 1036, LIV; guerre contre les Petchénégues, id.; 
il fortifie Kiev, 1037, LV; son goút pour les livres et les moines, 
id.; expédition contre les Iatviagues, 1038; il envoie son fils Vla­
dimir contre les Grecs et marie sa filie au roi de Pologne, 1043, 
LVI; sa mort, 1054, LVIII. II avait eu six fils, Vladimir, Iziaslav, 
Sviatoslav, Vsévolod, Igor, Viatcheslav. Ce prince est l'un des plus 
grands de l'histoire russe au moyen áge; la Chronique ne donne 
qu’une idée incompléte de la splendeur de son régne. (Voir Ram- 
baud, Hist. de Ataste,.collection Duruy.) C’est de son régne que 
date une partie du code connu sous le nom de Rouskaia Pravda, 
(le droit russe). II fut allié par des mariages á la plupart des 
familles régnantes de l’Europe. Une de ses filies, Anne, épousa 
méme Henri I, roi de France. Notre Chronique ignore ce détail. 
Je ne sache pas d’ailleurs qu’aucune chronique russe ait sígnale 
ce mariage. On trouvera sur cette princesse des détails intéres- 
sants dans le Néstor de M. Louis París. (Tome I, appendice, p. 
300-316.) La différence de religión, ou plutot de cuite, n'empéchait 
pas a cette époque, les princesses russes d'épouser dés souverains 
catholiques; toutes paraissent avoir embrassé sans aucune résis- 
tance la religión des peuples^sur lesquels elles étaient appelées 
k régner.

IAROSLAV, fils de Vsévolod, prince de Vladimir, 1078, LXX; — fils 
de Sviatoslav, frére d’Oleg, lutte avec lui contre Mstislav, 1096, 
LXXXI; prend part á l’assemblée de Lioubetch, 1097, LXXXII; — 
fils de Sviatopolk, envoyé par son pére contre Volodar, 1097, 
LXXXIII; établi par son pére k Vladimir, id.; battu par les 
Mordvines, 1113, LXXXVI; bat les Polovtses, lili, XC; bat les 
Iatviagues, 1112, XCI; épouse la filie de Mstislav, id.; —fils de la­
ropolk, fait prisonnier par Sviatopolk, 1101, LXXXIV; sa mort, 
1102,id.;—unfilsdeIaroslav (laroslavitch)estmentionnéá l’an- 
née lili dans l’Instruction de Vladimir Monomaque.

IAROSLAVL (HpocaaBAb), devins originaires de cette ville, LXI.
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Cette ville, qui existe encore aujourd’hui (sur le Volga au nord de 
Moscou), fut construite par Iaroslav I qui lui donna son nom. 
C’est á tort qu’on l’écrit en franjáis Iaroslaff, ou Iaroslav. L’or- 
thographe est tout autre. ÍIpocaaBab (laroslavlí) est l'adjectif 
possessif du nom Iaroslav. L’í bref qui termine le mot peut étre 
négligé dans les transcriptions francaises; l est appelée par cet 
i en vertu d’une loi phonétique.

IASES (Hch ), peuple vaincu par Sviatopolk, 965, XXXII. D’aprés 
le Dictionnaire encyclopédique de M. Berezine, ils doivent étre 
assimilés aux Ossétes actuéis du Caucase. Ils vivaient encore au 
xme siécle entre la mer Noire ,et la mer Caspienne. Ils furent 
conquis en 1339, par Tamerlan.

IAST1AG, IAVTIAG (ÍIcTíir'b, HBTíiri») envoyé de Gounar á 
Constantinople 945, XXVII. Étymologie douteuse. M. Thomsen n’a 
pas admis ce nom dans son édition anglaise. L'édition suédoise sí­
gnale l’ancien norse Hofdmgi. II vaut peut-étre mieux rapprocher 
ce nom de celui du peuple, les Iatviagues. Un certain nombre des 
noms d’hommes cites dans la Chronique sont tout simplement 
des dénominations ethniques, Tchoudin, Tortchin, etc. (voy. ces 
noms).

1ATREB (ETpliB’t), peuples impura originaires dudésert de —. 
LXXIX, LXXX.

IATVIAGUES (Ht,i>bji3h), peuple vaincu par Vladimir, 983, XXXIX; 
attaqués par Iaroslav, 1038, LV; par Iaroslav, fils de Sviatopolk, 
1112, XCI. Les Polonaisles appellent Iadzwingi.On suppose qu’ils 
sont déji mentionnés dans Jornandés sous la forme Inaxungi. 
(De bello golhico, 23). Peuple lette, absorbé peu á peu par les Li- 
thuaniens, les Polonais et les Russes.

IÉLOVITCH, assassin de Boris, 1015, XLV1I.
IGNACE (MmaTiH), moine du couvent Petchersky, LXVI1I.
1GOR (Mropi»), fils de Rurik, grand prince de Kiev, cité pour établir 

la Chronologie, XIII; succéde encore mineur á son pére, 879, 
XVI, XVIÍ; son avénement, 913, XXV; expédition contre les Drevlia­
nes et les Petchénégues, id.; contre les Grecs, 941, XXVI; nouvelle 
expédition contre les Grecs, 944, XXVII; traité avec eux, 945, id. 
Expédition contreles Drevlianes, il est tué, 945, XXVIII. Un autre
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Igor, neveu da précédent, est cité dans le traité de 945, XXVII; la 
Chronique sígnale encore Igor, fils de Iaroslav (1058, LIX), prince 
de Vladimir et de Smolensk.

Le nom d’Igor, grec ’lffop, Liudprand Inger,
n’est pas un nom slave; ancien norse Ingvarr trés répandu en 
Suéde; on le rencontre dans les textes sous la .forme Inknar, 
Ingnar, Ikuar; le nom d’Ingvar reparait d’ailleurs auxiu* siécle 
en Russie; il est porté par deux princes Ingvar Igorevitch et Ipg- 
var laroslavilch. Liudprand racontetout au long comment Inger 
clief des Russes (Psúcto;), c’est-á-dire des Normanda, ftit repoussé 
devant Constantinople par le feugrégeois.

ILMEN (HaLMep’b), lac; Rurik fonde Novgorod sur ses borda, XV. 
11 communique par le Volkhov avec le lac Nevo ou Ladoga.

ILLYRIE (IaiopjiK’L), fait partie de l’héritage de Japhet, I. Dans le 
texte de Georges Hamartolos il n’est question que de l’lllyrie. 
La traduction slave a ajouté ensuite les Slaves, sans doute pour 
indiquer qu’elle considérait comme slave dés le temps de Japhet 
ce pays occupé depuis le vn' siécle par les Serbes et les Croates. 
C’est ainsi que au § XXI il est question de l’Hlyrieoü vivaient les 
Slaves et dont saint Paul fut l’apótre.

INDE, fait partie del’héritage de Sem, I; mceursdece pays d’aprés 
Georges Hamartolos, XI.

INDICTION, période de 15 ans dont la succession commencei courir 
du régne de Constantin á partir de l’anné«‘313.

INGELD (ÜH'breJA'b), envoyé d’Oleg á Constantinople, 912, XXII; 
marchand russe, 945, XXVII; ancien norse Ingialdr, trés répandu 
dans les pays scandinaves ; suédois Inkialtr, Ingeldus dans les 
diplomes.

ING1VLAD (IIrrnB4a4i>), marchand russe, 945, XXVII; nom scan­
dinave; ancien norse Ingivaldr; en Suéde Inkivaltr; íngivaldus 

dans les diplomes.

1ON1E, fait partie de l’héritage de Japhet, I.

IOL’GRA, Iougriens (IOrpa), peuple du nord voisin des Samolédes, 
I, LXXX. Dans les.Chroniques russes ce nom designe généra- 
lement les Vogouls et les Ostiaks. Les écrivains arabes les appel-

1
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lent loura. La partie septentrionale de l’Oural s’appelle encore 

Iougoríky Khrebet. Voy. Ougra.
IOURIEV (lOpien'B, TiopreB'b), c’est-á-dire la ville de Georges, 

villé fondée par laroslav, dont le nom de baptéme était Georges, 
dans le pays des Finnois, 1030, LUI; altaquée par les Polovtses, 
1095, LXXVIII; ses habitants s’enfuient á Kiev, id.; la forteressc 
brftlée par les Polovtses est reconstruye par Sviatopolk, 1103, 
LXXXV; Daniel, évéque á louriev,H13,XCIII; el 1084. 1. V. C’est v- 
la ville appelée aujourd’hui Dorpat(Derpt).

IRENE, église de Sainte —; le tombeau de Dir situé auprés d’elle, 
XVII; couvent du méme nom fondé par laroslav.

ISAAC, personnage biblique, XL; — moine du monastére.PelcJjer- 
sky, origínaáre de Toropets; ses exorcices ascétiques; ses tenia- 
tions-; il tombe en enfance, LXV1II. Ce personnage est dans l’église 
oriéntalo l’un des plus curieux spécimens de la folie engendrée 
par l’abus des exercices ascétiques (sur les pratiques ascétiques 
voir dans mes Études slaves le travail sur les calacombes de Kiev.); 
— cuisinier du monastére Petchersky cité dans lé métae épisode.

ISACHAR, un des fils de Jacob, XL.

1SAIE; citations du prophéte —, XL, XLVIIL ...

ISKAL ou 8OKAL (Hctiaa'b; CoMaj’B) prince) des Poloytses, oom- 
mande la premiére invasión de ce peuple en Russie, 1009, LIX- 

ISKOROSTEN (MoKop'hCT'fiHb.), ville desDrevlianes;Igor.es^jtué 
sous ses murs, 945,.XXVI11.; pon tombeau, id.;, asi aspiégée et 
brOlée par Olga, 946, XXX. Cette ville existe encore aujourd’hui en 
Volhynie sous le nopi d’Iskorost (cerclp d’Oyroutch). L’histoire 
d’une ville brúlée par des oiseauxserencontre dans d’autres récits 
d’origine scandinave. C’est par une ruse analogue que Gurmúnd 
ála téte des$^xons, p’empare de la ville de Cyresceslria (Cliiches- 
ter). — Le méme artífice est employé par Harald enSicile.! Voy. 
Kruse, Chron. Nordm, pp. 171 et 445 et P. A. Munch Norges kon- 
getagaeraf Snorre SturZosJon,Christiana, 1859, p. 375. Au surplus 
il ne faut pas oublier qu’un fait analogue est déjá mentionné dans 
la Bible : Samsonattache des matiéres enflammées ¿Ja queue de 
trois cents renards et brille ainsi les récoltes et les vígnes des 
Philistins.
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ISKOUSOV (McKoycoBi»), envoyé de la reine Olga i Constantino­
ple, 945, XXVII; ce nom n'a point d’analogue dans les langues 
scandinaves; il parait plutót slave.

ISMAEL, personnage biblique, fils d’Abraham, XL; les Polovtses 
appelés fils d’Ismael, 1093, LXXVI; 1096, LXIX; on sait que d’aprés 
la Bible Ismael est le pére des Arabes auxquels la Chronique 
identifie les Polovtses. (Voy. ce mot.)

ISRAEL, ISRAÉLITES (H3paH.iT>), lesIsraélitesenÉgypte,XII;id., 

XL, LXXVI, XLVII.
ISTR (McTp-b), envoyé d’Amund á Constantinople, 945, XXVII; nom 

scandinave. Ancien norse Aistr.
IT ALIE, troublée par les hérétiques, XLII.
ITHAQUE, fait partie de l’héritage de Japhet, I.
ITLAR (IlTaap't), prince polovtse, fait la paix avec Vladimir, 1095, 

LXXVIII; sa mort, id.; une défaite de ce prince est également 
mentionnée, I. V; — son fils, LXXVIII.

IVAN Tvorimiritch, général de Iaroslav, prend part á une
expédition contre les Grecs, 1043, LVI. —Jiroslavitch tué par les 
Polovtses, 1078, LXX; — métropolitain de Russie, 1086, LXXI; 
1088, LXXII; sa mort et son éloge, 1089, LXXIII; — évéque de 
Tchemigov, 1089, LXXIII; assistek la translation desreliquesde 
Théodose, 1091, LXXIV; — abbé du monastére Petchersky, 1074, 
LXXVIII; 1091, LXXIV; — métropolitain amené de Gréce, 1090 , 
LXXIII. Ce demier personnage était eunuque. Voy. Eunuque». 
Ivanest, comme on sait, la forme russe de Jean.

IVANEK ZAKHARITCH (HBaHl>KT» 3axap>t«n>), kozare au Ser­
vice de Sviatopolk, bat les Polovtses, 1106, LXXXVI.

IVOR (HBopi>), envoyé d’Igor á Constantinople, 945, XXVII; nom 
scandinave, ancien norse Ivarr, trés usité.

1ZBORSK (M36opcKt), ville oü s’établit Trouvor, 862, XV. C’est 
aujourd’hui un village du gouvemement de Pskov; on y montre 
encore un tumulus sous lequel, suivant la tradition, Trouvor au­
rait été enseveli.

IZIASLAV (IsflcaaB'b), fils de Vladimir et de Rogniéda,980, XXXVIII; 
établi par son pére á Polotsk, XLIII; sa mort, 1001, XLVII; son 
fils Briatchislav, LVI; — deuxiéme fils de Iaroslav, 1024, LUI; de­
mande la bénédiction d’Antoine, LVII; donne une colline aux moines
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de Kiev,LVII;commencementde son régne&Kiev, 1055, LIX; ba t 
les Goliades, 1058, id.; guerres intestines, 1667, LXII; guerre con­
tre les Polovtses, 1068, LVII1; marche contreVseslav, 1069, LXIV; 
son retour de Pologne, 1074, LXVIII; assiste á'la translalion des 
reliques de Gleb, 1072, LXXI; guerre contre Vseslav, 1077, LXIX; 
1078, LXX; sa mort, 1078, id.; son pelit-flls Rostislav, 1093, LXXVI; 
Sviatopolk occupe Kiev aprés lui, LXXXII; expéditions diverses, I. 
V.; il a pour fils laropolk, Mstislav et Sviatopolk. Un troisiéme 
Iziaslav, fils de Vladimir Monomaque, est prince de Mouronn-,) 
LXXVIII; ses guerres avec Oleg, sa morí, 1096, LXXXI; mentionné 
dans la lettre de Vladimir Monomaque á Oleg, I. V.

J

JACOB, personnage biblique, XL; — prétre, moine du monastére 
Petchersky, LXIX. On suppose non sans raison que c’est lui qui a ■ 
écrit deux récits édifiants, l’un sur Vladimir et Olga, l’autre sur 
les saints Boris et Gleb. Ce sont les premiers monumentsdel'his- 
toriographie russe. Cf. 1’Introduction.

JEAN (IoaH'b): Baptiste, XL. Temple en son honneur á Kherson, 
988,XLIII. — L’Évangéliste, cilations, LXX, XC. — Chrysostome 

XC; — eunuque métropolitain de Kiev, LXXI11. voy. Ivan;—évéque 
de Tchernigov, lili, XC; —fils de Vychata (BMinaTum»), 1043, 
LVI; envoyé á Biéloozéro pour recueillir le tribut, 1071, LXV; chef 
de la garde de mille hommes, á Kiev, 1089, LXXIII; fait partie du 
conseil des princes, 1093, envoyé contre les Polovtses, 1106, 
LXXXVI;—ami de l’hégouméne Théodose,LXXI V; — vieuxmoine z/r . z
du monastére Petchersky, mort en 11^6, BXX1|, dont l’auteur - 
avait appris un grand nombre de détails insérés dans la Chroni- 
que. — Zimiscés empereur grec, XXXVI. (969-976.)

JANNÉS, personnage biblique. (St Paul, ép. « Timoth. II, III, 8.) 
LXV.
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JAP1IET, personnage biblique. I, XL; peuples du Nord de6a race, 
Vil; peuples impurs de sa race, LXXX.

JELAN (JKe.iaHb), localité oú une: bataille eut lien entre Ies Polov­
tses et les Russes, 1093, LXXV1; elleétait située au nord de Kiev, 
prés du monastére de Sainl-Cyrille.

JÉRÉMTE, citation,XL. —Moine du monastére Petchersky, douédu 
don de prophétíe, LXH1. .<i ... .

JÉROBOAM,XL.
JÉRUSALEM (IliepoycaanM't), la prlse de'Jéfusalém, cítéépour 

établirla chronologie, XIII; citéepar les Jüife Kbzéré^ cOirime 
leur ancienne patrie, XL, id. passrm-: XLV1II; miraclés añ temps 
d’Antiochus, LX et C11; Alexandre lé Grarld devant1 Jérusalem, 
XLIIL 1 •

JÉSUS, XL.
J1D1ATA (JKiUflTH), évéque de Novgorod, établi par laroslav, 

1036, LIV. Ce personnage mort en lOfeO, est i’un des premiers 
representante de la littérature rüsse. 11 a láfssé une ins^uctíon 
(Eloy nenie) fort remarquable pour le temps. II trafiuisit un cer­
tain nombre d’écríis grecs. '' ' '1" !' ‘1' ’‘' *

JOSEPH, personnagebiblique, XL. " lZ ' '*

JOSUÉ, fils de Noun (Ilcóycb IlaBbruHi.) XL, etXC. L’ange qui 
tire l’épée contre Josué appartient á un récit apocryphe.

JOURDAIN, XL.
JUDA, fils de Jacob, XL; citations des prophétes, id. Voy. Ezéchias. 
JUIFS (JKiiAOBe, Ioa'Lii.) Les Jyifs de l’Ancien Testament sont 

plusieurs fois cites dans l’exposédfe la foi chrétienne, XL; Alexandre 
et les Juifs, á propos des anges, LXXXIX et XC; — Juifs Kozares 
venus pour convertir Vladimir, 986, XL. Ce ne sont pas des Juifs 
établis chez lea Kozares, mais des Kozares convertjsau judaicé; 
cette religión avait penetré chez plusieurs peuples, aúis^ <¡ue l’a 
demontre M. Renán (Le.judaisme considéré comme race el ^mme 
religión, Paris, Calmann Lévy, 1883). Nullepart ,peutTétre, elle 
n’avait jeté de racines plus profondes que chez les Kozarqs. Jo- 
seph, roi des Kozares, danssa célébre|lettre au rabbin.de Cordoue 
Khazda'i (publiée dans Bielowski, Monumento histórica Polonix) 
dit en termes positifs : «Nos péres ont recu la foi israélite; Dieu 
a ouvertleurs yeux»et il raconte qu’un de ses prédécesseurs s’est 
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convertí aprés un songe oü un ange lui était apparu, et une sorte 
d'enquéte comparalive sur les religions analogue á celle de Vla­
dimir. II expose comment les Kozares avaient accepté la cjrcon- 
cision, construit des synagogues,- donné des noms juifs á leurs 
enfants, etc. 11 existe certainement encore aujourd’hui des des- 
cendants des Kozares parmi les Juifs Karaltes de la Russie, méri- 
dionale. Dans les inscriptions hébraíques de la Crimée, on trouve 
dés le huitiéme siécle, des noms tartares et tures (Toktamicb par 
exemple). Juifs de Kiev, pilles par les habitants de cette ville, 
1113, XC1I. Comme on le voit par ce texte, les excés antisémi 
tiques en Russie ne datent pas d’hier. On suppose que les Juifs 
avaient pénétré á Kiev avant la périodp russe, du temps de la 
domination Kozare. Ils durent se recruter ensuite, parmi leurs 
coreligionnaires de Crimée et de Pologne. Ils devaient y,occuper 
un quartier á part, car une. des portes. s’appelait la porte (jes 
Juifs (Jidovskie Vorota). Cf. Kozares.

JUSTLNIEN, empereur de Constantinople; miracles accomplis sous 
son régne, LX....

JUVÉNAL (OyBeHaanií), évéque de Jérusalem, prend part au troi- 

siéme Concile, XLII.

K

KANIMARou KAN1TSAR, envoyé de Predslava á Constantinople, 
945, XXVII, nom douteux.

KAPITCH (Kanii’n>), pays situé non loin de Kiev áuprés de Doro- 
gojitch, 980, XXXVIII; la Chronique signal un retranchement fait 
par Vladimir et encore existant á cet endroit.

KARCIIEV (KapmeB’b) envoyé de Tourd, 945, XXVII; nom scandi­
nave ; ancien norse Karlsefni. La terminaison en ev a peut-élre 
été slavisée.
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KARN (KapHi>) envoyé d’Oleg á Constantinople, 912, XXII; nom 

scandinave; Kami en Ostgothie.
KARY (Kapti), envoyé de Stoudek, 945, XXVII; nom scandinave; 

ancien norse Kari; trés répandu en Suéde.
KASOGUES (KacO3H), peuple soumis par Sviatopolk, 965, XXXII; 

Mstislav marche contre leur prince Rédédia, 1022, LII; Rostislav 
léve un impót sur eux, 1066, LXI. Les renseignements précis 
manquent sur ce peuple, au nom duquel on a voulu á tort ral- 
tacher celui des Cosaques. Erben d’aprés Bergé les identifle avec 
les Keggach, tribu tcherkesse.

KATAPAN (KoTonairb), personnage byzantin envoyé par les 
Grecs, fait périr Rostislav en l’empoisonnant, 1066, LXI. Tous 
les traducteurs précédents ont pris ce nom (Katapan dans l’origi- 
nal) pour un nom propre. —(On sait qu’il n’y a point d’article dans 
les langues slaves)— Le Katapan est tout simplement un fonc- 
tionnaire bien connu de l’empire byzantin. « Ita appellantur, dit 
Ducange (Glossarium manwile medias latinitati», sub vece), qui in 
Italiam ab Imperatoribus byzantinis mittebantur provincias ac 

- / x, urbea recturi. » Le mot vient peut-étre de peut-étre
n’est-ce qu’une corruption par étymologie populaire de capita­
neas. Notre texte prouve en tout cas que le titre de Katapan était 
connu ailleurs que dans l'Italie méridionale.

KAZIMIR, roi de Pologne, époux de Marie, soeur de Iaroslav, prince 
de Kiev, 1043, LVI; Iaroslav l’aide á réprimer une insurrection 
des Mazoviens, LVI. Les historiens polonais appellent ce prince 
Kazimierz Karol; il régna de 1036 a 1058. Par son mariage avec 
une fiUe de Iaroslav, ce prince se trouve étre le beau-frére du roi 
de France, Henri Ier. Le nom de cette princesse ne nous a été 
conservé que par les textes polonais. (V. Bielowski, p. 857.)

KHERSON (Kop'bcoyH'b, Korsoun), ville grecque située prés de 
l’embouchure du Dniéper, visitée, suivant la légende, par saint 
André (voy. André), V; —ville de Crimée assiégée et prise par 
Vladimir, 988, XLII; Vladimir y est baptisé, id. Cette viUe est 
mentionnée á diverses reprises dans le traité avec les Grecs, 
945, XXVII v C’est l’ancienne Cherson fondée au vi' siécle avant 
J.-C. par une colonie d’Héraclée ; elle fut occupée un instant 
par Mithridale, délivrée par les Romains, et tomba au pouvoir
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de l’empire grec; aussi dans le traité cite plus haut certaines 
obligations sont imposéesáses habitants. Cetteville, qui joue un 
róle si imporlant dans l’histoire russe, n’existe plus; elle a été 
ruinée au moyen age par lesTatares. On envoit encore les ruines 
prés de Sébastopol. D’aprés l’un des premiers documents de 
l’histoire russe, le Récit du moine Jacob, cette ville aurait élé 
assiégée par Vladimir, non pas avant son baptéme, mais quatre 
ans aprés. Tout le récit du siége de Kherson porte d'ailleurs un 
caractére fabuleux.

KIIODOTA (XojOTa), prince des Viatylches, 4078,1. V.
KHORIV (XopiiBt), l’un des fondateurs de Kiev, frére de Kii. (Voy. 

ce nom.)
KHORIV1TSA (XopiiBinja), colline prés de Kiev, doit son nom au 

précédent, VI. Une rué de Kiev s’appelle encore aujourd’hui Kho- 
rivala. Mais il est difficile d’établir si elle doit son nom a une tra­
dition constante ou á la fantaisie de quelque savant de cabinet.

KHOROL (Xopo.ib), riviére sur laquelle les Polovtses sont battus, 
1107, LXXXVIIl;l<ll,XC,etI.V. C’est un affluentdu Psiol(Psel), ' 

qui se jette dans le Dniéper (rive gauche). Elle arrose 16 gouverne- 
ment de Poltava. Une ville de ce gouvernemenl s’appelle aujour­
d’hui Khorol.

KHORS (Xp'bC'b, Xop’bc't), Dieu des Russes pai’ens dont Vladi­
mir éleva la statue á Kiev, XXXVIII. Le nom de cette divinité se 
trouve reproduit dans d’autres textes russes, notamment dans le 
poéme d’Igor; mais on n’a aucun détail précis sur ses attributions. 
On a essayé de l’identifier á Dajbog. (Voy ce mot ella discussion 
deM. Jagich, Archiv fúr slavische Philologie, tome V, p. 7 et sui- 
vantes.)

KHORTITCH (XopTirrb ocTpoB*b), He sur le Dniéper, 1103, 
LXXXV.

K11VALISES (XB3.11IC1I), peuple situé á l’Orient vers l’héritage de 
Sem, III; ils sont considérés comme un peuple impur descendant 
des filies de Loth, LXX1X; ce détail permet de conclure qu’ils 
étaient, commeles Bulgares, de race touranienne. Ce peuple a dis­
para de bonne heure. La mer Caspienne est appelée mer des 
Khvalises; le nom de ce peuple a été conservé dans celui 

21
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de la ville de Khvalynsk, gouvernement de Saratov, sur la rive 
gauche du Volga.

KIEV (KtJeirb). Donner par le menú le sommaire des événements 
accomplis dans cette ville ou autour d’elle, ce serait résumer la 
Chronique tout enliére. Voir V, VI, VIII et années 867, 882, 898, 
907, 912, 944, 945, 946, 955,965, 968, 969, 970, 972, 975, 980,983, 
985, 988,993, 996,1014,1015, 1016-1018, 1019, 1021, 1024, 1026, 
1036, 1037, 1051, 1054, 1055, 1065,1067, 1068,1069,1071, 1072, 
1073, 1077,1078, 1085, 1087, 1093, 1095, 1096, 1097, 1101,1102, 
1013,1116. Il est question des Kieviens aux années 945,968, 980, 
1015, 1024, 1036, 1068, 1069, 1078, 1087, 1093,1097,1113. Les 
grands princes de Kiev sont Oleg, Igor, Sviatoslav, laropolk, Vla­
dimir, Sviatopolk I, Iaroslav, Iziaslav, Vseslav, Vsévolod, Sviato­
polk II, Vladimir Monomaque. (Voy. ces noms.) Les métropolitains, 
Théopompe, Hilarión, Georges, Ivan, Jean l’eunuque, Nicolás, 
Nicéphore. (Voy. ces noms.)

Kiev a été élevée sur les collines qui dominent la rive droite du 
Dniéper; plus tard elle est descendue jusqu’au fleuve. DansIes 
Chroniques le plus souvent l’ancienne ville est tout simplement 
appelée gora (la montagne). On ne sait rien de précis sur l’liis- 
toire de la ville jusqu'au ix‘ siécle. A partir de cette époque on la 
trouve mentionnée chez les écrivains étrangers. Constantin Por- 
phyrogénéle l’appelle vó xarrpív to Ktoáía to Sayt.-
fiaxá;, le cháteau surnommé Sambatas. Ce nom, qui a beaucoup 
exercé la saga cité des chroniqueurs, représente probablement ran­
cien norse sand bakki, le bañe de sable. Constantin Porphyrogé- 
néte, méme chapilre (De adm. imp., IX)écrit aussi Kíaí:-?- Thietmar 
écrit Kitava (Chron.,ann. 1088), Gallus, le chroniqueur polonais 
(Bielowski, Mon., p. 402) écrit Chyou. Adamde Bréme(Perlz, tome 
VII, année 1072) écrit Chiwe etl’appelle la rivale de Constantino­
ple. D’aprés Thietmar,la ville, audébut du xie siéclepossédait déja 
plus de 400 églises. Kiev a été l’objet dans la littérature russe de 
nombreuses monographies; il faut citer notamment celles de 
Zakrevsky, de Semenlovsky, etun trés utile volumepublié parla 
commission archéographique : Sbornik materialov dlia istorit- 
cheskoi topografii Kieva (Kiev, 1874). On trouvera une description 
de la ville actuelle et de ses antiquités dans mes Eludes slaves.
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KIEVETS. Voy. Kii.
KII ou Kyi (Khíi), personnage légendaire, fondaleur de Kiev, VI; 

discussion sur ses qualités; son voyage á Constantinople, id., 
XV. L’histoire ne fournit aucun renseignement positif sur ce per­
sonnage. Le nom de la ville de Kiev est bien en effet un adjeclif 
possessif qui pouvait vouloir dire ville de Kii. D’autre part, il 
est á remarquer, et Erben, p. 294, l’a déjá fait observer, que ce 
nom se rencontre en différents endroits dans les pays slaves. On 
trouve en Moravie Kyjov, all. Gaja, Kyjovice dans la Silésie autri- 
chienne, Kyje en Bohéme, un village de Kije dans le gouverne- 
ment de Kielce (royaume de Pologne), etc. L’étymologie du mot 
Kii est d’ailleurs inconnue. La ville de Kievets sur le Danube, 
mentionnée par notre Chronique, a depuis longtemps dispara, si 
toutefois elle a jamais réellement exislé. La ville de Kiev n’a pas 
gardé seulement le nom de son myslérieux fondateur, mais aussi 
celui de ses deux fréres Stchek et Khoriv et de sa sceur Lybed; 
une des collines s’appelle Slchékavitsa, une rae Khorivaía, un 
quartier important Lybedskaía. Resterait á savoir si ces dénomi- 
nations sont bien anciennes.

KISEL (Kuce^b), XLVI. Sorte de bouillie qui se sert aigre ou non 

fermenlée. La racine est kis (aigre).
KIT ANAPA, prince des Polovtses tué parles Russes, 1103, LXXXVI. 
KLEK (KaeK'b), boiar russe, 945, XXVII; nom scandinave, Klakki, 

Klakl.
KLIAZMA, riviére, 1096, LXXXII. C’est un affluent de l’Oka, qui se v 

jette dans le Volga.
KLIECHTINO (Ki’fcnjHHo), lac sur les bords duquel vivent les 

Mériens, Vil. Voy. Mériens. .Pignore si les géographes russes 
ont pu identifier ce nom.

KLOV (KaoB'b), quartier de Kiev; Étienne, abbé du monastére 

Petchersky, y bátit une église en l’honneur de la Vierge, 1108, 
LXXV1II; cette église s’appelait l’église de la mére de Dieu des 
Blaquernes en souvenir de celle du méme nom á Constantinople.

KOKSOUS (KoKeoyeb), prince polovtse, tué par Vladimir Mono- 
maque, lili, 1. V.

KOL (Ko.it.), envoyéde Klek,945, XXVII; nom scandinave; ancien
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norse Kolr, fréquent sous la forme Rolo, Kool dans les textos 
suédois.

KOLOMAN, roi de Hongrie, assiége Volodar dans Premysl de con- 
cert avec Iaropolk, 1097, LXXXII; épouse la princesse Euphémie, 
filie de Vladimir, 1102, XCI. (Voy. ce nom.) II régna de 1095 á1114; .... •.
ses relations avec les princes russes sont attestées par la chro- 
ñique polonaise de Dlugosz.

KOLTCHA (Ko.rb’ia), serviteur de David Igorovitch, chargé de 

garder Vasilko, 1097.
KORDNO, ville citée dans J. V. ann. 1078.
KORDOUNA (KopAoyua), fait partie de l’héritage de Sem. C’est la 

Gordyéne ou Corduéne, contrée de l'Asie céntrale.
KORLIAZES (Kopi>4fi3n, Kop.iíi3ii), peuple qui fait partie de l’hé­

ritage de Japhet; il est cité entre les Allemands et les Vénétes, I. 
Ce nom a fort embarrassé les commentateurs. M. Bielowski lit 
Forliazi et Tidenlifie aux Forojulienses, Frioulans, ce qui parait 
justifié par le rapprochement avec les Vénétes. Erben adopte cette 
opinión. Krug (Forschungen, I, p. 152 el suivantes) croit qu’il 
s’agit des peuples Carolingiens. (La forme ancienne du mot est 
Korlinzi.) II est vrai que les Francs sont aussi cités dans notre 
ethnographie. Krug veut que les Francs soient les Allemands de 
l’Ést (les Franconiens) et les Korliazi les habitants de la France. 
La queslion reste fort obscure. ¡ ................. ’ '

KOROSTEN. Voy. hkoroslen. .
* ' ¡ ¡.I L* ,

KOROUTANES (XopoyTane), rattachés aux Slaves établis sur le 
Danube, III. La forme ancienne est Korontani; latin Carantani, 
slovéne Korosko pour primilivement Koronchko, al. Kaftén. Ce 
sont les Slaves de Carinthie qui apparliennent á la famille slo­
véne.

KORS (Kp’bCb, Kopcb), peuple qui fait partie de l’héritage de Ja­
phet; il est nomméá cóté des Sémigalles, I, VII; ce peuple parait 
avoir été de race lithuanienne. On l’identifie aux Chori mentionnés 
par Adam da Bréme((7esí. Hamb., III, 16). Ce sont sans doute les 
Kures qui ont donné leur nom á la Courlande.

KOSNIATIN (KocbHflTHH’b), fils de Dobrynia, lieutenantáNovgo- 
rod, 1018, L.
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KOSN1ATCHEK, vo'iévode de Kiev, 1068, LXIII.
KOTCHI1 (K'b’iHH), prince polovtse, tué par les Russes, 1103, 

LXXXVI.
KOTSEL (K’biiBJ’b, Koiteat), prince de Pannonie cité dans la bio- 

graphie des apótres Cyrille et Méthode, XX. Ce prince est connu 
par d’autres documents; voirmon Cyrilleet Méthode. La Chronique 
est le seul texte qui raconte qu’il envoya des ambassadeurs h 
l’empereur Michel.

KOULATCHITSA (Koy.ia'ibiia), riviére, sur laquelle un combat 
eut lieu entre les princes russes, 1096, LXXXI.

KOULMIÉ1 (Koya'bM'&ii), homme de confiance du prince David, / 

1097, LXXX1I.
KOUMAN (KoyMaH'b), prince des Polovtses tué par les Russes, 

1103, LXXXVI. Ce nom veut dire tout simplement le Cuman; les 
Polovjtses s’appelaient également Cumans. Voy. Polovtses.

KOUNOP, magicien, LXX. Ce personnage est mentionné dans une 
vie de saint Jean l'évangéliste.

KOUNOUI (KoyHoyñ), Polovtse au Service de Vladimir, 1096 
LXXXI.

KOUPAN, évéque hongrois tué par les Russes, 1097, LXXXIII. 
KOURIA (Koypn), prince des Pétchénégues, attaque et tue Sviatos-.

lav, 972, XXXXVI; prince des Polovtses, 1096, LXXXIX.
KOURSK (Koyp'bCK’b), ville de la Russie méridionale, 1055, 

LXXIX; 1. V.; existe encore aujourd’hui; c’est le chef-lieu du 
gouvernement de ce nom.

KOURTEK (KoypT'bK'b, KoypTHK’b), prince des Polovtses tué par 
les Russes, 1103, LXXXVI.

KOUTSI (KoyijH), marchand russe, envoyé á Constantinople, 945, 
XXXII; ce nom parait scandinave. Kussi, veau (ancien norse), fré- 
quemment employé comme sobriquet et par suite comme nom. 

KOZARES (les) (Ko3ape, Ko3apn), peuple scythique; les Búlgaras 
en sont originairas, Vil; ils imposent un tribut aux Drevlianes, 
XII; aux gens de Kiev, XV; aux Polianes, aux Sévériens, aux Via- 
lilches, 859, XIV; Oleg empéche les Sévériens et les Radimitches 
de leur payer tribut, 884, XIX; ils sont battus par Sviatoslav qui 
prend leur forlerasse Biela Viéja, 695, XXil; ils s'allientaMstis-
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lav contre laroslav, 1023, LII; Oleg prispar eux, 1079, LXXXI; 
sa vengeance, ib. Ce peuple parait avoir été de méme race que les 
Bulgares duVolga. (Voir la lettre de Joseph au rabbin Khazdai.) 
Ils apparaissent pour la premiére fois vers le n<* siécle de notre 
ere. Jomandes (Hist.goth., ch., V) les appelle « Aggaziri, gens for- 
tissima , dit-il, frugum ignara gwe peeoribus et venationibus victi- 
tat; > ils séjournent dans les steppes de la mer Noire et de la mer 
Caspienne, luttent avec les rois de Perse et les empereurs Byzan- 
tins. A partir du x* siécle leur puissance s'affaiblit, ils se canton- 
nent en Crimée et au Caucase et finissent par disparaitre. Leur 
chef supréme avait le tilre de Khan (kagan); mais le gouverne- 
ment était réellement aux mains d’un beg. Leurs villes principales 
étaient Itil et Sarkel. On a remarqué que, avec la chute de l’empire 
Rozare coincide l’arrét de la circulation des monnaies orientales 
en Russie. C’est eux évidemment qui, faute de monnaie nationale, 
les introduisaient. Les Kozares offrent le spectacleassezrared’un 
peuple chez qui la propagando judalque avait fait des progrés 
considérables. Au témoignage de Néstor se joint celui de docu- 
ments fort curieux. Telle est par exemple la lettre du roi kozare 
Joseph au rabbin espagnol Khazdai. Voir les textos cités dans mon 
Cgrille et Méthode, el Bielowski, Monumento histórica Poloniae, t. 1. 
p. 50 et suivantes et l'arlicle Juifs. Consulter sur l’histoire de ce 
peuple: Fraehn, Excerptade Chazaris, Saint-Pélersboug, 1821, 
du méme Ibn. Foszlan, Cassel; Magyarische AUherthümer, Berlín, 
1841; Carmoly, Des Khozare, Bruxelles, 1833, et les divers travaux 
cités par M. Bestoujev Rioumine, dans son Histoire de Russie, 1.1, 
p. 78 etsuivantes. (Les textos fort intéressants des géographes 

arabes sont trop longs pour étre rapportés ici.)
KRASNO,localité oü les Russes vainquirenlles Polovtses, I. V., 1084. 
KRIVITCHES (KpnBH’Hi), peuple slave, établi sude cours supérieur 

du Volga, de la Dvina et du Dniéper avec Smolensk pour espí­
tale, XII; leurs coutumes, X; deviennent tributaires des Varégues, 
859, XIV; les Krivitches de Polotsk soumis á Rurik, 862, XV; 
Smolensk pris par Oleg, 882, XVIII; Oleg emméne des Krivitches 
contre Constantinople, 907, XXI; id. 944, XXVII; Vladimir en a • 
dans son armée, 980, XXXVIII; il en établit comme colons aux 
environs de Kiev, 988, XLI11. Ce peuple est déjá mentionné
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dans Constantin Porphyrogénéte. (Deadm. imp., cb. 9, sous la 
forme Kpifrjraisvot et Kpt6tT$w.) Leur nom évidemment slave se 
rattache á la racine Kriv, dourbé, boiteux, tortu. C’était peut- s 
étre un sobriquet. II disparait de l’histoire á dater de xiv* siécle. 
(Voir Schafarik, Antiquités slaves, tome II, chap, II, § 28). Je ne 
sais oü I’Encyelopédie russe de M. Bérézine a pris que le mot Kri- 
vitchi veut dire < source d’un fleuve! » Aujourd’hui encore les

v | LeUes appellentles russes Kreewi. < /<•.- <*• i* ■$■">'« •' •
KYTAN (KuTaH'b), prince des Polovtses, tué par les Russes, 1095,

LXXVIII.
-•»’ V.*- ,

/í/r

L

LADOGA piadora), ville construite par les trois fréres, Rurik, Si- 
neus,et Trouvor, oü Rurik s’établit, 862, XV. Parmi les différents 
mss. de la Chronique, les uns font de cette ville déjá existante 
la résidence de Rurik, les autres lui en attribuent la construction. 
II y a aujourd’hui dans le gouvernement de Saint-Pétersbourg 
trois villages de ce nom. Celui dont il est question ici est Sta- 
raia Ladoga (la vieille Ladoga), oü Rurik se serait établi. Au 
temps de Vladimir Monomaque, ses fortifications de pierre exis- 
taient encore; il n'en reste plus que des ruines insignifiantes. 
Cette antique cité n’est plus qu’un village de pécheurs (cinq cents 
habitants). Le lac Ladoga est appelé dans notre Chronique lac 
Nevo. (Voy. ce nom.)

LALAN, personnage biblique, XL.
LAMECH, personnage biblique, LI. Les détails que donne la Chro­

nique sur son chátiment ne figurent pas dans la Bible et sont 
empruntésá un texte apocryphe. Voy. Genese, IV, 23,24.

LATINS, 898, XX.
LAZARE, gardien de l’église de Vychégorod, 1072, LXV1; — abbé 

du monastére fondé par Vsévolod, 4088, LXXII; — serviteur de
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David, Igorovitch, 1097-1098, LXXXIII; - évéque de Péréiaslav, 
1105, LXXXVI;— monastére de Saint-Lazare, 1113, XCIII.

LEKHS (.líixoBe), peuple slave, étabü dans l’héritage de Japhet. 
La Chronique les place entre les Lives et les Prussiens, 1; ils s’é- 
tablissent entre la Vistule, III; les uns s’appellent Polianes, les 
autres Lioutitses, les autres Mazoviens ou Pomoriens, id.; les 
Radimitches et les Viatitches sont d’origine lékhite, IX; ils sont 
mentionnés comme slaves entre les Tchéques et les Polianes, 
XIX; Vladimir marche contre eux et leur prend les villes de Pré- 
mysl et de Tcherven (dans la Galicia actuelle), 981, XXXVIII; 
les Radimitches de la face des Lekhs, 984, XL; Sviatopolk s’en­
fuit chez eux, 1016, XL1X; Boleslav marche á leur téte contre 
Sviatopolk, 1018, L; Sviatopolk va mourir entre le pays des Lekhs 
et celui des Tchéques, ,1019, LI; Iaroslav et Mstislav marchent 
contre eux, 1031; Lili. Iziaslav s’enfuit chez eux, 1068, LX1II; il 
s’allie avec leur roi Boleslav, 1069, LX1V; Iziaslav estdépouillé et 
renvoyé par eux, 1073, LXVII; Vladimir et Oleg s’allient avec eux 
contre les Tchéques, 1076, LXIX; Iziaslav allié avec eux, 1077, 
ib.; Iaropolk s’enfuit chez eux, 1085, LXXI; citésdansl'épisode 
de Vasilko comme alliés de David, 1097, LXXXII; Sviatopolk et 
David chez eux, 1097, LXXXII; David se refugie chez eux, 1099; 
Sbyslava mariée á leur roi Boleslav, 1102, LXXXV; Vladimir 
envoyé par Sviatoslav chez eux, 1074, IV. ;Il importe d'élablir 
avant tout la véritable forme de ce mot. La Chronique écrit Liakh; 
si j’ai transcri t Lekh, c’est parce que ce mot a été mis á la mode 
chez nous par les écrivains polonais. Liakh suppose une forme 
plus ancienneLenkli. La nasalenous estattestée par des langues 
voisines oü le mot s’est conservé sous sa forme la plus ancienne; 
lilhuanien Zenfaza, magyar lengyel. La Chronique de Thomas, 
archidiacre de Spalato, les appelleíingones (Bielowski, Mon. Hitt. 
pol.), les chroniques polonaises de Mierzva etde Vincent Len- 
chitas, Linchit se. Le polonais a.contrairement á ses Iois phonéti- 
ques, perdu la nasale sans doute sous l’influence de la pronon- 
ciation russe. Au xiu* siécle, l’historien Kadlubek a imaginé un 
personnage légendaire, Lekh, qui aurait été le pére des Polonais. 
On le retrouve dans un certain nombre de textes poétiques ou 
légendaires, oü il est mentionné, comme le frére de deux autres
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personnages my tinques, Tchekh etRous. II n’est pas douteux que 
les Lekhs de la Chronique ne doivent étre, avec les Polianes, con- 
sidérés comme les ancétres des Polonais actuéis. Ce qui est sin- 
gulier, c’est que la Chronique ne mentionne jamáis la différence 
religieuse qui les distinguait des Russes. On a beaucoup discute 
sur l’étymologie de leur nom; personne n’est encore arrivé á 
une solution satisfaisante. (Voir Archiv für Slafoische Philologie, 
tome III, Uber die namen f&r Polen und Lechen par M. W. Nehring 
et tome IV, Polen, Ljachen, Wenden par M. Perwolf.)

LEON (jleoHi»), empereur grec, pére de Constantin l’Iconoclaste; 
LX. C’est Léon l’Isaurien, 717-741, — empereur grec, fils de 
Basile et d’Alexandre; son régne est sígnale en passant, XIX; il 
excite les Hongrois contre les Bulgares, 902, XXI; concluí le 
premier traité avec les Grecs, 907, XXI; le deuxiéme traité, 912, 
XXII; recoit lesambassadeurs, XXIII; Constantin, son fils, com- 
mence á régner, 913. C’est Léon VI, dit le Sage( 886-911); — de 
Thessalonique, pére des apótres slaves (voy. Méthode); — Pape, 
prend part au quatriéme concile. C’est saint Léon, dit le Grand 
(440-461).

LESBOS (jl'fe3BOH’b), He,faitpartie del’héritage deJaphet, I.
LETETS (4eTblvb), monastére, 1074, LXVIII. „
LETTES (jl'fcTnroaa), peuple.qui habite l’héritage de Japhet, I. II 

habite entre les Kors et les Lives. Ce sont les Lettes; peuple de 
race lilhuanienne. lis sont appelés dans l’original Lietigola, de 
gafe, lithuaniengalas, frontiére. Comparez le nomdes Semigalles. 
Ils existent encore dans les gouvernements de Courlande, Livonie, 
Vitebsk et Kovno. Leur nombre dépasse aujourd’hui un million.

LÉVI, personnage biblique, XL.

LIA, personnage biblique, XL.
L1ACHKO (JainbKo) meurtrier de Boris, 1015. Ce nom est évidem- 

ment un diminutif de Liakh (Le Lekh). Cf. Variajko.
LIBl (Jnón), envoyé d’Arfast & Constantinople, 945, XXVII. Forme 

douteuse; peut-étre ancien norse Leifr?
LIBYE (Jiibíh), fait partie de l’héritage de Cham.
LIDOUL (Jn40y.11>), envoyé d’Oleg á Constantinople, 912, XXII ; 

nom scandinave, ancien norse Lidufr.
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LISTVEN (jImctbohi»), localité oü Iaroslav et Mstislav se rencon- 
trent, 1024, LUI; c’est maintenant un village au sud-est de 
Tchemigov.

LITIIUANIE (JuTBa, Litva) citée comme appartenant á l’héritage 
de Japhet, I; tributaire des Russes, Vil; expédition de Iaroslav 
contre cette province, 1040, LV. La Chronique fait remarquer 
(ch. VII) que les Lithuaniens ont une langue á eux et que cette 
langue n’est pas slave. Ceci est exact. On sait que le lithua- 
nien est d’ailleurs trés proche parent des langues slaves 
(famille letto-slavo-germanique.) Le nom indigene de la Lithua- 
nie est Lietuva. L’idiome lithuanien est encore parlé par un 
million et demi á deux millions d’hommes. Voy. Kurschat, 
Grammatik der litha^ischen sprache, Halle, 1876.

LIVES, font partie de l’héritage de Japhet, I; payent tributé la Rus­
sie, VII. Pour les Lives comme pour la Lithuanie, la Chronique 
faitremarquerqu’ils ont une tanguea eux, c’est-á-dire difiérante 
du slave ,ou du russe. Ce peuple, qui occupait cette partie des 
cótes de la Baltique, était de race finnoise. Ils ont été peu á 
peu absorbés par les Letles. En 1867 on en comptait á peine 
2,500. Ils ont laissé leur nom á la Livonie.

LIOUBETCII (jlioómb), ville de la Russie méridionale, prise par 
Oleg, 882, XVII; tribut payé par les Grecs au prince de cette ville, 
917, XXI, 4015; Sviatopolk marche contre elle, 1015, XLVIII; pa­
trie d’Antoine, LVII; les princes russes s’y réunissent pour faire la 
paix, 1097, LXXXII. Voy. Malek. Cette ville existe encore aujour­
d’hui; elle est située sur le Dniéper dans le gouvemement de Tcher- 
nigov et compte 3,000 habitants. C’est l’une des plus anciennes 
de la Russie, puisqu’elle existait déjá avant l'arrivée d’Oleg.

LIOUT (4k>tt>), fils de Sviénald, tué par Oleg, 975, XXXVII. Ce 
nom est douteux; ce peut étre l’ancien norse Li^tr, oule slave 

liout (le farouche).
LOCRIE, fait partie de l’héritage de Japhet, I.
LOGOJSK (jloroH{bCK7>), ville des Krivitches, ravagée par Vladimir 

Monomaque, 1078,1. V. Elle s’appelle aujourd’hui Logoísk et est 
située dans le gouvemement de Minsk, district de Borisov, sur 
la Golna, affluent de la Bérézina.

LOTH, personnage bibliqne, XXXI,XL;les Khvaliseset les Bulgares
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sont les enfants des filies de Loth qui concurent de leur pére, 
LXXIV. D’aprés la Bible Lotli est le pére des Moabites et des Am- 
monéens, c’est'á-dire des peuples impurs auxquels la Chronique 
rattache ces deux nations.

LOUBNO, LOUBEN (-loyóbH'b), ville de la Russie méridionale as- 
siégée par les Polovtses, 1107, LXXXVII; et I. V. C’est aujourd’hui 
Loubny dans le gouvemement de Poltava sur la riviére Soula 
(5,000 habitants).

LOUGA (Jyra), riviére sur laquelle Olga établit des péages, 947, 
XXX; elle se jette dans le golfe de Finlande et a donné son nom 
á la ville de Louga.

LOUKOML (jloyKOMJib), localité ravagée par Vladimir Monomaque, 
1098,1. V.; elle est située aux environ de Loubny.

LOUTCHESK ( jloy’ibCK'b), ville. laropolk y laisse sa femme et ses 
enfants, 1085, LXX11; les assassins de Vasilko s’y réfugient, 1097, 
LXXXIII; c’est aujourd’hui Loutsk dans le gouvemement de 
Volhynie (12,000 hab., dont prés de 8,000 juifs).

LOUTITSES (4k>thuh), nom d’une tribu des Lekhs, IV. C’est le 
peuple des Loutitches et des Vélétes, l’un des plus importants des 
peuples slaves de l’Elbe. (Schafarik, Antiquités slaves, § 43, 44.) 

LOVOT (jIobotl), riviére citée dans l’itinéraire du pays des Varé­
gues en Gréce, IV. Elle s’appelle aujourd’hui Lovat (jloBaTb); 
elle prend sa source dans le gouvemement de Vitebsk, traverso 
celui de Pskov et va tomber dans le lac limen. Ses sources ne 
sont pas fort éloignées du Dniéper et á l’aide des portages on fai­
sait passer les barques d’un fleuve á l’autre. La traduction de 
M. L. París a pris les Lovotes (sic) pour un peuple.« II existait un 
chemin pour aller de la Gréce chez les Lovotes. > (P. 5.)

LUC, évangéliste, XL.
LUGAS, évéque de Bielgorod, 1089, LXXIII.
LYBED (4bi6e4b), soeurde Kii et de ses deux fréres, VI. En l’hon- 

neur de ce personnage plus ou moins authentique un quartier de 
Kiev s’appelle encore aujourd’hui Lybedskaía; mais il faut re- 
marquer que Lybed est aussi le nom d’un cours d’eau qui coule 
auprés de cette ville. Cf. 968, XXXIII; Rogniéda établit sa demeure 
sur cette riviére, 980, XXXVIII. A propos du róle que les femmes 
jouent dans l’histoire primitive des Slaves, M. Bestoujev Rioumine
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fait dans son histoire deRussie (p. 42) une remarque ingénieuse: 
* Vu la douceur des moeurs slaves, la femme a chez les Slaves 
une indépendance considerable; á l'origine de presque tous les 
peuples slaves on trouve une femme reine, en Russie Lybeda puis 
Olga, chez les Tchéques, Libussa; chez les Polonais, Wanda; chez 
les Croatos, Tuga et Buga. »

LYCAONIE, fait partie de l’héritage de Japhet, I.
LYDIE, fait partie de l’héritage de Cham, I.
LYDIE, id., ib.
LYCHNITIE, contrée qui fait partie de l’héritage de Japhet, I; dans 

le texte grec Aupln;. Une ville d’IUyrie, capitale des Dassarétes, 
s’appelait Lychnide.

M

MACÉDOINE, fait partie de l'hérilage de Japhet, I; ravagée par les 
Hongrois, 898; les Macédoniens combattentles Russes, 941, XXXI. 
Voy. Alexandre.

MACÉDONIUS, hérétique iconoclaste, XL.
MADIAN (pays de), XL.
MAHOMET, XL. Il est appelé dans le texte Bogmiteh. ,3-A.

v MAL (Maai>), prince des Drevlianes, XXXIX. Ce nom est évidem- 
ment slave; mal, maly, petit.

MALALA. Voy. Vlnlroduction.
MALEE, de Lioubetch, pére de Dobrynie, 976, XXXV.
MALFR1DA (Maai>4>pH4b), sa mort, 1000, XLVII; nom scandinave. 

Ancien norse Malmfridr, Malfridr. C’était, probablement, comme 
le suppose M. Smith, p. 101, une des nombreuses femmes de 
Vladimir. Elle n’est nommée qu’une seule fois dans la Chronique.

MALOUCHA (Maaoynia), filie de Malek, sceur de Dobrynia, cham- 
briére d’Olga et mére de Vladimir, nom évidemment slave, dimi- 
nutif de mala, petite.
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MAMA (saint-) (Mawa), endroit oú les marchands russes doivent 
résider quand ils viennent á Constantinople, traité de 987, XXI; 
traité de 945, p. XXXIV. Les clauses relativo au séjour des Russes 
á Saint-Mama sont fort curieuses; les Grecs craignaient évidem­
ment que sous pretexte de commerce ils n’entrassent dans la ville 
en grande masse etne réussissent á s’en emparer parsurprise. Ils 
sont done parqués hor3 de la ville, á Saint-Mama, sont d’abord 
inspectés par un agent impérial, et ne peuvent entrer dans la 
ville que par petits groupes et sans armes. Le monastére de 
Saint-Mama était situé en dehors de Constantinople prés de la 
porte appeléeHyloporla, nonloin de l’endroitappelé aujourd’hui 
Aívan Sera! Kapi. C’est lá qu'était le porl oü abordaient les vais­
seaux russes.

MAMBRIÉS. Voy. Jannés. 
MANÉTHON, magicien, XXV.
MARIE, mére de Dieu, XL, — soeur de Iaroslav mariée á Kazimir de 

Pologne, 1043, LVI. Voy. Kazimir.
MARIN, évéque de louriev, assiste á la translation des reliques de 

Théodore, 1019, LXXIV; 1095, LXXVIII.
MARMA11IE, pays qui fait partie de l’héritage de Cham, I. Dans le 

texte grec Map¡*apí?- Contrée d’Afrique, entre l’Égypte et la Cyré- 

nalque.
MASSYRIE (Mass'jpí;), fait partie de l’héritage de Cham, I. Elle est 

située entre la Numidie et la Mauritanie. c’est proprement la Mas- 
sylie.

MATHIEU, moine du monastére Petchersky, ses visions, LXV1I.
MAUR1CE, empereur de Constantinople; miracles sous son régne, 

LX.
MAURITANIE, fait partie de l’héritage de Cham, I.
MAZOVIE, MAZOV1ENS (Ma3OBbinaHe), peuple slave de la famille 

des Lekhs, c’est-á-dire des Polonais, III; Iaroslav fait contre eux 
une expédition en bateaux, 1041, LV; il les bat et tue leur prince 
Moislav, et les soumet á Kazimir, roi de Pologne, 1047, LVI. La 
Mazovie s’appelle en polonais Mazowsze; elle comprenait les 
provinces de Mazovie, de Plock et de Rawa. A l’époque dont parle 
la Chronique, la Mazovie avait un prince indépendant et n’était 
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pas encore ábsorbée dans l’unité polonaise. Voy. Moislav. Les 
Mazoviens ou Afazurs se distinguent de leurs compatriotes polo­
nais par cerlaines particularités ethniques et linguistiques. Elles 
ont été étudiées par quelques écrivains polonais, notammenl 
par M. Ketrzynski. {O Mazurach, 1872.)

MEDIE, fait partie de l’héritage de Sem, I; dans le méme chapilre 
elle fait également partie de celui de Japhet. Voir le texte grec de 
Georges Hamartolos.

MEDVIÉD1TSA (Me^bB'h/jima), riviére, 1096, LXXXI. Ce mot veut 

dire riviére de l’ours. II y a en Russie deux cours d’eau de ce 
nom, l’un afñuentdu Volga (rive gauche), l’autre duDon (rive gau­
che). C’est du premier qu’il s’agit.

MELETIUS, évéque d’Antioche, cité comme ayant pris parí au 
deuxiéme concile, 988, XLII.

MÉNANDRE, magicien, XXIV; c’est un disciple de Simón etl’un 

des pr§miers gnostiques.
MÉOTIDE, fait partie de l’héritage de Sem, I. Mxiüti; dans le texte 

grec; elle était habitée par les Scylhes.
MERA, MÉRIENS (Mepa, MepHHe), peuple tributaire des Russes, 

Vil; tributaire des Varégues, 859, XIV;cesont lespremiers habi­
tants de Rostov, XV; tributaires d’Oleg, 882, XVIII; ils servent 
dans son expédition contre Constantinople, 907, XXI. Ce peuple 
d’origine finnoise a entiérement disparu aujourd’hui. II était 
établi sur le cours supérieur du Volga. II est connu de Jornandés 
qui l’appelle Merens (Hist.golh. 23), et d’Adam de Bréme qui l’ap- 
pelle Mirri. (Gesta Hamb., III, 14.) Le comte Ouvarov lui a con- 
sacré une monographie importante au point de vue archéologique 
(traduite en franqais, Moscou, 1872). M. Korsakov a donné en 
russe l’histoire des Mériens et de la principauté de Rostov. (Kazan, 
1872.)

MEREN, l’endroit oü les Juifs trouvent des eaux améres, XL. 
MÉSOPOTAMIE, fait partie de l’héritage de Sem, I.
MÉTHODE, apótre des Slaves, frére de Constantin; sa mission chez 

les Slaves, XX; ilest nommé évéque de Moravie et fait traduire 
l’Écrilure en langue slave, id. Les délails que la Chronique four- 
nit sur Méthode et son frére Constantin (ou Cyrille), sont confor­
mes aux renseignements généraux qu’on a sur la vie des deux
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apótres. 11 est intéressant de voir une Chronique spécialement 
russe leur consacrer une digression particuliére. Les détails que 
doune Néstor paraissent empruntés á la vie de Méthode connue 
sous le nom de légende pannonienne. Certains passages sont 
presque littéralement reproduits. (Voy. Bielowski, Monumento 
p. 86 et suiv., et mon ouvrage Cyrille et Méthode, essai sur la 
conversión des Slaves au christianisme. Paris, 1868.)

MÉTHODE DE PATARE, cité á propos des peuples impurs, LXXIX, 
LXXX. Méthode, évéque de Patare en Cilicie, vivait dans la se- 
conde moitié du ni® siécle; il a soufferl le martyre en 4.03. 11 a 

laissé entre autres écrits un ouvrage: -epl -óv iza rjrtájew; xósp.» 
aup.6árwov xai tñv aupiSaivsiv et; to ^i¡; (De3 choses qui
sont arrivées depuis la création du monde et de celles qui arri- 
veront désormais.) Cet ouvrage, traduit en latin dans les Monu­
mento, S. Patrum orthodoxographa, Basileae, 1569, avait été de 
bonne heure traduit en slavon. Un autre ouvrage a pour titre: 
Aóyo; ^xpt6a>p.í'/o; zepl ví¡; PxatXeta; twv eOvtáv xat et; rob; éj^áxau; 
xatpiü; áxpt6»¡; áxíBetiji;. (Voir la note de l’édition Miklosich, p. 187.) 
Un certain nombre d'ouvrages de Méthode avaient été traduits 
en slavon. M. Goloubinsky en donne la liste (tome I, p. 745.) 
C’est sar une traduction slavonne de cet ouvrage que Néstor a 
probablement copié cet exlrait. H est d’ailleurs abrégé et laisse 
de cóté un certain nombre de détails répugnants. Les oeuvres de 
Méthode figurent dans la collection Migue, tome XVIII.

MICHEE, personnage biblique, XL.

MICHEL (III), empereur grec; c’est sous son régnequeles Russes 
attaquent pour la premiére fois Constantinople, 852, XIII; son 
expédition contre les Bulgares, 858, XIV; sa mort, 868, XXII; — 
Parcha nge Michel, XC; — évéque de Iouriev, assiste á la trans- 
lation des reliques de Boris et Gleb, 1072, LXVI; église du mo* 
nastére Petchersky fondée par lui, 1072, id. — Tolbekovitch, 
moine du monastére Petchersky, LXVHI. — L’empereur Michel 
dont il est question en premier est Michel dit lTvrogne qui fut 
l'associé de Basile le Macédonien, lequel le fit périr en 868.

MIKOULIN, personnage cité dans l’lnstruclion de V. M.
MINA, évéque de Polotsk, 1105, LXXXVI.
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MINSK (M'inibCK’b), ville prise par Iziaslav, Sviatoslav et Vsévo­
lod, 1067, LXII; Poutiata envoyé contre elle, 1104, LXXXVI; prise 
et pillee parVladimir Monomaque, 1096, I. V.; lili, id. Aujour- 
d’liui Minsk; elle appartenait au xi* siécle á la principauté de 
Polotsk et fut au xn* capítale d’une principauté; elle passa au 
xin* au pouvoir de la Litliuanie et ensuite de la Pologne. An- 
nexée par la Russie en 1793. Actuellement chef-lieu de gouver- 
nement (35,000 hab.)

MITIIOPHANE, évéque.de Constantinople, envoie ses évéques au 
premier concile, XL.

MOAB; les Klivalises sont cités comme étant ses fils, LXXIX; Moab 
est dans la Bible le pére des Moabites, peuple impur, attendu 
qu’il est né de I'inceste de Loth avec une de ses filies.

MO1SLAV (MoftcaaB’b), prince de Mazovie, tué par Vladimir, 1047, 
LVI. L'existence de ce personnage est également attestée par les 
Chroniques polonaises. (Gallus, liv. I, § 20 ap. Bielowski.) 11 avait 
été échanson du roi Mieczislav II. Aprés sa mort il se mit á la téte 
des Mazoviens et tenta de se créer une principauté indépendante. 
« In tanlum superbim fastum conscenderat quod obedire Kazi- 
mero renucbat, insuper eliam ci armis et consiliis resistebat. » 
Le chroniqueur polonais Gallus, par patriotisme ou par ignorancc, 
ne parle pas des secours foumis par Iaroslav.

MOISE; prédiction desanciens áPharaon concernant le jeune Moise 
(n’est pas dans la Bible et vient sans doule d’un texte apocryphe), 
XII, XXXIII, XL passim, LXV1I; nepeut pas voir les anges (apo­
cryphe), LXXXIX; luttede l’archange Michel avec le diable pour le 
corps de Moise (apocryphe), XC; citation de l'Exode, id.

MOKOCH (MoKomb), dieu des Russes paiens dont Vladimir éta­
blit l’idole sur une colline, 980, XXXVIII; le nom de cette divi­
nité a fort embarrassé les commentateurs. M. Jagich (Arch. für. 
Slav. Philologie, t. V., p. 7), suppose qu’il traduit le mot grec 
Makaxía. Ce serait done une divinité obscéne.

MOLOSSES, peuple, feit partie de l’héritage de Japhet, I. 
MONOMAQUE, empereur grec, repousse une attaque des Russes, 

1043, LVI; c’est Constantin X, Monomaque (1042-1054).
MONY (Monu), marchand russe, 945, XXVII. Nom scandinave:
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' Munni tres usilé en Suéde et en Danemark; Maní dans les ins- 
criptions runiques.

MORAVA (MopaBa)t riviére sur laquelle s’établissent les Slaves 
qui s’appellent les Moraves, III; c'est la riviére appelée par les 
Allemands March, affluent de la rive gauche du Danube. On sait 
qu’une riviére du méme nom arrose la Serbie.

MORAVIE, évangélisée par Cyrille et Méthode. Voy. Méthode, XX. 
C’est la Grande Moravie, beaucoup plus vaste au ix° siécle que ne 
l’est aujourd’hui la province de ce nom. (Voir mon livre Cyrille et 
Méthode.)

MORDVINES (Mop’MBa), peuple finnois, vivant dans le pays de 
Japhet, I (ils sont cités entre les Ves et les Tchoudes d'au déla 
des Portages); tributaires des Russes, Vil; Iaroslav, vaincu par1 z 
eux, 1103, LXXXV. Ce peuple est connu par Jórnandés (qui l’ap- 
pelle Mordens, il le cite á cóté des Mériens, Merens), par Constan­
tin Porphyrogénéle (Deadm. Imp. 37), qui l’appelle MopSú. II existe 
encore aujourd’hui. II compte environ 70,000 représentants dans 
la Russie du centre et de l’est. Ils sont chrétiens. Une famille 
célébre dHiommes d’État, les Mordvinov, est d’origine mordvine.

MSTA(MbCTa), riviére sur laquelle Olga établit des maisons pour 
les marchands el des péages, 947, XXXI; affluent du lac limen, 
(400kilom. delongueur).

MSTICH (MbCTMmb), fils de Svienald, 945, XXIX. Ce nom parait 

slave (meta, la vengeance); mais le nom de Svienald est encore 
scandinave.

MSTISLAV (MbCTiic.iairb), fils de Vladimir et de Rogniéda, 
XXXVIII; élabli par son pére á Tmoutorakan, XLIV; fait une expé­
dition contre les Kassogues et se bat en duel avec leur chefRédé- 

' dia, 1|22, LII; marche contre Iaroslav, 4024,LUI; fait la paix avec 

lui, id.; marche contre les Lekhs, 1031, id.; sa mort, son portrait, 
1036, LIV. Ce prince a été sumommé le Vaillant.

MSTISLAV, fils d’Iziaslav, prince de Polotsk, établi dans cette ville 
par son pére, 1069, LXIV; son fils Rostislav, 1093, LXXVI.

MSTISLAV, fils de Sviatopolk établi par son pére á Vladimir, 1097, 
LXXX1II; sa mortpendantle siégedecetteville, id., 1097; samort 
est de nouveau rapportée en 1099, le 12 juin (LXXXIll). II y a 

22 
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évidemment dans le récit une interpolation; la seconde date qui 
indique le jour méme de la mort doit étre la plus exacte.

MSTISLAV, fils de Vladimir Monomaque, sa naissance, 1076, LXIX; 
les Novgorodiens le prennent pour prince, 1095, LXXVIII; íulte 
contreOleg; victoire, 1096, LXXXII; il vient áKiev,'1102, LXXXIV; 
il bat les Polovtses, 1107, LXXXVII; il marie sa filie á laroslav, 
fils de Sviatopolk, 1112, XCI; fonde une église á Novgorod, 1113. 
Ce prince a été surnommé leGrand; son régne dépasse debeau­
coup les limites de la Chronique; il devinten 1125 grand prince 
de Kiev, et mourut en 1132. Un privilége de lui á un monastére 
de Novgorod est le plus ancien document de ce genre connu en 
Russie.

MSTISLAV, neveu de David Igorovitch, s’enfuit avec son onde, 1097, 
LXXXII; s’embarque sur la mer, 1100; marche contretes Po- 
lovlses, 1108, LXXXVI.

MOUROM (Moypoxa, Mouroma, nom collectif), peuple, fait partie 
de l'héritage de Japhet (cité entre les Méniens et les Ves, I; tri- 
butairedes Russes, VII; XV). Les Mouromiens étaient un peuple 
finnois établi sur les rives de l’Oka; ils sont depuis longtemps 
assimilés aux Russes; ils ont donné leur nom á la ville de

MOUROM (MoypoMt). Gleb, fils de Vladimir établi prince dans cette 
ville, XLIV; elle est prise parles Bulgares (du Volga), 1088, LXXII; 
Iziaslav va á Mourom, 1095, LXXVIII; Oleg marche contre lui, 
1096, LXXXI et s’empare de tout le pays de Mourom; laroslav s’y 
enferme, 1096, LXXXII, et Lettre á Oleg. Cette ville est aujourd’hui 
dans le gouvernement de Vladimir (10,000 bab.). Depuis 1262, la 
principauté de Mourom a été réunie á celle de Moscou. Elle est 
célebre pour avoir donné le jour au fameux héros légendaire 
llia Mouromets. (Voy. Rambaud, LaRussie ¿pique. Paris, Maison- 
neuve, 1876.)

MOUTOUR (Moyroyp'b), envoyé d’Oustin, 945, XXVII. Nomdouteux 
II n’est pas slave, mais il n’est pas certain qu’il soit scandinave. 

MYSIE, fait partie de l’héritage de Cham, I.
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NABUCHODONOSOR, quoique paien devine l'avenir, XXIV; il s'a- 
git sans doute da songe oüil vit le colosse aux pieds d'argile. 

NAKHOR, fils de Serouk, personnage biblique, XL. 
NAZARETH, XL.
NÉIATIN (HeHTHH'b), localité pillee par les Polovtses, 1071, LXV. 

Cette ville n’existe plus et l’on ne sait exactement oü elle était 
située.

NEKTAN, personnage biblique pendant la vie duquel aurait été 
construite la tour de Babel, II. Le nom de ce personnage ne pa­
rait pas dansla Bibleel doit étre emprunté aun texte apocryphe.

NEM1ZA ou NEMIGA (HeMM3a), riviére sur laquelle Vsévolod est
vaincu par les trois fils de Iaroslav, 1 f 67, LXII; ce nom est in- x °
connu aujourd’hui. On a identifié la Nemiza au Niemen. 

NEMROD, personnage biblique, XL.
NEPHTALI, XL.
NÉRADETS (Hepji/jbqb), meurtrier de Iaropolk, 1087, LXX11. 

NERON, signes sous son régne, LX.
NESTOR1US, hérétique, XL.
NEVO, lac oü se jette le Volkhov et qui aboutit á la mer des Varé­

gues, IV. Névo est l’ancien nom da lac Ladoga qui débouche par 
la Néva dans le golfo deFinlande.

NICÉE (concile de), XL.
NICÉPHORE, métropolitain de Russie, installé en 1104, LXXXVI. Ce 

personnage, qui n’est nommé qu'une fois dans notre Chronique, 
mourut en 1121; il était grec d’origine et a laissé un certain nom­
bre d'écrits théologiques, notamment un traité tur let Latins. — 
la maison de Nicéphore (personnage inconnu) á Kiev, XXIX.

NICOMÉDIE (paysde) ravagé parles Russes, 941, XXVI.
NICON (abbé), hégouméne du monastére Petchersky, succéde á 

Étienne, LXVIII; batlemoineIsaac, id.; samort, 1088, LXXXII.
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„ N1ÉIATIN, champ de Niéiatin oü se livre un combal, 4078, LXX ; 
adjectif possessif de Niéiala, nom propre. G'est une localité située 
prés de Tchernigov.

NIKITA (IIiiKUTa), évéque de Biélogorod, médiateur de la paix 
entre les princes, 1096, LXXXI; établi á Biélogorod, 1112, XCI1I.

NIL, fleuve, I.
NINIVE (habitants de), LXVIII.
NOÉ, personnage biblique; la térra partagée entre ses fils, I; dans 

l’arche, XXXI; le déluge, XL; intérprétation du déluge. Le bap­
téme renouvelle l’homme par l’eau parce que Dieu avait perdu 
l’homme par l’eau. J’ignore d’oü vient cette intérprétation.

NORICIENS (Hoptijn), de la race de Japhetqui sont Slaves, II. 
La Chronique, qui ne se rend pas un compte exact des migra- 
tions des peuples, suppose que les habitants de la Norique 
étaient de tout temps Slaves. C’est une erreur; la Norique n’a 
été occupée par les Slaves que vers le v® siécle. Voir mon His- 
toire d'Autriche, ch. m. Certains chroniqueurs slaves se sont 
imaginés, á tort, que la Pannonie était slave de toute antiquité : 
Quod Pannonia sitmaterel origo omnium Slavorum. (Chronic. Polo- 
norum ap. Bielowski, p. 838.)

NORMANDS (HoyptMaHe, OypMaiie), sont de la race de Japhet 
(cités entre ies Suédois et les Goths), 1; Fundes noms des Varé­
gues, XV. « Ces Varégues se nommaient Russes, comme d’autres 
se nomment Suédois, et d’autres Normands. > On necomprend 
pas comment, en présence d’un texte si positif, il peut encore se 
trouver en Russie des historiens pour essayer d’établir que les 
Varégues étaient des Slaves. Voir l’art. Varégues.

NOROVIENS, peuple, dans le texte Norova (IIopOBa), dans un 
manuscrit Neroma, VIL M. Bielowski suppose que ce sont les des- 
cendants des anciens Neupsí que Hérodote place prés des sources 
du Dniéster (Hist., IV. 22). II me parait plus exact d’identifier ce 
nom á celui de la Norova, riviére qui coule entre le lac de Tchoude 
el le golfe de Finlaude. LesNoroviens cités entre les Kors (Kours) 
et les Lives sont évidemment de méme race que ces deux peu­
ples. Voy. Kors et Lives.

NOURA, riviére, 1102, LXXXIV. Aujourd’hui inconnue.
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NOVGOROD ou NOVOGOROD (Hobt> Tpa/^T», c’est-á-dire la nou- 
velle ville), ville située sur le lac limen, fondée par les Slaves, 
III; saint André (voy ce nom) y voit les bains des Slaves; Rurik ) ■ 
s’y établit, 862, XV; les Varégues en deviennent tributaires, 882, 
XVIII; institulions d’Olga, 947, XXX; Vladimir y devient prince, 
970, XXV; il s’enfuit et laropolk s’y établit,977, XXXVIII; Vhdi- 

mir y établit Dobrynia qui éléve une idole sur le Volkhov, 980, 
XXXVIII; Vycheslav prince, XLIII; Vladimir vient y chercber des 
troupes pour combatiré les Pétchénégues, 997, XLVI; tribut payó 
par laroslav quand il était á Novgorod, 1014, XLVII; laroslav s’y 
enfuit, 1018, L; Briatchislav s’en empare, et en est chassé, 1021, 
LI; IaronlaváNovgorod, avecles Varégues pour alliés, 1024, Lili; 
il y établit son fils Vladimir, Jidiata comme évéque, 1036, LIV; 
mort de Vladimir, 1052, LVII; prodige, 1065, LIX; Ostromir voié­
vode, 1064, LX; Briatchislav s’en empare, 1067, LXII; magicien, 
LXV; Sviatopolk á Novgorod, 1078, LXX; il quilte cette ville pour 
Tourov, LXXII; Mstislavs’y établit, 1095, LXXVIII; Iziaslav y est 
enterré, 1096, LXXXI; message de Mstislav, id.; Sviatopolk re- 
fusé par les habitants, 1102, LXXXIV; arrivée de laroslav, fils 
de Sviatopolk, 1112, XCI, Mstislav y construit une église, 1113, 
XCllIj Vladimir Monomaqueá Novgorod, 1076, I. V.

LeS^rihces de Novgorod indiques par la Chronique sont Ru­

rik, Vladimir, Vycheslav, laroslav, Iziaslav, Gleb, Sviatopolk; 
elle nomme en outre un voiévode (commandant militaire), Ostro­
mir, et un évéque, Jidiata. Novgorod-la-Grande ( qu’il ne faut 
pas confondre avec Nijny-Novgorod au confiuent de l’Oka et du 
Volga) est aujourd’hui un chef-lieu de gouvernement (20,000 ha­
bitants). Elle est située sur les deux rives du Volkhov prés de 
l’endroit oü ce fleuve débouche dans le lac limen. On y a élevé 
en 1862 un monument en l’honneur du millénaire de l'arrivée de 
Rurik. Elle posséde un certain nombre de monuments anciens, 
notamment l’église cathédrale de Sainte-Sophie dont il est ques- 
tion dans la Chronique. Cette ville est le point de départ de 
l’histoire russe. Mais dans la Russie, pays de plaines sans 
limites, les hommes se déplacenl aisément et dés la fin du ix’ 
siécle le centre de l’État est reporté á Kiev dont Novgorod devient 
tributaire. A dater du xnc siécle, Novgorod profita des que-
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relies des princes russes pour constituer une sorte de répu- 
blique indépendante. Celte période dépasse le cadre de notre 
Chronique. Le conseil des bourgeois ou Vietché (le mot n'est pas 
cité dans Néstor) joua de bonne heure á Novgorod un róle ana- 
logue a celui des communes flamandes. Cette ville avait imposé 
sa domination á des populations lointaines, aux Permiens, aux 
Ougriens; un passage curieuxde notre Chronique nous atieste 
qu'elle faisait commerce méme avec les Samolédes. (Voy. Gou- 
rata.)

NUMID1E, fait partie de l’héritage de Cham, I.

O

OBRES(Oó'tpe), nom slave des Avares; ils oppriment les Doudlé- 
bes (voy. ce mot) el disparaissent, VIII. Proverbe russe: < lis 
ont péri comme les Obres » pour parler de personnages disparas 
sans laisser de trace. Les Avares, peuple mongol dont le principal 
établissement était, comme on sait, en Hongrie, ont en effet, á da- 
ter de 826, complétement dispara de l’histoire. On suppose que 
leur nom est resté dans le tchéque Obr qui veut dire géant et 
dans le polonais Olbrzym qui a la méme signification. Frédé- 
gaire, qui identifie les Avares aux Huns, s’exprime presque dans 
les mémes termes que notre Chronique: « Toas les ans, les Huns 
venaient passer l'hiver chez les Esclavons; ils prenaient pour 
leur lit leurs femmes et leurs filies et les Esclavons (Slaves) su- 
bissaient en outre des tribuís et bien d’autres vexations. »

ODRESK (O^pbCK’b), localité citée par Vladimir Monomaque, 
1076, I. V.

ODRIEN, nom slave d’Andrinople, qui s’appelle encore aujourd’hui 
Odrin en búlgaro.

OKA (Oica), riviére afduent du Volga; peuples établis sur ses rives, 
VII; Viatko s’établit sur l’Oka, IX; expédition de Sviatopolk
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sur l’Oka, 964, XXXII. Affluent de la rive droite du Volga (i ,500 
kilom. de longueur).

OKOV (OKOBCKbiM 4'fcc'b), forétde—otile Dniéper prend sa source, 
IV. Ce nom a aujourdliui dispara. Les géographes russes appellent 
cette forét Volkovisk. Elle est située dans le pays de Smolensk. 

OLBIEG Ratiboritch ou fils de Ratibor (O.ibóerb), nom du Russe 
qui tue Itlar, 1095, LXXVIII.

OLDRICII (O.ib^pnx'b), prince tchéque, vit en paix avec Vladi­
mir, XLV. Oldrich (de l'allemand Ulrich), prince de la dynastie 
des Premyslides, régnaen Bohémede 1112 á 1|37.

OLEB (Oa'fcó’b), marchand russe, 945, XXVII; nom scandinave; 
ancien norse Oleifr, Olafr, plus tard Olaf; trés répandu.

OLÉCHIÉ, localité inconnue aujourd’hui, 1084, LXXI. '

OLEG (Ojrhr'b), prince russe, VIII; son avénement cité pour éta- 
blir la cbronologie, XIII; succéde á Rurik, 879, XVII; bat les 
Drevlianes, 883, XIX; les Sévériens, 884, id.; les Radimitches, etc., 
885, id.; Igor sous sa tutelle, 903, XXI; expédition contre 
Constantinople, 907, id.; tribut imposé aux Grecs, id.; traité 
avec les Grecs7 912, XXII; histoire de son cheval, sa mort, son 
tombeau, 912, XXIII; Igor son successeur, 913, XXV; l’empereur 
grec offre de renouveler le tribut payé a Oleg 944, XXVII.

Ce prince est appellé Viastchy (Banjift), le Grand. C’est en 
effet un des plus remarquables de la dynastie de Rurik. C’est 
le premier prince russe qui s’attaque á Constantinople; il rat- 
tache Novgorod á Kiev, il entoure le monde russe d’une cein- 
ture de forteresses; ses exploits avaient dú évidemment étre le 
sujet de byliny (épopées populaires) dont la Chronique semble 
parfois l’écho. Sa mort est certainement un souvenir d’une saga 
scandinave. Un récit analogue se retrouve presque textuelle- 
ment dans la saga d’Oerwar Odde,fils de Grim, auquel on avait 
pródit qu’il mourrait tué par son cheval. 11 revient aprés une 
longue absence, retrouve son cheval enseveli dans un marécage 
et est tué par un lézard qui sort de sa téte. (Bielowski, p. 849; 
Rafh, Nordiske Fortids sagaer, II, p. 150 et 233, etc.)

OLEG, fils de Sviatoslav, petit-fils d’Olga, assiégé par les Petché- 
négues avec sa grand’mére, 968, XXXIII; son pére l’établit chez



344 CHRONIQUE DE NESTOR

les Drevlianes, 970, XXXV; il tue le fils de Sviénald, 975, 
XXXVII; sa mort, 977, id.; on déterre sesos et on les baptise, 
1044, LXI. Ce personnage ne joue qu'un róle trés secondaire. 

OLEG, fils de Sviatoslav, petit-fils de Iaroslav, prince russe, secourt
les Lekhs contre les Tchéques, 1076, LXIX; s’enfuit á Tmouto­
rakan, il s’allie avec les Polovtses, id.; il est battu, id.; il est 
pris parles Kozares etenvoyé á Constantinople; 1079, LXXI; 
son retour, id.; il occupe Tchernigov avec le secours des Polovtses, 
1094, LXXVII;il refusedemarcher avec les autres princes russes 
contre les Polovtses, 1095, LXXVIII; son lieutenant pris dans 
Mourom, id.; il refuse de s’entendre avec ses fréres et s’enfuit 
á Starodoub, 1096, LXX1X; ils font la paix, id.; nouvelles guerres; 
il s’empare de Rostov et de Mourom, 1096, LXXXI; il est de 
nouveau battu, ib.; paix de Lioubctch, 1097, LXXXII; soninter- 
vention en faveur de Vasilko, 1097, LXXXII; guerre contre Svia­
topolk, 1098, LXXXH1; traité avec David Igorovitch, id.; traite 
avec les Polovtses, 1101, LXXXIV; il refuse de marcher contre 
eux, 1103, LXXXVI; expédition contre Gleb, 1104, LXXXVI; 
expédition contre les Polovtses, Oleg marie son fils á la filie 
d’Alepa, 1107, LXXXV1I; nouvelle expédition, 1113, XCIII. Voy. 
aussi I. V. années 1078-1111, et la lettre á Oleg. Ce personnage 
ambitieux et balailleur mourut en 1115; sa vie dépasse done les 
limites de la Chronique. Les princes de Tchernigov et de Riazan, 
ses descendants, prirent d’aprés lui le nom d’Olegovitches.

Le nom d’Oleg est incontestablement scandinave; ancien norse 
Ilelgi. La forme primitivo a dú étre Ielg. I a été changé en O en 
verlu d'une loi phonétique propre au russe.

OLGA (Oabra) femme d'Igor, originaire dePskov, 903, XXI; repró- 
sentée par Iskousev au traité avec Constantinople, 945, XXVII; 
vengeance qu’elle tire des Drevlianes, 945, XXIX; 946, XXX; ses 
instilulions, id.; sa visite á Constantinople; son baptéme, 955, 
XXXI; guerre avec les Petchénégues, 968, XXXIII; sa morí et son 
panégyrique, 969, XXXIV; allusion á sa sagesse, 987, XLI. Cette 
princesse, mise par l'église russe au rang des saints, conserve dans 
l’histoire un caractére légendaire. Voy. art. hkoroslen. 11 y a des 
erreurs ¿videntes dans les récits qui concernent sa visite á Cons­
ta nlinople et son baptéme. L’empereur régnant n’était point á ce
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moment-lá Jean Zimisces, mais Constantin Porphyrogénéte. L’an­
née de cette visite n’est pas 955, mais 957. Elle nous est d’ailleurs 
altestée par divers écrivains byzantins. Le Porphyrogénéte décril 
le cérémonial qui fut employé pour la réceplion (De eerimoniis 
aula bysantinae, II, 15), les cadeaux faits á ses gens et' le banquel 
qui lui fut offert. 11 ne parle point de son baptéme. Cédrénus, 
Zonaraset Kylitsés l'attestent. Mais il n’était pas nécessaire d'en 
parler dans un ouvrage consacré surtout á des questions d’éti- 
quetle. M. Goloubinsky, dans son Histoire de r église russe, prétend 
démontrer que la princesse dut étre baplisée á Kiev. La demande 
en mariage faite á une princesse de soixante-dix ans par un prince 
déjá marié peut étre rejetéeaurang des fables. Ce qui importe au 
chroniqueur, c’est de faire valoir l’intelligence d’Olga, la ruse étant 
á ces époques barbares une desformes les plus élevées del’inte!- 
ligence.

Les Byzantins appellent cette princesse "EX-fa; c’est l’ancien 
norse Helga. Nous avons fait remarquer (art. Lybed) le réle con­
sidérale que les femmes jouentdans l’histoire primitivo des peu- 
ples slaves. Olga posséde une ville, Vychégorod, elle envoie, ainsi 
que Predslava, son ambassadeur (Iskousev) traiter avec Cons­
tantinople. II a paru récemment á Paris un ouvrage intitulé : His­
toire de íintroduction du ckristtanisme sur le continent russe et vie de 
sainte Olga, par L. d’Elissalde Gastremont (Douniol, 4879); c’est 
une compilation sans critique.

OL1VIERS, mont des,XL.
OLJITCHI (OatJKH’iH), le village d’Olga, fondé par cette princesse 

947, XXX. 11 était sur la rive gauche du Dniéper et est souvent 
mentionné dans les Chroniques du xn° et du xnT siécle. II a dis­
par u aujourd’hui.

OLMA (OdbMa), maison d’Olma á Kiev, XVIII; cette maison est ap- 
pelée dans le texte Olmin Dvor. Certains lisent Oljin, la maison 
d’Olga. Olma peut d’ailleurs étre regardé comme un nom varégue 
suédois : Holmi.

ORESTE. Voy. Andrinople.
ORIGÉNE, hérélique, XL. 

OROGOST, servileur de Vladimir, 1100, LXXXIII. 
ORONTES, fleuve qui coule prés d’Anlioche, XXIV.
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OSEN (OtfiJHb), prince des Polovtses, sa mort, 108á, LXXI; ce nom 
parait devoir étre rapproché du nom bulgare Asen et du Ture 
Hassan. Voy. Asen.

OSKOLD et DIR (OcKO¿4*b, 4HP'b), bolarsde Rurik; s’élablissent 
áKiev, XVI; marchent contre Constantinople, 866, XVI; ils sont 
tués par Oleg, leurs tombeaux, 882, XVIII. Aux détails donnés par 
notre Chronique sur ces deux personnages, le texte dit de Nikon 
en ajoute quelques autres. En 864, le fils d’Oskold fut tué par les 
Bulgares; en 867, Oskold et Dir tuérent beaucoup de Pétchéné- 
gues. Une éminence située prés de Kiev s’appelle encore le tombeau 
d’Oskold. L’existence de ces deux personnages, surtout du pre­
mier, n’en est pas moins fort douteuse. M. Bestoujev Rioumine 
(Htsi. de Russie, I, p. 99) suppose que leur histoire a été inventée 
uniquement pour établir dés le début un lien entre Kiev et Nov­
gorod et expliquer l’occupation de Kiev par Oleg. Le nom d’Os­
kold ou Askold, comme on dit aujourd’hui, nese rencontre dans 
un aucun texte étranger. L'interprétation de ce nom proposée 
par Bielowski (OskyUd, étranger) n’est pas admise par M. Thom- 
sen qui compare simplement Oskold á l’ancien norse Hoskuldr. 
Dir figure dans Macoudy: « De tous les rois slaves le plus puis- 
sant est le roi Dir : il a de grandes villes, un pays bien cultivé, 
beaucoup de troupes. Les marchands mahométans fréquentent sa 
capitale.» (D’Ohsson, Les peuples du Canease, p. 88.) Dir est l’an- 
cien norse Dyri.

OSTR (OcTpb), riviére; Vladimir établit sur elle des villes fortifiées, 
988, XLIII; Vladimir Monomaque fonde une ville, 1098, LXXXIII; 
affluent de la Desna, coule dans le gouvemement de Tchernigov.

OSTROM1R, voiévode de Novgorod, pére de Vychala, 1064, LX; c’est 
probablement le méme personnage pour qui fut écrit en 1056 el 
1057 le célébre manuscrit connu sous le nom d'Évangile d’Ostro- 
mir, le plus ancien de la Russie. 11 est aujourd’hui conservé á la 
Bibliothéque impértale de Saint-Pétersbourg.

OUGRES, OUGRIENS (Oyrpa), peuple qui habite dans l’héritage 
de Japhet, I; ils sont voisins des Iams et des Petchériens, et 
évidemment apparentés au peuple Iougra (voy. ce nom), voisin 

des Samoiédes (voy LXXX). Une riviére affluent de l’Oka porte 
encore le nom d’Ougra. Mais le peuple auquel la Chronique fait
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allusion est beaucoup plus septentrional. On fait venir son nom 
d’un mot ostiak, ogor, qui désigne une montagne (celle de l’Ou- 
ral) dont les populations ougriennes paraissent originaires. Les 
géographes arabos parlent d’un pays appelé loura, pays de 
l’obscurité, terre de Gog et de Magog.

OUGRES ou HONGROIS (OyrPH, Oyrpe), passent prés de Kiev sur 

une colline qui garde leur nom, 898, XIX; ils chassent les Slaves, 
les Vlokhs et s’établissent en Hongrie; cette date coincide assez 
exactement avec celle qu’assignent les historiens hongrois; 
(('invasión des Magyars ne se fit d’ailleurs pas d’un seul coup et 
naturellement tous nepassérent pas par Kiev); ils ravagent la 

•Bulgarie, 902, XXI; ils attaquent Constantinople, 934, XXXV; et 
943, XXVII; commerce de la Hongrie, 969. XXXIV; Sviatoslav 
s’enfuit, 1015, XLV1II; laroslav et Koloman (voy. ces noms) assié- 
gentPrémiysl, 1097, LXXX1II; défaite des Hongrois, id. Surtes 
Hongrois au moyen age, voir YHistoire des Hongrois de M. Sayous 
(2 vol. in-8, Paris, Didier). Les textes slaves ne connaissent que 
le nom des Ougres et point celui des Magyars. Ougri corres- 
pond á une ancienne forme Ongri; cf. la forme allemande Ungarn, 
polonais Wengri.

OUGRES blancs, occupent, au temps de l’empereur Héraclius, les 
pays slaves du bassin du Danube, VIII; Ougres noirs, passent 
auprés de Kiev au temps d’Oleg, id.; ces derniers, d’aprés ce 
qu’on a vu au motprécédent, sont les Hongrois proprement dits; 
les premiers sont probablement des Huns. Le Caucase est appelé 
montagne des Ougres, sans doute par confusión avec les Kar- 
pathes.

OULAN (Oy-iam»), serviteur de David Igorovitch, 1097, LXXXII. Ce 
mot est peut-étre le ture Oglan; les princes russes avaie.it des ' 
serviteurs de toute nationalité. Voy. Tortchin.

OULB (Oyabót) envoyé de Vladislav á Constantinople, 945, XXVÍI; 
— marchand russe, id., ib. Voy. Oleb.

OULITCHES, OUGLITCHES (OyMH’in), peuple slave établi le 
Iong du Dniéster, IX; en guerre avec Oleg, 885, XIX¿ ils devaient 
probablement leur nom á la riviére Ougol (appelée aujourd’hui 
Orel) qui arrose le gouvemement d’Ekaterinoslav. C’est une co- 
lonie de ce peuple qui a donné son nom a la ville d'Ouglitch (gou-
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vernement d'Ekaterinoslav). On rencontre aussi un peuple de ce 
nom en Bulgarie. Cf. Jireczek, Histoire des Bulgares, édition russe, 
p. 158.

OUROUSOBA (Oypoycoóa), prince polovtse tué par les Russes, 
4103, LXXV et I. V.

4 OLST1É (OycTÍe), ville brúlée par les Polovtses, 1096, LXXIV; 
on ignore oü elle éta:t située. Le mol veul dire : embouchure, 
confluent.

OUSTIN, OUTIN (OycTHH'b), botar russe, représente au traité de 
Constantinople, 945, XXVII; nom douteux. Peut-étre ancien norse 
Eysteinn?

OUVIÉTITCHI (OyB'fcTM’iii), ville oü se réunissent les princes rus­

ses, 1110, LXXXIII. « On ignore la situation exacte de cette loca- 
lité, dit M. Bestoujev Rioumine; elle était certainement située 
dans la province de Kiev. »

OVTCIIIN (Obi.miiht»), prince des Polovtses, 1111. I. V.
OZÉE, prophéte, citations, XXXIX, XL.

P

PALEST1NE, LX.
PAMPHILE, domestique (c’est-á-dire chef de la garde du corps des 

empereurs Byzantins), repousse les Russes, 941, XXVI.
PAMPHILIE, fait partie de Phérilage de Cham, I.
PANNONIE (Méthode, évéque de), XXI.
PAPHLAGONIE, fait partie de l'héritage de Japhet, I; ravagée par 

les Russes, 944, XXVI.
PASINETCII (IlacEiHua óect^a), place de Kiev; les archéologues 

russes ont beaucoup discuté sur son emplacement et son étymo- 
logie. Je ne puis que renvoyerles curieux á l’édition tchéque d*Er- 
ben, p. 305.

PATARE. Voy. Méthode.
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PAUL (IIaBi>.rb), apótre; a préché les Slaves en Illyrie, XX; c’est 
le maitre et l’apólre des Slaves et des Russes, XX. Cilations di ver­
ses, XXXIX, LX. « Usque ad Illyricum repleveram evangelium 
Ghristi, » dit Paul, adjRow.,XV, 19. Inutile de faire observer que 
l'Illyrie n’était pas encore occupéepar les Slaves. Mais les Russes 
et les Polonais tenaient á se raltacher aux origines mémes du 
christianisme. Les chroniqueur3 polonais Mierzwa et Vincent 
commettent la méme erreur. La curie romaine acceptait cette 
doctrine et le pape Jean X (914-928) écrivait á Tomislav, prince 
de Groalie: « Quis enim ambigit Sclavinorum regna in primitiis 
apostolorum et universalis eccclesiae esse commemorata cum a 
cunabulis escam praedicationis apostólica; ecclesiae perceperunt 
cum lacte fldei? » (Farlali, Illyr. sacr., III, 95.)

PÉLOPONNÉSE, fait partie de rhéritage de Japhet, 1.
PÉRÉIASLAV (IlepeHc.iaB'b), ville sur la Troubéje; tribut payé 

par les Grecs á cette ville, 907, XXI; hóles de cette ville á Cons- 
tinople, id.; stipulation identique, 945, XXVII; combat avec les 
Petchénégues, nom de la ville, 993, XLV; Péréiaslav donné á Vsé­
volod, 1054, LVII1: Pierre, évéque, fait la paix avecles Polovtses, 
LXXI; église consacrée, 1090, LXXIII; Éphrem, évéque, id., et 
1091, LXXIV;mortde Vsévolod, 1093, LXXVI; Vladimir Mono- 
maque s’y établit, 1094, LXXVII; siége par les Polovtses, 1096, 
LXXIV; les premiers Russes s’y réunissent pour combattre les 
Polovtses, 1103, LXXXV; Lazare, évéque, 1105, LXXXVI; Boniak 
ravage les environs, 1107, LXXXVII; les Polovtses reviennent, 
1110, LXXXIX; Sviatoslav établi prince, 1113, XCIII; Iaroslav, id., 
id., et 1074-1107,1.V. La Chronique tombe á propos de cette ville 
dans une contradiclion: ál’année907, elle la suppose déjá exis- 
tante, á l’année 993, elle nous apprend sa fondation et l’étymo- 
logiepeu vraisemblable d’ailleursde son nom. Ici encore, on voit 
clairement combien le chroniqueur s’est peu soucié de relier l’un 
á l’autre les fragmenta qu’il copie á droite et á gauche. Cette 
ville est aujourd’hui située dans le gouvemement de Poltava 
(9,000 habitants).

PÉRÉÍASLAVETS, ville sur le Danube en Bulgarie, résidence du 

prince, conquise par Sviatoslav, 967, XXXII; il veut s’y établir, 
969, XXXIV; nouvelle expédition contre cette ville, il est repoussé,
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971, XXXVI; il y revient encore, 971, XXXVI. Cette ville est ap­
pelée par les Bulgares Maly Péréiaslav; on en voit encore les tra­
ces á l'est de Toultcha, prés du villege de Prislav.

PERM, PERM1ENS (üepMb, nom collectif), peuple finnois établi dans 
l’héritage de Japhet, tributaire des Russes, VII. Ce peuple existe 
encore aujourd’hui et compte environ 75,000 représentants. Leur 
pays était appelé Biarmeland dans les chroniques scandinaves.

La ville de Perm, chef-lieu du gouvemement de ce nom sur la 
rive gauche de la Kama, a garde leur nom primitif. Ils s’appel- 
lent aujourd’hui Permiaki.

PÉROUN (IlepoyH'b), dieu des Russes paíens; les Russes jurent 

par lui le traité avec Constantinople, 907, XXI; ils jurent devant 
sa statue k Kiev sur une colline, 945, XXVII; autre traité juré en 
son nom, 971, XXXVI; idole élevée par Vladimir á Kiev et á Nov­
gorod, 980, XXXVIII; elle est renversée, 988,XL1I. Péroun était 
le dieu du tonnerre; il semble repondré á ce dieu supréme fabri- 
cateur de la foudre, dont parle Procope (De bello Golh , III, 14). II 
correspondan Thor scandinave et cettecirconslance a peut-étre 
contribué á établir son crédit chez les Varégues. Détróné officiel- 
lement par Vladimir, ce dieu a continué de vivre dans l’iinagina- 
tion populaire sous le nom duprophéte Élie qui est resté le saint 
du tonnerre (voy. ce mot), et peut-étre du héros Ilia Mouromets. 
Voy. mon Esquiase sommoire dé la Mylhologie slave (París, 1882). 
Remarquons que Péroun n’a point de temple; ses statuos s’élé- 
vent sur des collines; il n’y a point de temple dans la religión 
des Russes paíens.

PHALEG, personnage biblique, II.

PIIRYGIE, fait partie de l’héritage de Cham, I.

PIERRE, frére de saint André, IV; apótre, XC; —, moine d’Alexan- 
drie.XL, —le Bégue, hérétique, XLII. M. Bielowski supposequece 
personnage est Pierre, évéque de Pavie et chancelier d’Othon II. 
Élupape aprés la mort de Benoit VIII, il prit le nom de Jean XIV. 
11 ne resta sur le tróne pontifical que quelques mois. L’antipape 
Boniface VII qui s’était refugié á Constantinople, revint, le ren- 
versa et le fit pendre. On ne voit pas trés bien ce que ce person­
nage vient faire dans un exposé de la foi; M. Goloubinsky, plus 
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versé dans l’histoire religieuse, propose une explication beaucoup 
plus vraisemblable (Hist. de l'égl. russe, tome II, p. 693). Pierre 
dit le Bégue (ÜÍTpa; Máyys;) était, dans la moitié du v* siécle, pa­
triarche d’Alexandrie; ilpartageait I'hérésie des inonophysites. 
Mais M. Goloubinsky ne peut s’expliquer pourquoi ce personnage 
est représente comme le chef d’une hérésie romaine; —, prince 
de Bulgarie, fils de Siméon, 942, XXXI; —, évéque de Péréiaslav, 
1072, LXVI.

PERSE (Khozroés, roi de) attaqué par les Ougres, VIII. — Lutte de 
l'archange Michel contre leur roi, XC (d’aprés des textos apocry- 
phes. Voy. Michel}.

PETCHÉRA, PETCHÉR1ENS (Ilenepa, nom colleclif); peuple établi 
dans l’héritage de Japhet, I; tributaire des Russes, VII; id., LXXX. 
Le nom de ce peuple, aujourd’hui disparu, est resté dans celui du 
fleuve Petchora qui arrose les gouvememenls de Perm, Vologda, 
Arkhangel et se jette dans l’Océan glacial.

PETCHÉNÉGUES (Ile’ieH'ban), peuple; leur passage auprés de Kiev, 
VIII; premiére invasión, 915, XXV; guerre d’Igor contre eux, 920; 
Petchénégues au Service d’Igor contre les Grecs, 944, XXVII; ils 
ravagent la Bulgarie, id.; assiégent Olga, 968, XXXIII; en guerre 
avec les Russes, 971, XXXVII; Variajko s’enfuit chez eux, 980, 
XXXVIII; ils sont battus par Vladimir, 988, XLIII; nouvelle guerre; 
un combat singulier, 993, XLV; 996, id.; siége de Bielgorod, ruse 
des habitants, 997, XLVII; expédition deBoris contre eux, 1015, 
XLVII, Petchénégues au Service de Sviatopolk, 1015, XLVII1; id., 
1019, LI; ils assiégent Kiev, 1036, LIV;ils descendent d’Ismaél 
ainsi que les Turkmenes, les Torks et les Polovtses, LXXIX; 1097, 
LXXXII; ils sont battus en méme temps que les Polovtses, 1103, 
LXXXV.

Les Petchénégues sont bien connus des historiens byzantins. 
Constantin Porphyrogénéte les appelle Tlxt^xrJrM^Deadm. imp., 
ch. 9) et leur consacre un cliapilre spécial (ch. 37); Saint Bruno, 
dans sa lettre á l’empereur Ilenri II, en 1008 (ap. Bielowski, p. 223 
etseq.), les appelle poganorum crudelissimos, Pezenegos; Thiet- 
mar, Pezinegos, le chroniqueur polonais Gallus, Pincinakiti (ap. 
Bielowski, passim). D’aprés Hammer Purgstall (Geschichtedergold. 

Hdrde, p. 25), le nom de catle nation turque vient d’une de ses
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tribus, les Bedjnak. Les Petchénéguesfurent détruits au xijr® s|é^le 
parles Byzantins.(Voy. Rambaud/Cons/. Porphyr,, livre 11{rcn. ve) 

Notre Chronique dit á trois reprises différentes qué les Petché­
négues ont envahi pour la premiére fois la Russie. il est probable 
que l’auteur avait sous la main des Chroniques aritérieures qu’il 
copiait sans s’inquiéter de les collationner ou de les coorddnricr 
entre elles. 1

PETCHERSKY (IlemcpcKHñ), monastéreá Kiev, sonhistoire,LVlI; 
Etienne abbé, LXXVII; les Polovtses autour du monastére,'1096, 
LXXIX; 1106, LXXVI'; Sviatopolk au monastére, 110Í, LXXXV11; 

Théoktiste hégouméne, 1108, LXXXVI11; sigue céleste, 1110, 
LXXX1X; id., XC. Le nom de ce mpnaslére vient du mot pelchera 
qui veut dire crypte ou grotte; les cryptes en question spnt de 
longs corridors creusés dans le sable. Le monastére Petchersky 
existe encore aujourd’hui.(J’en ai donné une.descriptíondans mon 

volume, É ludesslaves,París, 1875.) Ha loujoürsélé pourles I|us- 
ses l’objet d’une grande vénération. « Le monastére Petchersky, 
dit un écrivain russe du xn° siécle, est comme la mer; il negarde 
pasee qui est impur, mais le rejetle.» On prétend móhtrerdans 
les catacombes actuelles le corps de l’annaliste Néstor.' Súr This- 
toire de ce monastére consulter les différents historiens del’égb'se 

russe (notamment Goloubinsky), le Paierikáe Kiev etl’ouvrage 
aujourd’hui trés rare d’Herbinius, Religiosas Kiovienses Cryplx, 
lenae, 1665. Herbinius, originairédeSilésie, était pasteur de l^église 

réformée en Pologne. Son ouvrage manque de critique, mais ¡1 est 
encore aujourd’hui précieuX á consulten

P1ESOTCHEN (II'bco’ibH’b), endroitforlifié, prispar lesPolovtses, 
1092. LXXV. Aujourd’hui inconnu; l’étymologie indiqqe un en- 
droit sablonneux (de pesok, sable).

PIESTCIIANA (II'fcc’bHaHa, Il'biwuia), riviére dans le paya des 
Radimitches. Voy. ce nom, 984, XL. i I > •" >

PILATE (Ponce), son inscription sur la croix, XX, XL. •
PINSK (IlniibCK'b), ville appartenant a Sviatopolk, íoOV, ¿XXII,1 

passim; gens dePinsk dans l’armée de Mstislav, id.; c’est'aujour­
d’hui un chef-lieu d’arrondissement du gouvernenient'cle Minsk. 
Elle doit son nom á la riviére Pina. ' '

• > , i/
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P1SIDIE, fait partie de l’héritage de Cham, I.
POGORINA, ville de Sviatopolk, 1097, LXXXII. Situation inconnue. 
POLIANES (IIo.iHHe) peuple; font partie des Lekhs, III; s’établis- 

sent sur le Dniéper, id.; viven! dans les montagnes, IV; leurs 
moeurs, VI; ilont leurs princes á eux, VII; ils sont comptés par- 
mi les peuples qui vivent parmi les Russes, id.; ils vivent en paix, 
IX;éloge de leurs moeurs, X;paient tribut aux Rozares, XII; 
Oleg regne sur eux, 885, XIX; des Polianes Paccompagnent dans 
son expédition contre Constantinople, XXI; ils accompagnent 
également Igor, 944. A dater de cette époque, leur nom ne repa- 
rail plus dans la Chronique. Au point de vue élymologique, ce 
nom veut dire habitants des Plaines (pofe, champ), et est identique 
á celui des Polonais (Poloni). Les historiens polonais considérent 
celle idenlité comme ayant toujours existe. M. Bielowski dans 
l'Index alphabétique du premier volume des Monumento histórica 
Poloniae, réunit les Polonais et les Lekhs sous une méme rubrique. 
Les divisions entre les peuples slaves étaient naturellement 
beaucoup moins rigoureuses qu’aujourd’hui dans des pays d’im- 
menses plaines, á une époque ou il n'y avait encore ni dynasties 
héréditaires, ni dislinctions religieuses bien tranchées, comme 
celles qui se sont établies plus tard entre les Russes et les Polo­
nais. Les Poloni de la Varta et de l’Oder sont incontestablemenl 
les Polonais d'aujourd’hui et ont donné leur nom á tout le peuple; 
les Polianes du Dniéper peuvent étre une colonie de ce peuple; 
mais on peut supposer aussi qu’il y avait tout simplement deux 
peuples du méme nom. (Voy. Doudlébes, Dregovitches.) C’est la un 
phénoméne qui se renconlre assez souvent. La Chronique raltache 
tour á tour les Polianes au systéme des nations russes et des na­
tions lékhes. (Voir les histoires de Pologne, de Russie, el Schafarik» 
Antiquités slaves, § 38, 4, el 28, 10.) Cf. Lekhs.

POLOTA (IIoaoTa), riviére affluent de la Dvina, donne son nom 
aux Polotchanes, III, Vil.

POLOTCHANES. Voy. Polola.
POLOTSK (no.iOTi>CKT>, ILi’bTbcit'b), ville; Rurik y établit un des 

siens, 862, XV; princes á Pololsk, 907, XXI; Rogvold et sa filie 
Rogniéda, 980, XXXVIII; Iziaslav y est établi pai* son pére Vladi­
mir, XLIH; Briatchislav á —, 1021, LI; Vseslav s’y cnfuit, 1069, 

23
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LX1V; Mstislav y est établi, id.; prodigas, 1092, LXXV; mort de 
Vseslav, 1101, LXXXIV; Mina, évéque, 1105, LXXXVI; brúlée par 
Vladimir Monomaque, 1070,1. V. Cette ville, située á l’embouchure 
de la Polola (qui lui donne son nom), dans la Dvina ocddentale, 
est aujourd’hui chef-lieu d’arrondissement dans le gouvemement 
de Vitebsk (12,000 hab). Ne pas la confondre avec la ville polopaiae 
de Plock sur la Vistule.

POLOVTSES (IIoaoBbijii), peuples; leurs moeurs, XI; peuple nó­
made, XIX; Vsévolod fait la paix avec eux, 1055; invasión vic- 
torieuse, 1068, LXIII; ils ravagent les environsde Tchemigov, 
1078, LXX; Román allié avec eux, 1079, LXXI; ils pillent le pays 
des Lekhs, 1092, LXXV; ravagent la Russie, 1093, LXXVI; siége 
de la ville de Tortchesk, id.; expédilion en Gréce, 1095, LXXVIU ; 
environs de Kiev ravagés, le monastére Petchersky menacé, 1096, 
LXXIX; discussion sur l’origine des Polovtses, id. (ils s’appellent 
aussi Cumans); un Polovtse au Service de Mstislav, 1096, 
LXXXII; ils seréjouissent des discordes des princes russes, 1097, 
LXXXIV; projet de Vasilko contre eux, id.; David s’enfuit chez 
eux, 1097, LXXII; ils demandent la paix, 1101, LXXXIV; les prin­
ces russes préparent une expédition contre eux, id.; grande vic- 
toire, 1103, LXXXV; ils ravagent le pays de Zariétchesk, 1101, 
LXXXV; victoire sur la Soula, 1107, LXXXVII; leurcamp pris par 
Dmitri Ivorovilch, 1109, LXXXVIII; expédition des princes russes, 
victoire sur le Don, lili, XC; voysz aussi I. V. de 1077 á lili.

z s Lesprinces polovtses cités dans la Chronique^s’appellent Iskal 
(Sokal), Asadouk, Saouk, Belkatgin, Osien, Bagoubars, Sakz, Tou­
gorkan, litar, Kytan, Bojniak, Kouria, Scliaroukan, Ourousoba, •
Kolchii, Aroslanapa, Kitanapan, Kouman, Asoupa, Kourtek, Tché- ■
négrépa, Sourbar, Beldjouz, Ovtchin, Koksous, Aklan, Bourtcho- 
vitcb, Azgoulou'i (voyez ces noms). Une grammaire et un voca- 
bulairepolovtses ont été publiés par Klaproth. M. Berezine a expli­
qué par le ture les noms des Khans.

Les Polovtses, peuple de race turque, étaient parents des Pet­
chénégues ; les historiens byzantins les appellent aussi Koumans 
(Cumans), nom qu’ils prennent une fois dans la Chronique. La 
Chronique polonaise do Gallus les appelle Plauci et les confond 
avec les Petchénégues. lis apparaissent pour la premiére fois en
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Russie en 1054. Refoulés au xm® siécle par les Talara, ils passérent 
en Hongrie et y recurent les territoires désignés encore aujourd’hui 
sous le nom de grande et petite Cumanie {Nagy Ktmsag, KisKunsag). 

, Leurs descendants existent encore aujourd’hui entre le Danube et 
' ! la Tisza et se confondent avec la nation magyare.
P0M0R1ENS (IIoMdpflHe), slaves de la race des Lekhs, III. Le mot 

veut dire qui habite le long de la mer (ÜOMopie). Ce nom sub­
siste encore aujourd’hui dans la forme Pommern (Poméranie).

PONT (ÜOHbT'b), Pont-Euxin, ravagé parles Russes, 941, XXVI; 
régions voisines, 1; fait communiquer la Russie avec Constantino­
ple, IV; appelé mer russe, id. Noter ce détail qui donne une idée 
de l'importance des Russes dans ces régions au xi® siécle.

POREI, serviteur de Rostislav, 1064, LX; tué, 1078, LXX. 
POROMON, maison de, 1015, XLVIII.
PORTAGES. Au chapitre I sont mentionnés les Tchoudes d’au-delá 

du porlage. Le texte dit Zavolotchskaia Tchoud (3aBO.iO’iCKan 
rIoy4b). On appelle proprement porlage « l’action, dit Liltré, 
de porler par terre le canot et tout ce qui est dedans quand la 
navigation d’un fleuve est interrompue par quelque obstacle. » 
Par suite, partie d’un fleuve oü la navigation est interrompue 
et oü l'on est obligó de faire le portage. En Russie les portages 
servaient á mettre en communication les riviéres, séparées par 
des faites de partage presque insigniflanls. On les appelait volok 
d’une racine vlek, tirer. < Malgré leur faible importance comme 
relief ils avaient, remarque M. Elisée Reclus, pris un róle histo- 
rique considerable; ils étaient choisis naturellement comme 
limites entre les populations qui peuplent les Ierres de chaqué 
versan!. Toute la región du nord-est de la Russie, jadis tributaire 
de la république de Novgorod, portait le nom de pays des Tchou­
des au-delá des portages. > Les portages ont moins d’importance 
depuis qu’il y a des canaux en Russie; cependant aujourd’hui 
encore les portages, au témoignage de M. Maximov, sont des en- 
droits sacres, et sur plusieurs d’entre eux les passants sonttenus 
de jeter en amas des branches, des herbes ou des pierres. L’an­
cien nom Volok se retrouve encore dans celui de certaines loca­
ntes, par exemple Vychny Volotchok (le Portage supérieur), 
gouvernement de Tver.
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POSADNIK (lIocajiniKb), magistral municipal, établi par le 

prince dans une ville.
POTCHAINA.petitcours d’eauafOuent du Dniéper á Kiev, 935, XXXI; 

la slatue de Péroun y est jetee. C’est dans cette riviére que, d’a­
prés la tradition, les Russes chrétiens auraient été baptisés.

POUTICHA (IIoyTbina), assassin de Boris, 1015, XLVII.
POUTIATA (IIoyTHTa), voiévode de Sviatopolk, envoyé par lui 

en mission, 1097, LXXXIII; 1110, LXXXIII; envoyé contre les 
Polovtses, 1106, LXXXVI; —, commandant de mille hommes á 
Kiev, 1113, XC1I.

POZVIZD (IIo3Bii3,Vb), l’un d0S douze fils de Vladimir, XLIII. Ce 
nom semble un sobriquet (de zvizd, sifder).

PRASTIEN (IIpacT'bH’b), envoyé d’Akoun a Constantinople, 945, 
XXVII; un autre du méme nom est envoyé de Bern, et un autre 
deTourd, id. Nom scandinave; ancien norse Freystenn; tréscom­
mun dans les documents suédois.

I’REDSLAVA (IIepc4'bc.iaBa), filie de Vladimir, soeur d'Iaroslav, 
1015, XLVII et XLV111; —, filie de Sviatopolk mariée au prince » 
royal de Ilongrie, 1104, LXXXVI.

I’REDSLAVINO (IIp'b.t'bC.iaBiiHo), lo village de Prédslava; sur 
la Lybed, XXXVIII.

PREMYSL (IIp'b.Mbiin.ib), ville qui appartenait aux Lekhs; con­
quise par Vladimir, 981, XXXXII; Rurik (II) y róside, 1087, LXXII; 
donné á Volodar par Vsévolod, 1097, LXXXII; Volodar y est 
assiégé, 1097, id.; les Hongrois sont dófaits sous ses murs, 1099, 
LXXXIII; offerte par les princes russes á Volodar et á Vasilko, 
1100, LXXXIII. Cette ville, ainsi que le dit la Chronique, futd’a- 
bord fondée et occupée par les Polonais; elle appartient aux 
princes russes depuis 981 jusqu’au xiv° siécle oü elle fit retour 
á laPologne; elle fait partie aujourd’hui de la Galicie autrichienne. 
Environ 10,000 habitants. Les Polonais l’appellent PrzemysI.

PRÉVOLOKA (IIp'bBO.iOKa), localité forlifiée, prise par les Po­

lovtses, 109á, LXXII.
PRIÉT1TCII (Ilp hTii’ib), voiévode russe, 968, XXXIII.

PRILOUK (IIpii.ioyK'b), endroit fortifié pris par les Polovtses, 109á, 
LXXII, ct I. V. Comp. le nom de la ville tchéque Preloucz et peut- 
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étre les forteresses du nom de Palanka dans l’empire oltoman. 
Aujourd’hui Prilouki, clief-lieu d’arrondissement dans le gou- 
vernement de Poltava (12,000 habitants).

PRIPET (IIpiineTb), riviére, coule dans l’héritage de Japhet, I; 
peuples établis sur ses bords, III; inondation, 1108, LXXXV111; 
s’appelle aujourd’hui en russe Prypiat (üpnnnTb), affluent de 
la rivedroite du Dniéper, arrose les gouvernements deVolhynie, 
Minsk et Kiev (760 verstes de longueur). Son nom polonais est 
Przypec.

PROKHOR, abbé du monastére Petchersky, 1112, XCI.
PRUSSIENS, voisins des Lekhs, habitent dans le domaine de Ja­

phet, I. C’est, comme on sait, un peuple lithuanien.
PSEL (ITbCJ'b), riviére sur laquelle les Polovtses sont batlus, 111, 

XC ; affluent de la rive gauche du Dniéper, arrose les gouverne- 
ments de Koursk, de Karkovet de Poltava. Les Polonais l’appel- 
lent Psiol.

PSKOV, PLESKOV (II.ibCKOB'b, IIzecKOB'b), ville; Olga en était 
originaire, 903, XXI; ses institutions dans cette ville, 947, XXX; 
Soud'slav y est enfermé, 1035, L1V. Elle est située sur la riviére 
Velikaía, non loin du lac Péipous, chef-lieú du gouvernement 
(20,000 habitants). La Chronique de Pskov prétend que cette ville 
existait déjá lors de l’arrivée de Rurik. On a fait venir son nom 
d’un mot finnois pies qui signiflerait lac. 11 me. parait plus vrai- 
semblable de le ratlacher au russepesok (necoK'i,), sable; l se- 
rait le résultat d’une loi phonétique propre á la languc russe qui 
n’admet pas volontiers les labiales devant i bref. Comparez le 
nom de ville Pisek en Bohéme.
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R

RACHEL, personnage biblique, XL.
RADIM (PaaiiM'i»), personnage d’origine lékhite; il s’établit sur la 

Soja etdevient le pére des Radimitches. Voyez ce nom, IX.
RADIMITCHES (Pa4¡iMiimii), peuple slave de la race des Lekhs, 

IX, leurs inoeurs, X; soumis par Oleg, XIX; ils sont vaincus par 
Vladimir, 984, XL. La Chronique représente ce peuple comme éta­
bli sur la Soja (aujourd’hui Soj), affluent du Dniéper (rive gau­
che) qui arrose le gouvernement de Mogilev. Elle le fait d’origine 
lekhite, c’est-á-dire polonaise; á dater du xc siécle ce peuple dis­
paran de l’histoire. II ne figure, que je sache, dans aucune des

f. *r, uxx a .
RADOSYN, localité, lili, XC; aujourd’hui inconnue.
RATIBOR, lieutenant de Vsévolod á Tmoutorakan, 1079, LXXI; fait 

prisonnier, 1081, id.; — personnage de Péréiaslav, 1095, LXXVIII; 
serviteur de Vladimir, 1100, LXXXIIl.

RCHA (Ptiub), riviére, 1067, LXII; elle s’appelle aujourd’hui Or- 
chitsa. C’est un affluent du Dniéper (rive gauche). Les Polonais 
l’appellent Orsza.

RÉDÉDIA, prince des Kassogues, tué par Mstislav, 1022, LII. 
RHODES, ile de l’héritage de Japhet, I.
RIAZAN (Pn3aHB), Oleg dans cette ville, 1096, LXXIV; Mstislav 

l’en chasse, 1096, LXXXII; ce n’est pas la ville actuelle de Riazan, 
mais un village appelé Riazan stary (Riazan le Vieux), dans le 
district de Spask (gouvernement de Riazan). 11 fut détruit par 
Baty, kan des Tatares, en 1237.

RIMOV (Piimobt,), localité oü les Polovtses sont vaincus, 1095,1. V. 
• Elle était située dans le gouvernement actuel de Poltava.

RIN0K0UR0URA(PHHOKOypoypn, Ptvoxoúpwpo-,). I- C’est Rhinoco- 
loura dans l’Égypte inférieure. La traduction de M. París l’appelle 
Nirokurie,
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ROALD (Poaa^'b), marchand russe, prend part au traité de 945, 
XXVII. Nom scandinave; ancien norse Hroaldr, danois Hroald.

ROBOAM, personnage biblique, XL.
RODI, personnage biblique, 1111,.XC.
RODNIA (Po4bHT>), ville assiégee par Vladimir, 980, XXXVIII; 

cette ville, qui faisait partie de la principauté de Kiev, n’existe plus 
aujourd’hui.

ROGNIÉDA (Por'bHÍ>4b), filie de Rogvold épousée par Vladimir, 
980, XXXVIII; ses quatre fils, id.; sa mort, 1000. Nom scandinave : 
ancien norse Ragnheidr. D’aprés le continuateur de notre Chroni­
que, elle recut le nom russe de Gorislava; Vladimir voulut la ré- 
pudier, puis la tuer; il lui pardonna sur les priéres de leur fils . 
Iziaslav et elle se fit religieuse sous le nom d’Anastasie. Le nom 
de Gorislava parait vouloir dire < célébre par ses chagrins. » 

ROGVOLD (Por’bBOJ^’b), prince de Polotsk, pére de Ilogniéda, re- 
fuse de marier sa filíe á Vladimir et est tué par lui, 980, XXXVIII. 
La Chronique dit expressément que ce prince était venu d’au delá 
de la mer; son nom est naturellement scandinave : ancien norse 
.Ragnvaldr, dans les textes latins ñagnaldus.

ROJEN (Po?KbHi>), plaine oü Vasilko se rencontre avec son frére, i ✓  
1097, LXXXII.

ROKOM (PokomTj), endroit oü laroslav avait un palais prés de 
Novgorod, 1015, XLVI1I.

ROMAN ou ROMAIN (PoMaHi>) Lécapéne.beau-pére de l’empereur 
Constantin Porphyrogénéte, 913, XXV; régne concurremment avec 
lui, 920, id.; traite avec les Hongrois, 943, XXVII; traite avecles 
Russes, 945; il est cité dans ce traité comme régnant concurrem­
ment avec Constantin et Étienne. On sait que pendant cette pé- 

riode du inoyen age, on voit fréquemment plusieurs empereurs 
régner ala fois; — fils de. Sviatoslav, pelil-fils de laroslav, princé 
de Tmoutorakan, 1077, LX1X; allié des Polovtses et tué par eux, 
1079, LXXI; — fils de Vladimir Monomaque, marié & la filie de 
Volodar, 1113, XCIII.

ROME (Pum'l); itinéraire jusqu’á Rome par la mer des Varégues, 
IV; Apollonius de Tyane á —, XXIV; Allemands de —, XL (voy. 
Allemands)-, papes et conches, id.; Vladimirappelé Constantin de
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la grand# Rome,i c’es^á-dire dp. Byvanee,. 44 lltXUyU; vifitoine 
doixtljebtwU/irai jusqp’á Rome, XC. .Aprés avoir traoélagé#- 
graphie eji relhnographie ¡des .paya sluves; la. (Jhropique exppsoi á 
sa facón les routes qui meltent le peuple russe encomuiurwcation 

..aNecile monde civilizó, nolammeptavee Romo ;or les Varégues 
avajontapppis aux Slaves du Dniéper qu’on pouvait. oller a Borne 
de deux .manieres ; par le Dniéper, la luer.Nojre el..la mer 
Egwpi aussi,parla iper.des Varégues,(Saltique); roeéanAUap- 
tiqup pila MéditerrppéQ. (lea deux Rinprairepsqnt.qwibjü#«.qt 
cenfoqdusdqns lechápitre.iy... i ■ , . < ;

ROMNO (Pomho), loqali|é eijée (vers. 1414)/dans lUnslruetion de 
Vladimir Monomaque; aujourd’hui Romuy «u Román dañe Aetgou- 
vejinquienl deToltaya (S,0(Xlhub.)^ Slatüm jmpprtantedesicheinips 

, defer russes. . ¡ i.........-. . .;. ... ..•
ROS (iP'bén,. Póeb), riviér8:affluent de 'la: rive gaucha’da Dhiéper 

oh .élie se' jeU» prés de Ranev; Rodnid s«<uée s¡UFiellet S80, 
XXXVIII; Lekhs établis sur4a!Ros^4031', LlíplesPolovtsessur 
la Ros, 1095, WXVMIi 109.0,H11,¡I. VpQaaffirm# guatearivert 

, rain s desqen4aqtsd#s #plon#. Lekhs de .1934-, se distinguen!-em;qre 
par les memma et Ao qqstume. dea Petite Ráseteos, qui Jes eaviron- 
nent^FncycZoped^poic^eeAn^^neyc/opédtepp^aísf^Y^OY^j

R(

de eett» Ville''el d’ylretablfi, id!; id.; hiSloire'dft'KatJpah', 1Ó66,1 

LXI; moi’ldeRodtisltív/ld.;desfile; voy. Voloéai', flürík,'Vasilko; 
ils sont appelésles Iloslislavitches, 1. V.; — fils cttdet de Vhévo- 

nóten 1070, LKV; aísi^e.auxíunéiiailles.de'Riropcilk/AOtilJ 
LXXIJ; asaiste:á la wertde son. púne, 1093,;L^XVk; osi envoyé 
pac, Vladimir a. Péréiaslav, idi,lid»; aenoie dañe un-combataid., 

.id,; el té année 408-7, d.V.;, rmifils.de. Mstislav, pelit-fi8-dtteiíslWV;
sa mot-R 1093,'LXXVl.i . ■ ii

ROSTOV (PocT(>‘n,^);inlIe-h«h?léed’dbord |xir legMéiOeAS/Stó; XV; 
tribut payé par Conslahtibópie, 907, XXI; 'Vladimir éthblít son fils
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laróslav á RostoV, 988, XLIV; magicien, 1091, LXX1V; les Novgo­
rodiens viennent y cliereher-un prince, 4096, LXXVIII; Iziaslav 
refüse de tfy rendre, 1096, LXXXI; Oleg marche sur Rostov, id., 

■ et!I. V. passim.
1 CétteVillé ést áujourd’hui un chefdieu d’arrondissement (10,000 

habitants) dugouvernement de Iarbslavl;elle estsituée sur le lac 
■Ñero 6u lac de-ftostov. C’est la phis ancienne cité de la Russie du 
noM-est. On l’appelaitau moyen áge le Grand Rostov et elle fut 
leeheMieu d’une principauté importante qui comprenait les gou- 
vernements actuéis de Iaroslavl et une partie de ceux de Vladimir, 
de Novgorod et de Volqgda. On a quelquefois prélendú démon- 

1 trer que la Chronique de Neétor ne présentait que les anuales de la 
petite Rufesie; 0npeut voir par ce qui- est dit de Riazan, de Ros­
tov, de Mourom, qu’elle embrasse réellement tout le sol russe et

- qu’eüenefait aueune distinction entre les Grands oules Petits 
nRusslens.Legrand Rostov! ne doitpas étre confonduavec la ville 
toute modernede Rostov sur leDon.

ROSTOVET8 (PocTobuijé)/localité prés de Néíatin ravagée par les 
• Polovtses, 1071, XLV; C’est un nom diminutif, lepetit Rostov. On 

■ne saft exactement aujóurd’iiui oü cet endroit était situé.

ROUALí/ (Pya.iA’b), envoyé d’Oleg, 912, XXII; marchand russe, 
945, XXVII. Nom scandinave; ancien norse Hroald, Hroaldr, ap.

’’ Saxo grammaticus.
RÓÜAR (Póyapu/j, envoyé d’Ólegj 912, XXIÍ;.nom scandinave. An­

clen hórse Hroárr. 1 "
(tOÜDITSA (Py^na), riviére, 1097, LXXII.

IUHJM..V (Poy^RL),.envoyéd’Oleg,907,XXl;912,XXIl; nomscan- . 
dinavp; anqien norse, Rrodleifr, Ilradleifr, Hrodtevus dans les 

. diplémps suédois.

RDVSAL1AS (Poyoaabn), fétes'oii le diable s<e manifesté, LXIII. 
■■ C’est Ane féte pdpúlaiie qui awit lieu au printemps et qui s’est 

icomservuesousleohristianismé.Elle conSistait en jeuxeten danse. 
MI Miklbsiéh Oomidérb ée'hom cOmme éirtprunlé : grec ¡JiusaXta, 
latin rosalia, c'eal-^-áirepascharosarum. Cette fétese eélébredans 
3? pluparl dea-pays slaves-le septiéme dimanche aprés Paques. 

, Voy. Miklosich, DwRustdien, tome.XLVI des mémoires de l’Aca-
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démie impértale de Vienne et/We ChritUicke Terminola^iederSla- 
witehen Sprachen, sub voce rusalja. Vienne, 4875.

RURIK (PiopHK'b, prononcez exactement ñiourik). Ce nom, étant 
généralement connu sous la forme Rurik, j*ai suivi l’orthographe 
habituelle, qui est défectueuse. Chef des Varégues russes, vient 
s’établir á Novgorod, 862, XV; sa mort, 879, XVII; — fils de Ros- 
lislav, établi á Prémysl, 1087, LXXII; sa mort, 1092, LXXV. Le 
nom de Rurik (Poipao; chez Nicelas), est évidemment scandinave, 
ancien norse Hrserikr, Roerik dans les diplómes suédois. D’aprés 
une Chronique postérieure, Ies Novgorodiens bous la conduite 
d’un nommé Vadim auraient essayé de se révolter contre Rurik, 
mais ils auraient été vaincus. On ne sait ríen de plus sur ce 
personnage légendaire. Dois-je ajouter que son nom n’a rien 
de commun avec celui des Roxolanes, ou des Russes comme on 

Timaginait naguére t

RUSSIE, RUSSES (Poycb, Bous, nom colleclif d’une tribu : Poy- 
CbCKaa 3eMJa, la terre russe). II n’y a pas lieu de donner ici la 
liste détaillée des dates et des chapitres oü il est question des Rus­
ses. Aulant voudrait résumer la Chronique tout entiére. Ce qui 
est indispensable, c’est de présenter quelques notlons exactes sur 
le nom authentique des Russes et sur la forme sous laquelle il se 
rencontre dans la suite des siécles. Pyci», fíousi est d’abord, 
comme la plupart des nomsde peuple, un nom collectif: Hio^b, 

Tchoudi, la collectivité des Tchoudes; Mepn la collectivité des 
Mériens; IlepMb, Permi, la collectivité des Permiens. (Voir 
dans le texte original tous les noms de peuples cités au cha- 
pitre I.) Ces noms collectifs désignent d’abord le peuple, en­
suite le pays qu’il occupe; dans ce dernier cas on emploie plus 
volontiers une périphrase, la terre russe. Poycb engendre l’ad- 

. jectif possessifpoycbCK'b (rousisk), par contraction pyccK’b. Chez 
les écrivains byzantins le mot Poycb devient *Pw;, la terre russe, 
'Pwjía. A dater du milieu du x* siécle ils disent Poúaiot, Masoudi 
les appelle ñus. Les écrivains latins disent Buzi {Lettre de Saint- 
Brvno, ap. Bielowski, Monumenta, p. 224), Ruszi (Thietmar, id., 
p. 309), plus tard Rutheni (Chronique de Gallus, id.; p. 403.) 
C’est ainsi que dans les Clironiques germaniques Prusí devient
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Pruteni (Fontesrer. bohemio, tome III, p.492, etc...) Plus tardsous 
l’influence de certains écrivains byzantins, par exemple Máxime 
le Grec, on transforme les mots indigénes et on leur donne une 
physionomie hellénique. Pycb devient Pocéis (Rossia) et Rossia 
engendre á son tour lesubstanlif Rossianin, un Russe, etl’adjectif 
possessif rossiisky.

A cette forme nouvelle on cherche une élymologie savante et 
l’historien Gisel écrit au xvn® siécle que le nom de la Russie vient 
du verbe rossieiati, disperser, parce que les Russes sont disperses 
sur un grand espace. (Voy. Bouslalev, Chrestomathie hista¡rique, 
Moscou, 1860, p. 1162.) C’est ainsi que Procope expliquait le nom 
grec des Serbes (Eitipst on ozopá&qv ^úpotv obtoQvc.) Des écri­
vains polonais, dans un butfacile ácomprendre, ont essayé d'éta- 
blir une distinction entre lepeuple rousky qui serait slave et le peu­
ple rossiisky qui serait moscovite, touranien, etc. On voit oü tendent 
ces distinctions qui n’ont aucune base scientiflque.

Maintenant d’oü vient le mot Rousí L’élymologie la plus pro­
bable est celle qui a été proposée par M. Thomsen, The relations, 
etc., p. 92 de réditionanglaise,83derédilion suédoise : < C’est le 
nom donné á la Suéde par tous les peuples finnois groupés. autour 
du golfe de Bothnie et de la Baltique : en finnois la Suéde s’ap­
pelle Ruotsi (Ruotsalainen, un Suédois), en eslhonien/tóts (et Róts- 
lane); dans la langue des Votes (dansle gouvernement c(e Péters- 
bourgprés de Narva) Rátsi et Rótsalaine', en livónien Ruotsi et 
Ruotsli. Non seulement ceci doit étre le méme nom que le slave 
Rous, mais on ne peut douter que ce nom doive són origine á 
l’appellation flnnoise. II faut se rappelerque des tribus fihnoises 
séparaient complélement les Slaves de la mer. Quand les Scandi- 
naves passérent la mer Baltique, ils durent entrer tout d’abord 
en contact avec les Finnois; mais les Slaves ne purent faire leur 
connaissance qu’aprés ce passage chez les voisins finnois. II est 
done naturel que les Slaves aient donné aux Scandinaves le nom 
qu’ils entendaient appliquer par les Finnois.» Maintenant com­
ment expliquer le mot Ruotsit II n’a pas plus de sens en finnois 
qu’en’ russe. II faut done lui chercher une origine scandinave. 
Cette origine, M. Thomsen la trouve dans l’ancien suédois roder. 
« Une remarquable coíncidence, dit-il, c’est que dans les temps
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anciens Roder, Rodin était le noin des partios de la Suéde que les 
natns’ d^hommes signalent coinme la patrie primitive des Russes. 
Nous pouvons aisément imaginer que les Suédois qui vivaient sur 
les cótes et traversaient la Ballique s'appelaient eux-mémes — non 
point en tantque nation, mais vu leur mode de vivre — rods-menn 
ou rods-karlar... c’esl-á-dire suivant le sens primitif du mot, ra- 
meurs, na viga teurs. (Dans la Norvége septentrionale, Rossfolk 
— ñors ou Rodsfolk — signifie encore aujourd’hui des pécheurs qui 
se rassemblent sur la céle pendant la saison de la peche). En Suéde 
méme, ce mot, ét méme le substantif abstrait roder, arriva gra- 
duelleinent á étre traité comme un nom propre. Cette explication 
dufinnois ñuotsi n’estqu’une hypothése, mais une hypothése qui 
présente á tous égards de la netteté, de rharmonie et de la cohé- 
rence. » On s’est demandé ce qu’était devenu le t de ñuotsi; cette 
dificulté, soulevée par M. G. París dans ja Revue critique (année 
1878, art. 42), n’a point arrété M. Thomsen qui reproduit dans 
l’édition suédoise de 1883 son texte de 1877. Le probléme inverse 
s^rait de sayoir d’oü vient le t dans Ruthenvs et Pruthenus.

Les documenta occidentaux mentionnent pour la premiére fois 
les Ros en 839 {Armales Bertiniani, ap. Perlz, 1,484): < Rhos vocari 
dicebant... Comperit eosgentisesseSueonum.»Liudprand(Pertz, 
III, p. 331), les identifíe trés nettement aux Normands: «Gens 
qusedam est sub aquilonis parle constituta quain a qualitate cor- 
poris Graeci vocant Russios (jeu de mot sur le grec f oúoio;), nos vero 
a positione loci nominamus Normannos. >

En ce qui conceme l’arrivée de la Rous, le récit de la Chronique 
manque évidemment de vraisemblance. II entasse sous l'année 
862 une foule d’événements qui n’ont pas pu se passer en 
si peu de temps. D’autre part il suppose que les Slaves appe- 
lérent volontairement les Scandinaves. Ceci est|certainement une 
légende imaginée plus tard par les vainqueurs pour légitimer leur 
doróirialion. C’est ainsi quedans sa Chronique saxonne Widukind 

(ap. Pertz, III, 419), représente les Bretons invitant Ies Saxons 
á venir les commander : « Terram latam et spatiosam et omnium 
nerum copia refertam vestrae mandant ditioni parere. » Les Rus­
ses une fois établis chez les SlaVes, leur nom s’impose etse géné- 
ritlisecbfnmé celui des Francs dans notre pays. Cependant la fu-
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sion ne s’opéra que lenternent. Ce n’est que peu á peu qu’on voit 
les noms scandinaves disparailre pour faire place aux noms sla- 
ves. Sous la date de 1018,Thietmar écrit encore en parlant de Kiev 
que la population de cette ville est surtout compasée de Danois : 
« Ex velocibus Danis. »

s
SAINTE MONTAGNE, nom habituellement donné ait mont Athos : 

1050, LVII; dans l’original CnATan Topa. C’est li traduction 
du grec áywv 5po;. On l’appellé aujóurd’hui A<t>OH’b- On sait 
qu’un certain nombre de monastéres de l'Athos appartiennent en­
core aujourd’hui á des communaulés slaves.

SAKOV (CaKOBt), lieu oü la paix est faite avec les Polovlses, 1101,. 
LXXX1V.

SAKZ (Cansí»), prince des Pétchénégues, 1085, I. V.
SALNITSA (CaJbHiiita), riviére sur laquelle les Polovtses sontyain- 

cus, lili, XC; 1111, I. V ; aujourd’hui Salnitchka, riviére de 
Podolie, affluent de la Sloutcha. Le nom semble venir du mot 

co.ib, sel.
SALOMON (Co.ioMOH’b), personnage biblique; son régne sert á 

flxer la clironologie, XIII; la reine d’Ethiopie chez luij XXXI; cita- 

tions, XXXIV; id.; XXXVI11; XL; XLV; XLVII; LV; LXX.
SALON1QUE (Ce.ioyil’bX paü’ie des apótres slaves, XX. Le nom v 

slave est Séloun, Soloun.
SAMAIUE, nom biblique, XL.
SAMOIEDES (CaMot^u), peüple dunprd citpdans.le JT.cit de Gou- 

rata Rogovilch, LXXX. Ce récit atteste Iecomi^qrce quje fqisait 
Novgorod avec les nations les plus lointajnes. Les vqyageura qui 
poussaient jusquedans ces. régions en revenaient naturellement 
avec des récils merveilleux. Ce témoignage de Néstor est jus- 
qu’ici le premier que l’on connaisse ooncernant les Samoiédes á 
cette époque.
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SAMUEL, personnage biblique, XL, LXVIil.
. SAOUK, prince des Polovtses, pris par Vladimir Monomaque, 1078,

I.V.
SARAH, personnage biblique, XL; c’est d’elle que descendent les 

Sarrazins (LXIX), et qu’ils ont pris leur nom. Inutile de faire re- 
marquer que cette élymologie est fausse. Sarrazin vient de l’arabe 
seharkiin, oriental.

SARDAIGNE (Cap'Mann), fait partie de l’héritage de Cham, I. 
SARMATES, habitent dans l’héritage de Japhet, I.
SARRAZINS, leur invasión en Palestine; LX; descendent de Sarah, 

LXIX. Voy. ce nom.
SAUL, personnage biblique, prophétise, XXIV; David et Saúl, XXI;

XL.
SAVA ou SABBAS (CaBa), saint de l’égiise grecque, LXVUi. II 

vivait au v’ siécle et fonda un monastére prés de Jérusalem.
SAN (Cam), riviére sur laquelle les Hongrois sont battus par les 

'y Polovtses, 1067, LXXXII1; riviére de la Galicie affluent de la Vis- 

tule (rive droite). Elle prend sa source dans les Karpathes.
SBYSLAVA (C'bóbxcaaBa), filie de Sviatopolk, mariée á Boleslav, 

Z roi de Pologne, 1102, LXXXIV; ce Boleslav est connu dans l’his- 

toire de Pologne sous le nom de krzywowty (bouche tordue). II 
y avait parenté entre Sviatopolk et lui. La Chronique de Gallus 
nous apprend que le roi de Pologne dut demandar une dispense 
á la cour de Rome. (Monumento hist. Pol., 1,444.)

SCÉVA (CneBa, Sxsúa), personnage biblique, XXIV. Tout ce chapi­
tre sur Apollonius de Tyane est copié dans Georges Hamartolos.

c 1 “ ■ ‘ v SCHAROUKAN (IIIapoyKaH’B), prince des Polovtses, attaque les 
Russes, 1107, LXXXVII; ses fréres lili, I. V. IIfaut évidemment 
décomposer ce nom en Scharou-khan.

SCHEKSNA (IUeKCHa), riviére, 1071, LXV; prend sa source dans 

le lac Blanc (Biéloozero), arrose les gouvemements de Novgorod et 
de Iaroslavl et sejette dans le Volga prés de Rybinsk.

SCHIBRID (IUnópHA'b), envoyé d’Aldan á Constantinople, 945, 
XXVII; nom scandinave : ancien norse Sigfridr.

SCHIKHBERN (IHiix'bóepH't), id., id.; nom scandinave; ancien 

norse Sigbjorn, Sigbernus dans les textes latins.
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SCYTH1E (CKoyriíi), fruí partie de l'héritage de Japhet, i; lescon- 
- trées habitées par les Doudlébes et autres peuples slaves le Ipng 
du Dniéster étaient appelées par les écrivains grecs, la grande 
Scythie, IX; une assertionanalogue se trouve ál’année907, XXI. 
Les Grecs donnaient volontiers le nom deScythes aux peuples du 
nord-est sans trop s’inquiéter deleurnationalité. LeconUnuafeur 
de Porphyrogénéte, Cedrenus, Zonaras appelient les Russes, 
ahocmwStxfr». C’est sous l’influence desByzantins que les deux 
paragraphes en question ont été rédigés. Au chap. Vilh Lea Roza­
res sont appelés Scythes.

SEM, personnage biblique, sonhéritage, I, IV; ses fila, II, XL-: 
SEM (CeMb), riviére sur laquelle les Slaves s’établissent, III; riviére 

qui arrose les gouvemements de Koursket de Tchernigov, afinen t 
de la rive gauche de la Desna.

SEMIGALLES {CuMÍtroaa), peuple qui vit dans l'héritage de Japhet, 
1; tributaires des Russes, XII; ils baltent Vsévolod etses fréres, 
1106, LX.^V’1; en latín Semigaili, en lithuanien ¿eme gol (fin du 
monde), peuple lithuanien dont l'histoire se confand avec cello de 
laCourlande. ' , (,-

SEMETS (CeMeu%>), soldatrusse, I. V.
SENNAAR, plainede, II. •
SERBES (Cep6b,nom collectif; cf. Pycn, /tous) appartiennent aux 

Slaves du Danube, III. Les Sorbes ne sont point originairesdes 
régions danubiennes, comme le croit le chroniqueur, maia au 
contraire de la région des Carpathes d’oü ils furent appelée >au 
vi* siécle par Heraclius (Const. Porph., De a<bn. impertí, cb. 31) 
pourformer une marche contre les Avares. Le nom desSerbps.se 
retrouve dans celui des Sorabes aujourd'hni disparas et des Wen- 
des de Lusace qui s'appellent encore en leur langue Serbi. Les 
Serbes sont de méme race que les Croates et parlent la méme tian­
gue; Voyez Croates. t

SERES, ou Chinois, leurs moeurs, W- ■ •
SERGE, hérétique, condamné par le sixiéme concile, XLII. 
SEROUCH, personnage biblique, XL.
SETH, personnage biblique, XL, LXVII.
SÉVÉRIENS (C’hBep'b), peuple slave établi sur la Desna et la Sem,
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III; peuple slave en Russie, VII; vivent en paix, IX; leurs moeurs, 
X; tributaires des Kozares, 869, XIV; tributaires d’Oleg, 884, XIX; 
accompagnent Oleg á Constantinople, 907, XXI; combat contre 
les Varégues, 10á4, XL1II. Le nom de ce peuple parait vouloir 
dire gens du Nord (de siever, nord). 11 n’est pas justifié par la si- 
tuation des contrées qu’ils occupaient. Ce nom ne se renconlre 
pas, que je sache, chez les écrivains étrangers. Théophane cite 
dans les régions du Danube (vers la Dobroudja) un peuple des 
Sévériens (Seíípet?). Ce sont des Slaves bulgares.

SFANDA (C<t>aH'b4a, GtaHTMpa), femme d’Ouleb, représentée au 
traité de 945, XXVII; forme douteuse, mais qui parait avoir pour 
base Svan qui se rencontre fréquemment dans les noms de fem­
mes, chez les Scandinaves. Comparez ce que nous avons dit plus 
liaut du róle politique des femmes chez les Russes. Voy. Olga. 

SFIRK (C’MipbK'b), bolar russe, 943, XXVII. Nom scandinave, an­
cien norse Sverkir; fréquent en Suéde, Soerkvir en Islande.

SFIRKA, envoyé russe, 945, XXVII. Voy. le nom précédent.
SIMARGL (CiiMapra'b), 980, p. 64. Nom d’une divinité de3 Russes 

paiens dont Vladimir aurait établil'idole a Kiev, XXXVIII. Cenom 
est difficile á identifier. Bielowski l’interpréte par Svarog; voy. ce 
mot. Mais tous les manuscrita protestent. contre cette identifica- 
tion. Preis a proposé une autre interprétation ingénieuse, mais 
peu défendable. Voir la discussion de M. Jagich, Archín fiir sla- 
nische Phüologie, tome V, p. 6.

SIMÉON, personnage biblique, XL; — prince de Bulgarie, vaincu 

par les Hongrois, 902, XXI; marche contre Constantinople et fait 
la paix, 914, XXV; ravage la Thrace et prend Andrinople, 915, id.; 
nouvelle expédition, 929, id.; baltu par les Croates, sa mort, 945, 
XXVI. C’est le tsar Siméon, l’un des princes les plus remarquables 
de la Bulgarie; il mourut en 927 et non pas, comme le dit á tort 
la Chronique, en 942; les faits postérieurs á 927 apparliennent au 
régne de son fils Pierre. (Voir sur ce prince l'Histoire des Bulgares 
de M. Jireczek, chap. vm.)

SIMON le inagicien, personnage cité dans les Actes desapótres, LXV. 

SINAI (moni), XL, LXV11I.
SINÉOUS (Cmieoycb),frére de Rurik (voy. ce nom), 862, XV. On ne
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sait sur lui que ce que nous apprend la Chronique. Nom scandi­
nave : ancien nbrseSigniutr. ■'1 1 " 1

SINKO BORITCH óu álN KOábBtt’CH (Cniít KopóSiiúb, óu
CiiH’bKO Bopiúri), marchand russe, Ótó, XXVIL íl est difficile
d’établir la forme primitíve dé ce nom óvidenimént corrompu.

SINO PE , Ville d’Ásié-Mineure, V. . .
SITOML fCliTOMáb, tÜTOMJb), riviére, 1Ó36, LIV; 1065, LX.[ ■ o » > '
SLAVE, )e tradúis par ce inot le mot russe Q.ion'fc HbCKHÍi qui

pourrait se réndre exactément par Slovéne, si, Slovéne ne
désignait aujourd’hui les populations de ía Cárinthle, de la Car-

(voy. ce'mot)," T; Slaves á Novgorod; VII; !siár/es' déscenáants 
dé japhet; If; slaves sur le Danube, d^oü víenñent :les Moravés, 
les Tcliéques, les Croates blancs, les Sérbes; les Koróutaries, lés 
Lekhs, etc., etc.,'III; pays slave oü est áujourd'húi Novgorod, V; 
Slaves á Novgorod,ZVH ét'ltX; Slaves sur le Danube/deposlédéá’ 
par les Bulgares, VIII f Slaves' convertid au christiáriismé, ‘XX; 
Andronique et Paül, apótres dés Slaves; lé peuple' slávé ét1 léx 
•peupfe;nisse nefont qtfun, id.; dislinctíon entre leé iíudsbá^lés' 
Varégueb/éllés -SlaVes duhsd’expédition contre tíohstántirtople 
90T, XXI; SlaVes dans l’éxpéditio’n de;94i, XXVII; Sláves dans l’ar- 
mée'de Vladimir, 980, XXXVIII ; cólóns sláves éntoyés par! Vla­
dimir, 988, XL1V; laroslav prend dans son année des Russbs, dés 
Varégues} dés llaves, 1818,' L; id., 1036; LIV: Écriture sláVé.'XX.

La Chronique a en somme une idfee fort netté deTfethnógréphle 

; genérale d&.SlavbSvet de leur) histoipeí primitive.:(Surles'SláNék 
<duiDanpbe}. voy»; Vtobtei) Maiselle ampióle1 te'(mofeiSlhve> dans 
. deux nensi diffénenls; ,il.designe.d’abord . la racátbútbntiére; en- 
suiteiune population spéeiaje<établia dárteles enhirons dé Novgo- 

u'&dla.Grawde.Celte populaUoni.probablement par contrasté aVéc 
ises .voisins lea Tchoudea.et lesNonnandsy avait gaudéileino'm'de 
,la race< Ge; nom. disparad á partir du xi*. ■ siécle. (Voy.1 Scha- 
,farik> Anliquités siuvos, tome II, § 28.) C’est ainsi qu’autóurdela 
Hongrie magyare nous trouvons trois peuples de familles dive'r- 
s>qs ¡qui ont gardé le npm,de la race slave, .lea Slpvaques au nord, - 
les Slovénes á l’ouest, et les Slavons(de |a: ^layopip) aq mjdj.,^. 
Chronique suppose que le bassin du Danube est la -

I I /. 111 ' 'ti //
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live des Slaves (IV). Cette hypothése n’est pas confirmée par la 
toponomastique de ces contrées avant le v* siécle de notre ere. 
D’aprés les données les plus probables, la patrie primitive de la 
race slave parait avoir été dans les bassins de la Vistule et du 
Dniéper. Remarquer l’intérét que la Chronique porte á ces origi­
nes de la race, les détails qu’elle donne sur l’introduction du 
christianisme par Cyrille et Méthode. Sans doute le moine du 
monastére Petchersky écrit pour son couvent; mais il n’écrit pas 
que pour son couvent. 11 s’éléve jusqu’á la conception de la na- 
tionalité et méme de la race.

SLAVIATA (CaaBMTa), serviteur de Sviatopolk, prince de Kiev, 
1095, LXXVIII. Ce nom, trés rareen Russie, se retrouveplus tard 
sous une forme presque identique dans l'aristocratie tchéque 
(Slavata).

SLOUDY (Caoy4u), envoyé d’Igor, 945, XXVII. Nom scandinave, 
Slodi, trés usité dans le Soedermanland et l’Upland.

SMIÉD1N localité, 1015, XLVII; aujourd’hui incon-

nue.
SMOLENSK (CMOJbHbCK'bJ, ville des Krivitches, VII; prise par 

Oleg, 882, XV11I; Gleb á —, 1015, XLVII; Viatcheslavprince, 1055, 
LIX; Vseslav fait prisonnier, LXII; Vladimir prince, 1078, LXX; 
David, 1095, LXXVIII; Oleg repoussé par les habitants, 1096, 
LXXX; il y revient, 1096, LXXXI; église fondée par Vladimir, 1101, 
LXXXIV; Vladimir Monomaque y établit son fils Viatcheslav, 
1113, XCIII; et 1074-1107, I. V. Smolensk situé sur le Dniéper 
aujourd’hui chef-lieu du gouvemement de ce nom (25,000 habi­
tants). Cette ville doit probablement son nom á la fabrication du 
goudron (Smola).

SN1ATIN (C'bHHTHH'b), localité prés de laquelle les Polovtses fu­
rent battus, I. V.

SNOVA (CHOBa), riviére prés de laquelle les Polovtses sont vaincus, 
1068, LXIV; affiuent de la Desna, arrose le gouvemement de 
Tchemigov.

SNOV1DIZETCHEjílTCH (Chobiu-b), écuyer de Sviatopolk, 1097, 

LXXII; M. Thomsen n’a point relevé ce nom qui ne présente pas 
une physionomie slave.
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SNOVSK, localité située snr la Snova. (Voy. ce mot.)
SODOME (Bibl.) XXXI, XL.
SOKAL.Voy. Iskal.
SOJ (CtHCb), riviére sur laquelle s’établissent les Radimitches, IX; 

affluent de la rive. gauche du Dniéper, arrose les gouvernements 
de Smolensk et de Mogilev.

SOJITSA, riviére sur laquelle les Polovtses sont vainqueurs, 1078, 
LXX; ce nom est certainement un diminutif du précédent; mais 
je ne crois pas qu'on puisse idenlifier les deux riviéres.

SOPH1E (église de Sainte)á Kiev, 1037, 1051, 1054, 1093; á Novgo­
rod, 1045,1052,1096.

SOPHRON1, hégouméne du monastére de Saint-Michel, á Kiev, 1072, 
LXVI.

SOüDISLAV (CoyAiicaaB'b), l’un des douze fils de Vladimir, XLIV; 
emprisonné par son frére Iaroslav, 1026, LIV; il se fait moine, 
1059, LIX; sa mort, 1063, id.

SOUDOMIR (CoyaoMiip’b), riviére, 1121, LI.
SOÜGR (Coyrp'b), prince polovtse, fait prisonnier par les Russes, 

1107, LXXXVI1.
SOÜGROV(Coyx'poB’b), ville brúlée par les Polovtses, lili, XC.v 
SOULA (Coyaa), riviére; les Sévériens établis sur ses bords, III; 

villes fortes élablies par Vladimir, 988, LXIII; attaques des Petché­
négues, 993, XLIV; combat avec les Polovtses. Voy. Gorochin 

SOÜPO1 (Coyiioii), riviére,llH,I. V., affluent déla rivegauchedu 
Dniéper, arrose le gouvernement de Poltava.

SOUTIEISKA (CoyrbiiCKa), localité occupée par David, 1097 
LXXXII1; I. V. 1074. Erben regarde ce mot comme un nom com- 
mun etle traduit par défilé (de «, avec, et listo, presser). 11 se ren- 
contre avec ce sens dans différents pays slaves.

SOUTIEN (CoyT'IsHb), 1103, LXXXV; localité citée dans les guerres 
entre les Russes et les Polovtses.

SOURBAR (Coypóap'b), prince polovtse, tué parles Russes, 1103, 
LXXXV.

SOUZDAL (Coy34a.lL), ville; magiciens, 1024, Lili; Oleg III s’en 
empare, 1096, LXXXI; gens de Souzdal au Service de Mstislav,
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id.; c’est aujourd’hui un chef-lieu d'arrondissement du gouverne- 
ment de Vladimir (9,000 hab.); elle davint verá le milieu du xu* 
siécle le chef-lieu d’une principauté indépendante réunie vers 

' 1390 á celle de Moscou.
STANISLAV (CTaHnaaaB'b), fila de Vladimir et d’une Tchéque, 

XXXVIII; XLIII. Ce personnage ne joue qu'unróle secondaire dans 
l’histoire de Russie. TI fht prince de Smolensk. Ce nom de Stanis- 
lav, plus répandu chez les Slaves occidentaux que chez les Or- 
thodoxes, lui avait sans doute été donné par sa mére.

STARODOUB(CTapo4oy6'b), ville oü Oleg est assiégé, 1096, LXXIX; 
ravagée par les Polovtses, 1098, I. V; attaquée par Vladimir Mo­
nomaque, 1096, I. V. 1096. Lettre á Oleg; ville située sur la 
Kliazma dans le gouvemement actuel de Vladimir.

SÍAVEK SKORDETITCH (CTaB'LK'b CKOp4MTHÚl>), 1074,1. V.
STCHEK ou SCHTCHEK (IIJeK'b), frére de Kii, VI; établi á Kiev sur 
. la colline appelée Stchékovitsa, VI, XV; le nom de cette colline 

subsiste encore aujourd’hui; lesgensde Kiev prononcent Ska-
, . vika. (Description de Kiev par Sementovsky, Kiev, 1871.) 
STCHÉKOVITSA. Voy. Stchek.
STEMID (CTeMiut), envoyé d’Oleg, 907, XXI; 912, XXII; forme 

douteuse; le nom n’est pas slave, mais ne se rencontre pas dans
. les langues scandinaves.
STENG1 (CTeHrii), envoyé d’Eton, 945, XXVII; ancien norse Stein- 

geirr.
ST1R (Cmpi»), marchand russe, 945, XXV11; nom scandinave. 

Ancien norse Styrr. .
STÉPHÁNE. Voy Étienne.
STOUDEK (CioyAbio», Toy^’BKb), bo’iar russe, 945, XXVII; nom 

. scandinave: Staedingr n’est connu qué dans l’Upland et le Gotland 
oriental.

STOUDION (€roy4HHCKuM MOHacTupt), monastére de —. Les 
. traducteurs antérieurs ne se sont guére préoccupés de savoir pe 

que pouvait étre l’établissement religieux qui fournit la régle 
du monastére Petchersky. Ils se sont contentes de reproduire 
l’adjeciif slavon Stoudiisky, Studianske, dit Smith, Sludíjsky, dit 
Erben, Slwiyjski, dit Bielowski. Les éditeurs russes ont fait de
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méme.’Ce monastére, établi h Constantinople, est appelé tour á 
tour par les Byzantins, tíü StoúBiou, toü Stouqítou, twv StcuSíom
11 fut fondé au v® siécle par un personnage appelé StqúSíoc. 
Ce Stoudios était d’origine romaine. Les moines du monastére 
jouissaient á Constantinople d’une influence considerable, L’é­
glise existe encore aujourd’hui; devenue mosquée, íes Grecs l’ap- 

pellent Mirakhor mestzedt, les Tures Imrahor djami (la mosquée de 
l’écuyer). La description accompagnée d’une notice historique se 
trouve dans l’ouvrage de M. Pazpati, Bvwwww ¡«Xstzí (Constan- 
tinople, 1877). L’écrivain grec ignore l’influence considerable que 

. ce monastére a exercée sur la vie religieuse de la Russie, (Voir 
aussi le Cuide en Orient d’Isambert, p. 533.) La reglé du monas- 
tere a été reproduite par Migne, Patrologie, torpe 99, p. 1704 el 
suivantes. Cette régle est fort sévére; les fréres ne mangent 
jamais de viande; pendant le caréme ils s’ábstiénnent dé pois- 
sons, d’oeufs et de fromage et ne boivent que deux fois par jour. 
Elle interdit aux moines de posséder des esclaves; aucune fémelle 
d’animal ne peut appartenir au monastére. Elle ne leur prescrit 
d’autres exercices que l’assiduité aux offices, ía priére ét lé chánt 

despsaumes.
STOUGNA (CTOyrHa), riviére; villes fortifiées établies par Vla­

dimir, 988, XLIV; combats sur ses bords, Rostislav s’y note, 1093, 
LXXVI. Affluent de lá rive droite du Dniéper. z

STRIBOG (CTpnóor'b), Dieu des Russes pa'iens dont Vladimir éta­
blit l’idole á Kiev, 980, XXXVIII. Le nom de ce dieu né nóué a 
été conservé que par la Chronique de Néstor ét par le Potete de 
PExpédition d'Igor qui l’appelle l’aíeul des vents. M. Jagié^, Arch. 
für Sláfyische Philologie, explique ainsi l’étymologie deStribóg: 
Stireti, lith. styreti, starr, steif, sein, erstarren, se roidir. Ce serait 
le dieu du froid.

STR1JEN (CTpnjKeHt), faubourg dé Tchernigov, 1078, LXX.
SUÉDOIS (CBen, CBeie); certains Varégues s’appellent Suédois, 

; XV. Noter ce passagejoü le chroniqueur afflrme l’identrté des 
Suédois et des Varégues.

SVIATOCHA (diminutif de Sviatoslav), fils de ¡David! Sviatosla- 

vitch; son róle dans les guerres intestines, 1097, LXXXII; de- 
vient moine, 1403, LXXXVI.
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SVIATOPOLK (Cbíitotio^kt»), prince de Moravie, appelle les apó- 
tres Slaves, XX; les Tchéques l’appellent Svatopluk. Voir sur ce 
personnage mon livre Cyrille et Méthode, chap. vi et suivants. Il 
joue un róle considerable dans l'histoire des Slaves occiden­
taux.

SVIATOPOLK (l), fils illégitime de Vladimir et d’une religieuse 
grecque, XXXXIII; lieutenant de son pére á Tourov, XLIII; son 
séjour á Kiev, 1015, XLVII; ils’y établit, ib.; ilfait périr Boriset 
Gleb, id.; Iaroslav marche contre lui, 1016, V1II-IX; il s’enfuit 
en Pologne, id.; s’allie avec Boleslav, 1018, L; avec les Petché­
négues ; est vaincu par Iaroslav et meurt dans sa fuite, 1019, 
LI. Ce personnage ambitieux et cruel a élé sumommé par les 
Russes Okalanny (le maudil). 11 est désigné, sans étre nommé, 
dans la Chronique de Thielmar (livre VIH,16); d’aprés Thietmar 
il avait épousé une filie de Boleslav; Vladimir l’avait de son 
vivant jeté en prison á cause de ses relations avec le roi de Po­
logne (hortatu Bolizlavi reluctaturum tibí).

SVIATOPOLK (II), baptisé sous le nom de Michel, fils d'lziaslav, éta­
bli par son pére á Polotsk, 1069, LX1V; chassé de cette ville par 
Vseslav, 1071, LXV; devient prince de Novgorod, 1078, LXX; 
de Tourov, 1088, LXXII; de Kiev, 1093, LXXVI; s’associe son frére 
Vladimir Monomaque, id.; guerre contre les Polovtses, Sviato­
polk est vaincu, id.; il fait la paix avec eux, 1094, LXXVII, et 
épouse la filie de leur khan, id.; il les bat, 1055, LXXVIII; il mar­
che avec Vladimir contre Oleg, 1096, LXXIX; il bat les Polovtses 
sur la Troubéje, 1096; il fait la paix a Lioubetch avec les princes 
russes, 1097, LXXXII; il fait crever les yeux de Vasilko, id. (voir 
sur cet épisode le chap. LXXXII tout entier); il chasse David chez 
les Lekhs, 1099, LXXXIII; reunión des princes russes á Zolotetch, 
1101, LXXXIV; expédition contretes Polovtses, 1103, LXXXV; 
Sviatopolk envoie Poutiata á Minsk, 1104, LXXXVI; les Polovtses 
vaincus, 1107, LXXXV1I; Théodose inscrit dans le synodik, 1108, 
LXXXVIII; nouvelle expédition contre les Polovtses,. 1110, 
LXXXIX; lili, XC ; mort de Sviatopolk, 1113, XCII. Cf. LV. an­
nées 1110 et lili. Ce prince est sévérement jugé par les bisto- 
riens russes; il parait avoir attiré les Juifs á Kiev, car on voit 
le peuplepillerleursmaisons aprés samort; il nenous est connu 
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que par les chroniques russes; son nom ne figure pas dans les 
historiens étrangers.

SVIATOSLAV (I) (CnHTOC-iaB't), fils d’Igor; sa mort citée pour l’é- 
tablissement de la chronologie, XIII; sa naissance, 942; representé 
au traité avec Constantinople, 945, XXVII (noter qu’á cette époque 
¡1 n’avait que trois ans); reste á Kiev avec sa mére Olga, XXIX ; 
l’accompagne dans une expédition contre les Drevlianes, 946, 
XXX; refuse de se faire baptiser, 955, XXXI; ses expéditions con­
tre les Kozares, les lases, les Kassogues, 965; les Bulgares, 967, 
XXXII; il repousse les Petchénégues, 968, XXXIII; il veut s’éta- 
blir á Péréíaslavets. 969, XXXIV; il établit des princes á Kiev, chez 
les Drevlianes, á Novgorod, 970, XXXV; guerre avec les Bulga­
res, lesGrecs; hommages des Grecs; traité, 971, XXXVI; guerre 
avec les Petchénégues, sa mort,972, XXXVI. L’expédition de Svia­
toslav contre les Grecs est racontée par Léon le Diacre (IV, 5). 
Le récit de cet historien n’est pas identique á celui de la Chroni­
que. D’aprés lui l’empereur Nicéphore Phocas avait déclaré la 
guerro aux Bulgares; il sollicita l'alliance de Sviatoslav. Le pa- 
tricien Kalokyres qu’il avait chargé d’une mission auprés du prince 
russe, lui offrit le tróne de Byzance; Léon le Diacre ignore que 
Sviatoslav fit deux expéditions contre les Bulgares. II est aussi 
question de ce prince dans Cedrenus et dans le récit de la visite 
d’Olga á Constantinople par Constantin Porphyrogénéte. Les By­
zantins l’appellent Cette orthographe parait prou-
ver que le nom se prononcait encore en russe avec le son na­
sal ou'que les Byzantins avaient adopté la prononciation des 
Bulgares qui avaient ce son dans leur langue.

SVIATOSLAV (II), fils de Vladimir et d’une Tchéque.XXXVlIl; établi 
par son pére prince chez les Drevlianes, XLIII; tué par Sviato­
polk, 1015, XLVIII; — Sviatoslav laroslavovitch (III),troisiéme fils 
de Iaroslav, né en 1027, LUI; prince de Vladimir, puis de Tcher- 
nigov, 1054, LVIII, 1055, L1X; établit son fils á Tmoutorakan, 
1065,LX; guerre contre Vseslav, 1067, LXII; expédition malheu- 
reuse contre les Petchénégues, 1068, LXIII; Sviatoslav s’enfuit a 
Tchemigov, 1068; victoire sur la Snova, id. LXIII; guerrea intes- 
tines, 1069, LXIV; histoire de magiciens, 1071, LXV; Sviatoslav 
assiste á la translation de Boris et de Gleb, 1072, LXVI; guerres 
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intestines; ils’établit á Kiev, 1073, LXVII; il visite Théodose mou- 
rant, 1074, LXVHI; ambassadeurs allemands, 1075, LXIX; sa 
mort, 1076, id.; son fils Román, 1079, LXXI; et I. V. (1074-1076). 
Ce Sviatoslav fút grand prince de Kiev de 1073 & 1076.11 reste de 
son régne un curieux monument littéraire, le Sviatoslavov Sbor- 
nik, recueil de Sviatoslav; c’estune.compilationdetextesdel'écri' 
ture rédigée sur son ordre par un diacre nommé Jean?' Le ma- 
nuscrit est précédé d’une minia ture représentant le prince entouré 
de sa famille.

SVIATOSLAV IV, fils de Vladimir Monomaque, donné en otage 
aux Polovtses, 1095, LXXVIII; il marche contre eux avec son pére, 
1107, LXXXVII; établi prince á Péréiaslav, 1113, XC1II; ce person­
nage ne joue qu’un róle effacé.

SVIATOSLAVL (CBnTOCJaB.i'b), localité oii les Polovtses sont 
vaincus par les Russes, 1084,1: V. Aujourd’hui inconnue. Les 
noms terminés en avl (aB4b) sont des noms de ville; il faut bien 
se garder de les confondre avec les noms terminés en av. Cf. 
Iaroslavl.

SVIEN (CB’hH’b), marchand russe, 945, XXVII. Nom scandinave; 
ancien norse Sveinn; trés usité dans tous les pays scandinaves.

■ SV1ÉNALD (CBÍ»Haab4T>), boiar russe, au Service d’Igor, 945, 

XXVIII; voiévode de sa veuve Olga, XXIX; prend part á l’expé- 
dition contre les Drevlianes, 946, XXX; cité dans le traité de 971 
avec Constantinople, XXXVI; nom scandinave; Sviénald, Sve- 
naldus ne se rencontre qu’en Suéde. Ce Sviénald a un fils Mstich 
(nom déjá slave, voy. ce mot.)

SVIÉNALD, boiar d’Igor, 971, XXVI; 975, XXXVII; pére de Liout 
(voy ce nom).

SYLVESTRE, pape; prend part au premier concile, XLII; —, abbé 
du monastére de Saint-Michel & Kiev, LXXXIX. Ce personnage 
devint évéque de Péréiaslav et mourut en 1123. Voy. tlntroduc- 
tion.

SYNODIK. On appelle ainsi dans l’Église oriéntale le livre oü sont 

inscrits les noms des personnes qui doivent étre mentionnées 
dans la liturgie.

SYRIE, fait partie de l’héritage de Sem, I; prodiges, LX.
SYRTES (CoypbTH), dans l’héritage de Cham, I.
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T

TALETS (TíMbijb), assassin de Boris, 1015, XLVII.
TARAS (Tapacufi), évéque de Constantinople, prend part au sep- 

tiéme concile, 988.
TAROV. Voy. Axgoulout.
TAURIDE (TaBpnHHn), fait partie de l’héritage de Japhet, I.
TAZ (Ta3i>), frére de Boniak, prince des Polovtses, tué par les 

Russes, 1107, LXXXVII.
TCHÉNÉGRÉPA (^eHerpena), prince des Polovtses, tué par les 

Russes, 1103, LXXV.
TCHÉQUES (Hecn),peuple slave, originaire des Slaves du Danube, 

III; font partie de la race slave, XIX; guerre des Hongrois contre 
eux, 898, id.; les princes russes prétent leur concours aux Polo­
nais contre les Tchéques, 1076, LXIXjla Bohéme citée, lili, XC. 
commerce d’orge et de chevaux, XXXIV; Sviatopolk meurt sur 
ses frontiéres, 1019; Vladimir vit en paix avec Oldrich (voy. ce 
nom). Des rares passages oü il est question de ce pays on peut 
conclure que les relations étaient assez fréquentes entre les Russes 
et leurs congénéres de Bohéme. Vladimir avait épousé deux fem­
mes tchéquesdont on ignore lesnoms; il en eut trois fils, Vyches- 
lav, Sviatoslav et Slanislav. II est d’ailleurs inexact que les Tché­
ques soient originaires duDanube;c’estpar l’est et non parle 
midi qu’ils sont arrivés en Bohéme. Voy. Slaves.

TCHÉRÉMISSES (HepeMHCM), peuple tributaire des Russes, VII; ils 

sont d’origine finnoise et existent encore aujourd’hui dans les 
gouvernements de Viatka, de Kazan, de Perm et d’Orenbourg. On 
évalue leur nombre á environ 250,000 ames.

TCHERMNA (^pbMHa), riviére d’Éthiopie qui coule vers l’Orient. 

Ce mot est la traduction du grec ’EpuGpá (rouge).
TCHERN (HpbHb), nom que portait dans le monde le moine Isaac. 

Voy. Isaac. Ce mot veut dire noir.
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TCHERNA RIERA (’íp'bHafl), riviére noire, 866, XVI.

TCHERNIGOV (H'tpHiirOB'b), ville; les Grecs lui paient tribut 
(traité de 807), XXI; marchands de Tchernigov á Constantinople; 
id.; et traitéde 945, XXVII; Mstislav prince 1024, LUI; légué par 
Iaroslav & son fils Sviatoslav, 1054, LIX; Sviatoslav s’y renferme 
fuyant les Polovtses, 1068, LXIII'; environs ravagésjpar eux, id.; 
lemoine Antoine visite la ville, LXVIII; Sviatoslav enterré á — 
1076, LXIX; Boris prince, 1077,id.;il est remplacé par Vsévolod, 
id.; il y est assiégé, 1078, LXX; Vladimir prince, 1078, LXX; 1087, 
LXXII; 1093, LXXVI; il est assiégé par Oleg et les Polovtses, 
1094, LXXVII; Oleg, aprés s’y étre établi, s’enfuit, 1096, LXXIX ; 
Sviatocha á Tchernigov, 1097, LXXXII!; voy. aussi I. V. 1076, lili.

Tchernigov est citée pour la premiére fois dans un traité de 
commerce; c’est en effet une ville essentiellement commer^ante. 
C’est atgourd’hui le chef-lieu du gouvernement de ce nom dans 
la Russie méridionale (25,000 habitants). La principautéde Tcher­
nigov disparut durant les invasions tatares.

TCIIERTORYSK (H’bpTopbiftcK'b), ville de la Russie méridionale, 
1110, LXXXI1I; aujourd’hui petite ville du gouvernement de Vo- 
lynie, arrondissement deLoutsk (2,000 hab.). C’est elle qui adonné 
son nom á la famille des Czartoryski. Les Polonais l’appellent 
Czartorysk. La famille des Czartoryski n’apparait dans l’histoire 
qu’au xv* siécle.

TCIIERVEN (HptBeHb), ville appartenant aux Lekhs qui leur fut 
enlevée par Vladimir, 981, XXVIII; villes du pays de Tcherven, 
conquises par Boleslav le Grand, 1018, L; reprisepar Iaroslav et 
Mstislav, 1031, LUI; Sviatopolks’y établit, 1097, LXXXII. Le mot 
tcherven (rouge) designe probablement dans l’origine un cháteau ; 
báti en briques rouges. La ville dont il est question est aujour­
d’hui le village de Tchervenogrod (Czerwonogrod), arrondisse­
ment dé Czartkow (Galicie). C’est probablement elle qui a donné 
son nom á la Russie Rouge (royaume de Galicie et Lodomérie 
ou Vladimirie.)

TCH1TEIOVITSI (^HT-beBimn), tribu polovtse, I. V. 1084-1096. 

TCHOUDES (^IiOAb), lenomrusse Tchoud,estcollectif (voy. Russes}', 
établis dans l’héritage de Japhet, au delá du portage et prés de 
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la mer des Varégues, I; tributaires des Russes, Vil; tributaires 
des Varégues, 859, XIV; appellent les Russes, 862, XV; Tchoudes 
dans l’armée d’Oleg, 882, XVIII; prennent part á l’expédition contre 
Constantinople, 907,XXI; dans l’arméede Vladimir, 980, XXXVIII; 
colons tchoudes envoyés par Vladimir, 988, XLIV; la ville de lou- 
riev établie par Iaroslav en pays tchoude, 1030, LUI; magicien 
chez Ies Tchoudes, LXV. Ce nom parait avoir désigné d’abord les 
Estes (Esthoniens) et différents peuples flnnois. Ils sont appelés 
Thiudi parJornandés (Hist. Goth., XXIII), Scuti par Adam de Bréme 
{Gesta Hamb. Eccl.Pont., III, 14). Leurnomapris dansleslangues 
slaves le sens de géant, d’étranger. (Voy. Miklosich, Lexicón pa- 
Ixo-slovenicum sub noce.) Les Tchoudes au delá des Porlages sont 
ceux qui vivaient dans la contrée de Zavolotchie (gouvemement 
de Novgorod). Voy. Portages.

TCIIOUDIN (tfjOAinrb), frére de Touky, 1068, LXIII; gouverneur 
de Vychégorod, 1072, LXVI; 1078, LXX; sa maison á Kiev, XXIX. , 
Ce nom est évidemment ethnique et veut dire le Tchoude. Cf. Lia- 
chko, Varíajho, etc.

TÉRÉBOVL (TepeóoBat), ville assignée par Vsévolod á Vasilko, 
1097, LXXXII ;'il y est rétabli, id., id. C’est aujourd’hui Trembowla 
en Galicie dans le cercle de Tarnopol (4,000 habitants).

TIIARA, mére d’Abraham, XL.
THARSIS (Bible), XC.
TIIÉB (Tiib'E), disciple de saint Clément, XLIII.
THÉODORE (Teo^opt, Te^opi»), chef des Grecs, 941, XXVI. 
TIIÉODORISTE, évéque d’Antioche, prend part au septiéme con­

cile, XLII.
THÉODOSE, pére de l’Église, imité par Théodose, moine du cou­

vent Petchersky, LXXIV.
THÉODOSE, moine, ensuite abbé du monastére Petchersky, établi 

hégouméne par Antoine, 1051, LVII; prend part á la translation 
des reliques de Boris et Gleb, 1072, LXX1; fonde l’église du monas­
tére, 1073, LXV1I; sa mort et son éloge, 1074. LXVIII (détails sur 
la vie du couvent); le monastére prend son nom, LXXIII; transla­
tion de ses reliques, 1091, LXXIV; prophétie réalisée, id.; son 
tombeau violé par les Polovtses, 1096, LXXIV; hommages rendus 
par Sviatopolk, 1107, LXXXVII; inscrit dans le synodik, 1108,
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LXXXVIII (voy. ce mot); prodige sur son tombeau, 1110, LXXXIX. 
11 reste de Théodose plusieurs ouvrages delittérature reKgteuse, 
deux instructions populaires sur les chátiments divins et l’ivro- 
gnerie, dix instructions aux moines, deux épitres au grand 
prince Iziaslav sur la loi des riles et la foi latine, enfin deux 

priéres.
THÉOKTISTE (TeOKTHCTl»), hégouméne du couvent Petchersky, 

1108, LXXXVIII; nommé évéquede Tchernigov, 1112, XCI.
TIIÉOPHANE (Teo<faHT>), chefdes Grecs, repousse les Russes avec 

le feu grégeois,941, XXVI. Liudprand, qui raconte cette défaite, ne 
nomme pas Théophane. — Évéque d'Antioche cité comme ayant 

pris part au sixiéme concile.
THÉOPHILE, syncelle, c’est-á-dire secrétaire de l’empereur de Cons­

tantinople, 971, XXXVI.
THÉOPOMPTE(TeoneMnTi»), métropolitain, 1137, LV; personnage 

d’ailleurs inconnu.
TIIERMOUTHI ((bep'BMoy<tii), filie, de Pharaon, XL; son nom 

n’est pas cité dans la Bible. 11 figure dans l'histoire de Flavius 
Joséphe, d’oü il aura passé dans les texles apocryphes. On ne 
.eonnait aucune traduction slave complete de Flavius Joséphe. 
Mais on a des fragments considérables. Cf. lagich, Archiv für slav. 
PhU., 1, p. 17.

THESSAL1E, fait partie de rhéritage de Japhet, I.
THRACE, Thraces. (TpaKÍH, TpaneeKan 3Cmjíi), fait partie du 

dómame de Japhet, I; ravagée parlesHongrois, 898, XIX; rava- 
gée par Siméon, roide Bulgarie, 915, XXV; 929, id.; Thraces dans 
l’armée grecque, 941, XXVI.

TIGRE, fleuve, I.
TIMOTHÉE, évéque d’Alexandrie, prend part au deuxiéme con­

cile, XLII.
TIREI (Tupe», Tnpnñ), marchand russe, prend part au traité de 

948, XXVII; nom incerlain.
TIVERTSIENS (TnBepbi;ii), peuple slave établi sur .le Dniéster, 

IX; en guerre avec Oleg, 885, XIX; figurent dans l’armée d’Oleg, 
917, XXI; dans ceHe d’Igor, 944, XXVII; ce peuple parait étre le 
méme que Constantin Porphyrogénéte appelle Bepéwcvwv.Les inva- 
sions des Pétchénégues le firent disparaitre dés le xi» siécle.
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TMOUTORAKAN (TMoyTopaKaHb), ville chef-lieu d’une princi­

parte; Mstislav, fils de Vladimir, y est établi prince par son pére, 
988, XLIV; il y régne encore en 1022, L1I; 1024, LUI; Gleb en est 
chassé par Rostislav et rétabli, 1064, 1065, LX; Rostislav y 
revienl, 1066, LXI; Oleg s’y enfuit, 1076, LXX;id-, 1078, LXX; cette 
ville parait étre d’origine hozare. Les Grecs l’appelaient vi 
Marápxa. On la trouve aussi désignée sous les noms de Tama- 
tarkha, Matarkha, Metrakha; elle fut occupée en im par ¡es Fot- 
lovtses. Les voyageurs italiens l’appellent Matraca, Matrega.

TORKS (Top'bitn) peuple; auxiliaires de Vladimir dans sa campa gne 
de Bulgarie, 985, XL; battus par Vsévolod, ;1055, LIX; et 1060, 
id.; fils d’Ismael, apparentés aux Turkménes, aux Petchénégues 
et aux Polovtses, LXXIX; Torks auxiliaires de Vladimir Mono- 
maque, 1095, LXXXVIII; 1096,1. V.; 1097, LXXXII; battus parles 
Russes, 1103, LXXXV; battus par Boniak prince des Polovtses, v 
1105, LXXXVI; Torks de Péréiaslav vaincus par les Russes, 10801, 
LXXI; Torks au Service de Vladimir, 1095, LXXVIII. Ce peuple 
nómade vivait sur les frontiéres de la Russie Kiévienne. Son notó 
disparait á partir du xn* siécle. II est difficile de ne pas le rappro- 
cher de celui des Tures que les Russes appellent aujourd’hui 
TypKH. Constantin Porphyrogénéte (De adm. XIII)'
appelle les Magyars TcSpxot.

TOROPETS (Toponeifb), ville d’oü le moine Isaac était originaire. 
II y a une ville de ce nom dans le gouvernement de Pskov, sur 
la riviére Toropa, affluent de la Dvina.

TORTCIIESK (Top'b’íecKuií Tpa^’b), ville; assiégée et prisepar 
les Polovtses, 1093, LXXVI; et I. V. (Sans date entre 1084 et 1087.) 
Cette ville devait évidemment son nom aux Torks; cTest aujour­
d’hui le village de Tortchilva sur les bords de la Tortcha, .affluent 
de la Ros, affluent de la rive droite du Dniéper. Le nom de la 
Tortcha rappelie également celui des Torks.

TORTCHIN (Top’iHH'b), cuisinier de Boris et son meurtrier, 1015, 
XLV1I; —, envoyé de David, 203, LXXXIII. Ce nom.est évidemment 

un nom ethnique comme Tchoudín (le Finnois), Liachko (le Lekh), 
Variajko (le Varégue). Voy. ces noms.

TOUGORKAN (ToyropicaH'b) prince des Polovtses; Sviatopolk
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épouse sa filie, 1094, LXXVII; tué devant Péréiaslav par les 
Russes sous la conduite de son gendre, 1096, LXXIV et 1094. I. 
V. Ce nom doit étre ainsi décomposé: Tougor-Khan.

TOUKY (ToyKbi), frére de Tchoudin, 1068, LXIII; tué par Ies Po- 
lovlses, 1078, LXX; ce nom parait étre l'ancien norse Toki,‘ 
fort répandu en Suéde et en Danemark. 11 y a cependant une 
petite difficulté; le frére de ce personnage s’appelle Tchoudin, 
nom évidemment ethnique qui veut dire Finnois (voy. ce nom).

TOUR (Toyp’b), prince de Tourov, á qui il donne son nom (Tou­
rov est en effet l’adjectif possessif de Tour), 980, XXXVIII; cette 
ville, aujourd’hui peu importante, est située dans le gouverne- 
ment de Minsk, arrondissement de Mozyrsk.

TOURBERN (ToypbóbH'L, Toypbóepu’b), marchand russe, prend 
part au traité de 945, XXVII; nom scandinave; ancien norse 
Dorbjcern, trés usité dans tout le Nord.

TOl'RD (Toyp4*b), boíar russe, prend part au traité de 945, XXVII, 
nom scandinave; ancien norse Dordr; trés usité dans toutle 
Nord.

TOURIAK (ToypjiK’b), serviteur de David Igorovitch, 1097, LXXXII, 
. TOURI1SK (ToypuncK'b), ville, 198, LXXXIII; aujourd’hui petite 

ville de l’arrondissement de Kovel, Volynie, sur la riviére 
Toura.

TRAITÉS (Entre les Russes el les Grecs, XXI,XXII, XXVII,XXXV). 
Les traites mentionnés ou cites par la Chronique sont au nombre 
de quatre. Le premier est altribué a Oleg, aprés l’expédition 
contre Constantinople racontée avec des détails légendaires. 
Nous n'en avons pas le texte précis. II est de 907 (XXI). Le 
second traité est de 912 (XXII). La Chronique le donne intégra- 
lement. Le troisiéme est de 945 (XXIII); le quatriéme de 970 
(XXVI). Le texte du traité de 907 parait fort douteux et peu en 
rapport avec les événements relalés auparavant. 11 est peu pro­
bable qu'un traité de commerce ait été conclu au moment méme 
oü les Russes victorieux étaient devant Constantinople. 11 ne 
pouvait y avoir á ce moment que des préliminaires de paix. Le 
traité de 912 nous est évidemment arrivé dans une rédaction 
altérée; c’est ce que prouvent les renvois á un texte antérieur qui 
figurent dans le traité de 945, lequel renouvelle le traité précédent.
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On a essayé de contester l'authenticité de ces traites et de prou- 
ver qu’ils avaient été fabriques aprés coup. Mais cette authenti- 
cité est absolument hors de doute aujourd’hui. Ainsi que l’a fait 
justement remarquer M. Miklosich (fntroduction, p. IX sq.) il eút 
été impossible d’inventer aprés l'époque de Néstor les noms scan- 
dinaves qui abondent dans ces documenls. Or au temps de Néstor, 
ou de l’auteur, quel qu’il soit, on n'avait pas encore imaginé d’in- 
venter en matiére d'histoire russe des documents apocryphes. 
D’ailleurs un certain nombre d'hellénismes relevés par M. Miklo­
sich atlestent l’existence d’un texte grec malheureusement perdu 
aujourd’hui. S’il existait, les passages obscurs des traités seraient 
plus fáciles á inlerpréter qu’ils ne le sont actuellement. Tels que 
nous les avons, ils ajoutent une page curieuse á l’histoire byzan- 
tine. Ils ont été l'objet de nombreux commentaires. Le plus 
récent est celui de M. Sergievitch: Le droit grec et le droit russe 
dans les traités du x« siécle avec les Grecs. Ce travail a paru dans 
la Revue du ministére de l’Instruction publique de janvier 1882. 
L'académie impériale de Pétersbourg a mis récemment au 
concours une étude sur ces documents qui réclament un com­
mentaire détaillé. Je les signale particuliéíement á l’attention 
des byzantinistes.

II existe une dissertation de M. Lavrovsky sur l'élément nyzan- 
tin dans la langue des traités; je nel’ai paseue entre les mains. 
llemarquer les noms qui figurent dans ces textes. Dans le pre­
mier, celui de 912, il n’y a pas encore un seul nom slave; dans 
celui de 945 on n’en trouve encore que trois (Sviatoslav, Vladis- 
lav, Predslava).

TREPOL (Tpeno.ib), ville prés de laquelle les Polovtses sont vain- 
•í X"**** LXXVI; sur la riviére Stougna (voy. ce nom), aujour-

d’hui Tripolié, village de l’arrondissement de Kiev.

-’*•*TRIZNA (Tpii3Ha), féte funéraire des Slaves paíens, X. Le mol 
veut dire proprement combat, lutte; c’était done des jeux guer- 
riers en l’honneur des défunls. Voyez Kotliarevsky, Les Riles fuñé- 
raires des Slaves (IIorpeóaabHbie oGii’íaii CaaBHHT., Moscou, 
1868, p. 131.). M. Kotliarevsky confirme l’existence des tryznas 
par une glose tchéque de la mater verborum. On ignorait alors



384 CHRONIQUE DE NESTOR

que les gloses mythologiques de ce ms. étaient apocryphes. 
Voir mon Equiste de la mythologie slave, p. 10.

TROADE, fait partie de l'héritage de Cham, I.
TROUAD (Tpoya/Vb), boiar russe, prend part au traité de 945, 

XXXII. Ce nom parait scandinave, mais M. Thomsen n’en donne 
pas l’explication. Peut-étre l’identifie-t-il avec le suivant.

TROUAN (TpoyaH*b), envoyé d’Oleg a Constantinople, 912, XXII. 
Ancien norse Droandr, Drondr.

TROUBÉJE (Tpoy6e>K'b), riviére; Vladimir construit des places 

fortes sur ses rives; gué oü est aujourd’hui Péréiaslav, 993, 
XLV; combat livré aux Polovtses, 4096. Affluent de la rive droite 
du Dniéper, prend sa source dans le gouvernement de Tcher­
nigov.

TROUVOR (TpoyBopt), frére de Rurik, appelé avec lui, s’établit 
á Izborsk, 802, XV. On ne sait rien sur ce personnage que ce 
qu'en dit la Chronique: un tumulus aux environs d’Izborsk, 
est appelé tombeau de Trouvor, mais cela ne prouve rien. 
Nom scandinave, ancien norse Dorvadr.

TURKMÉNES, Turcomana (TopirtMeiiii), de la race dTsjfaél, 

apparentés aux Petchénégues, aux Torks et aux Polovtses, 
<096, LXXIX. lis ne sont nommés qu’une fois dans la Chronique.

TVORIMIR (TBopiiMiip’b), pére d’Ivan, 1043, LVI.

V

VAKY (maison de), (BaKbieB'L 4Bopi>), á Vladimir, 1097, LXXll.
VARÉGUES (BapH3ii)- Ils sont de la race de Japhet, I; chemin qui 

méne de chez eux en Gréce et á Rome, IV; la mer des Varé­
gues, id.; visités par Saint André, V; ils imposent tribut aux 
Finnois et aux Slaves, 859, XIV; ils sont repoussés au déla déla 
mer, 862, XV; les princes varégues chez les Slaves, id.; 
Varégues dans l’armée d’Oleg, 882, XVIII; les Novgorodiens
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leur payent tribut, 882, id.; des Varégues prennent part á l’ex- 
pédilion de 907 contre Constantinople, XXI; lgor en envoie 
chercher dans leur pays, 941, XXVI; ils prennent part á l’expé- 
dition de 944, XXVII; Vladimir vient avec des Varégues á Nov­
gorod, 980, XXXVIII; leurs exigences, id., ib.; histoire du Varé- 
gue chrétien, 983, XXXIX; Iaroslav appelle des Varégues d’au 
delá de la mer, 1015, XLVII; deux Varégues achévent Boris, 
1015, XLVII; violences á Novgorod, 1015, XLVIII; Varégues rus­
ses et slaves dans l’armée de Iaroslav, 1018, L; Iaroslav en en­
voie chercherau delá déla mer, 1024, LUI (voy. Akoun); Varé­
gues dans l’armée de Iaroslav, 1036, L1V. Le nom des Varégues 
en slavon russe est au siogulier, Bapari» (Variag), au pluriel 
Variazi. Mais ces formes representen! une forme antérieure avec 
nasale, Varang, Varanzi. Les Russes dans la Chronique sont tan­
tót idenlifiés avec les Varégues, tantót décrits comme apparle- 
nant au peuple varégue. II est évident que Varégue, dans notre 
Chronique, veut dire scandinave. Les Varangues (Bipa-iysi), qui 
servaient dans l’empire byzantin et dont je n’ai pas ám’occuper 
ici, étaient évidemment des Scandinaves. (Voir Thomsen, édition 
anglaise, p. 107-110.) On a voulu faire de leur nom celui d’une 
Corporation militaire; mais ce nom s’applique á un peuple tout 
entier, de méme que le nom des Suisses qui servaient nos rois 
représentait celui d’une nation. Notre Chronique appelle la mer 
russe, la mer Baltique, la mer des Varégues; les géographes 
arabes lui donnent le méme nom (Bahr-Varank, ap. Fraehn, Ibn 
Foszlans... Berichte über die Rusten, p. 177). Ce nom se retrouve 
plus lard dans la géographie turque de Hadji Kalfa (xvn0 siécle), 
et dans d’autres écrivains orientaux (Thomsen, p. 114). Un sa- 
vant russe, bien connu par d’excellents travaux sur l’histoire 
byzantine, M. Vasilievsky a récemment découvert á Moscou un 
manuscrit grec fort important, dont il a rendu compte dans la 
Revue russe du Ministére de I’Instruction publique (livraisons 
de juillet et d'aoút 1881). J’ai le premier, dans la Revue critique, 
(année 1882,1" semestre, p. 214), signalé cette découverte. Dans 
ce manuscrit, qui date du xi* siécle, il est question du séjour de 
Ilarald le Sévére á Constantinople. Ilarald, frére de Saint Olaf, et 
fils du Scandinave Sigurd Syr, estappelé ’ApáXnj; (JaítXéw; Bapay- 

25
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Ytjt;,... uto;, Sjjwv Si ¿Sskfcv tov ’loúkaíov. Dans ce texte le mot Va- 
rangie est pris dans un sens purement géographique. Cette dé- 
couverte porte le dernier coup á l’école d’historiens qui s'obsline 
& ne point reconnaitre les Varégues pour des Scandinaves, el 
qui veut faire de leur nom celui d’une simple Corporation mili- 
taire. La Varangie du manuscrit byzantin découvert par M. Vasi- 
liesky n’est autre que la Norvége. On voit toute l'importance de 
ce texte.

Je ne m'arréterai point ici á énumérer toutes les polémiques 
auxquels les historiens russes se sont livres á propos de la na- 
tionalité des Varégues. On trouvera la bibliographie de cette 
Varangomachie (le mot n’est pas de moi) dans l’histoire de 
Russie de M. Bestoujev-Roumine, p. 90 et dans le livre souvent 
cité de Ni. Thomson. Humiliés de voir leur pays organisé par 
des étrangers. des historiens russes ont voulu faire des Varégues, 
des Slaves, des Lithuaniens, etc.... En général cette écoleamon- 
tré un profond dédain pour la méthode sévére et les rigoureux 
resultáis de la linguistique. C’est pour permeltre au lecteur de 
conlróler ces résultats que j’ai donné dans cet Index l'analyse 
de tous les noms scandinaves, d’aprés l’édilion suédoise de 
M. Thomsen (fíyska /iikels grundlxggning genom Skandinaverna, 
Slokholm, 1883). Ce travail, déjá paru en trois langues, n’a point 
été publié en russe et c’est grand donnnage. 11 est vrai que l’école 
anli-normande est difficile á convaincre: «11 y a dans la science, 
dit la Revue critique russe, des lerrains reserves sur lesquels tout 
patrióte se croit appelé á travailler. Sur ces terrains l’esprit 
occidental n’a pas droit de pénétrer; ici régne l’esprit russe; ici 
ex piren t les vaines combinaisons de la philologie. Ici toutes les 
questions sont résolues par le senliinent russe non encore cor- 
rompu par la science occidentale, et par le bou sens du Russe 
pur sang. Cet inslinct lui apprendra ce qu’élaienl non sculement 
les Varégues el les Russes, mais bien d’autres choses encore.» 
(Arlicle sur le livre de M. Thomsen, KpiiTimecRoe oóoap'fcHic, 
Moscou, année 1879, n® 20); l’auteur de cet arlicle demande que 
l'ouvrage soit traduit; M. Vasilievsky, dans Partirte auquelnous 
venons de faire allusion a rendu pleine justice au savant danois. 
A cóté des argumenls lirés de la linguistique, de la géographie,
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il ne faut pas négliger ceux qui nous sont fournis par l’histoire 
comparée. Ce qui est le propre des Normands, c’est le caractére 
maritime de leurs expéditions, c’est la soudaineté avec laquelle 
on voit leurs vikings apparaitre tout a coup sur les rivages les 
plus éloignés. Nous retrouvons ce caractére dans toutes les e*pé- 
ditions des Russes contre l’empire byzantin.

VARIAJKO (BapmKKo), serviteur d’Iaropolk, 980, XXXVII. Nom 
ethnique(le Varégue). Cf. Tchoudin.

VARIN, localité otiles Polovtses sont vaincus, 1087.1. V.
VASILIEV (Bacn.ii>eBT>), ville oü, d’aprés certaines traditions, Vla­

dimir avait été baptisé, 988, XLII; attaquée par les Petchénégues; 
Vladimir y bálit une église, 996, XIV. C’e3t aujourd’hui Vasilkov; 
elle est située sur la Stougna a trente-six verstes de Kiev. M. Go­
loubinsky, dans son Histoire de téglise russe, soutientque Vladimir 
avait d’abord dú s’y faire baptiser en seeret.

VASILKO (BaciMbKo), fils de Rostislav, ravage le pays des Lekhs, 
1092, LXXV; prend part á l’assemblée de Lioubetch, 1097, LXXXII; 
David Igorovilch lui fait crever les yeux, 1097, LXXXIII; sa ven- 
geance, id.; prince de Prémysl, 1100; il vivait encoreen 1123. 
On ne sait en quelle année il mourut. Ses malheurs avaien 
vivemenl frappé l'imagination populaire; le récit qu’en donne la 
Chronique estl’une des pages les plus remarquablesdel’ancienne 
littérature russe. C’est évidemment un morceau interpolé. Voy. 
Basile.

VELES, VOLOS (Bojocb), dieu des troupeaux; les Russes jurent 
par lui le traité de 907, XXI, et le traité de 971, XXXVI. Ce dieu a 
survécu á l’introduclion du christianisme et il est devenu saiut 
Blaise, patrón des troupeaux. M. Joseph Jireczek a essayé de dé- 
montrer l’existence d’un dieu analogue en Bohéme; mais dans les 
textes qu’il cite, Veles veut dire le diable, et il n’est pas certain 
qu’on puisse l’identifier au dieu russe. (Cf. mon Esquisse som- 
mairedela Mythologie slave, París, 1882.) Voiraussi les observations 
sur Péroun.

VÉNÉDES (BeHe^npii), peuple de la race de Japhet, I.

VERMOUD (Bcpi>MOy4’£>), envoyé d’Oleg, négocie avec les Grecs le 
traité de 907, XXII; c’est probablement le méme qui figure dans 
le traité de 812, XXII; noip scandinave; ancien norse Vermundr.
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VES (BbCb, Bec'b, nom coUectif) peuple finnois habite dans l’héri- 
tage de Sem, I; établi sur le lac Blanc, VII, XV; ils servent dans 
l’armée de Rurik, 882, XVIII; ce peuple fut promptement assi- 
milé par les Russes. II était connu de Jomandés qui l’appelle 
Vasina (ffist. Goth., 23) et d’Adam de Bréme qui l’appelle Vizzi 
(Gesta Hamb., III, 14). Ibn Foszlan (ap.-Fraehn, Ibn Foszlan, etc., 
p. 207) parle d’un peuple appelé Visa chez lequel parfois la nuit 
ne dure qu’une heure. (Voir lestextes d’autres géographes arabes 
réunis par Bestoujev Roumine, p. 67.)

VIAGR (Barp’b), riviére sur laquelle les Polovtses sont vaincus, 
1097, LX. Ce cours d’eau peu important doit étre un affluent 
du San (voy. ce nom). Bielowski l’appelle Wiar.

VIATCHESLAV (BaqecaaB’b), fils de Iaroslav, né en 1036, LIV; éta­
bli par son pére á Smolensk, 1054, LVIII et 1055, LIX; sa mort, 
1057; — fils de Iaropolk, prend part á une expédition contre les 
Polovtses, 1103, LXXV; sa mort, 1104, LXXXVI; — fils de Vladi­
mir Monomaque, prend part aux guerres civiles, 1096, LXXXI; á 
l’expédition contre les Polovtses, 1107, LXXXVII; établi par son 
pére á Smolensk, 1113, XCIII. Aucundeces personnages n’a joué 
un róle important. Le nom de Viatcheslav (anciennement Vent- 
cheslav) est devenu en latin Wenceslaus, en allemand Wenzel, 
en tchéque Vacslav.

VIATITCHES (BflTH’iii), peuple, descend d'un Lekh appelé Viatko 
qui se serait établi sur l’Oka, IX; leurs coutumes grossiéres, X; 
tributaires des Kozares, 859, XIV; soumis par Sviatoslav, 964- 
966, XXXII; révoltés et soumis par Vladimir, 982, XXXIX; colons 
viatitches envoyés par Vladimir, 988, XLI1I; visitéspar Vladimir 
Monomaque, 1074-1878, I. V. Bielowski suppose que les Vialit- 
ches (primitivement Antitches) sont les descendants des Antes, 
peuple slave mentionné par Jomandés et Procope (voir Schafa- 
rik, Antiquités Slaves, sub voce}. Au point de vue de la'phonétique 
slave, cette étymologie n’a ríen d’invraisemblable. Lesmots com- 
mengant par une .voyelle nasale appellent volontiers un V pros- 
thétique. Peut-étre peut-on retrouver dans le nom de la riviére 
Viatka le souvenir de ce peuple établi d’aprés la Chronique 
méme á la marche oriéntale du monde russe.



INDEX^CIIRONOLOGIQUE 389

VIATKO. Voy. Viatitehes.
VIGILE, pape, prend part au cinquiéme concile, 988, XLIL 
V1STULE (Biicaa). Les Slaves établis sur ce fleuve s’appellent 

Lekhs, III. Elle porte le méme nom en russe et en polonais.
VITETCH, colline de (BuTbHEB’b xoaMi), située au-dessous de 

Kiev, sur la rive droite du Dniéper.
VLADIMIR (RiaAHM’fcp’b, Bo.io^iiM'fcp't), fils d’Igor et de Ma- 

loucha, durée de son régne indiquée pour fixer la chronologie, 
XIII; assiégé avec sa mére á Kiev, 968, XXXIII; prince á Nov- 
goro J, 970, XXXV; il s’y établit, épouse Rogniéda, guerre contre 
laropolk, 986, XXXVIII; il est le seul prince en Russie, ses 
femmes, expéditions diverses, XXXVIII; cuites des idoles, 983, 
XXXIX; expéditions diverses, 985, XL; conférences avec les Bul­
gares, les Allemands, les Juifs qui lui proposent une religión, 
986, XL; exposition de la foi chrélienne, id.; conseil avec les 
boiars, mission en Gréce, 987, XLI; siége de Kherson, baptéme 
de Vladimir, 988, XLII; baptéme du peuple russe, 988, XLIII; 
enfants de Vladimir, colonies établies par lui, XLIII; fondations 
diverses, 989-992, XL1V; guerre avec les Pétchénégues, 993, 
XLV; éloge de Vladimir, XLIV; nouvelle guerre contre les Petché- 
négues, 997, XLVI; événements divers, 998-1014, XLVII; mort de 
Vladimir, son éloge, 1015, id. Les indications fournies par la 
Chronique permettent d’apprécier suffisamment ce prince dont le 
régne termine la période varégue de l’histoire de Russie. Le 
témoignagne de Néstor concemant ses moeurs dissolues est con­
firmé par la Chronique de Thietmar (Liv. VII, 52). « Erat enim 
fornicator immensus et crudelis. » D’autre part les épopées 
populaires russes (Byliny) complétent ce que la Chronique nous 
apprend de sa magnificence. (Voy. Rambaud, la Russie épique, 
ch. 11. Cycle de Vladimir.) Au chap. XL, le moine grec qui vienJfc 
d’exposer á Vladimir le dogme chrétien termine en lui montran 
tout á coup un tableau du jugement dernier. Suivant certains 
écrivains byzantins, le méme artífice aurait été employé pour 
obtenir la conversión de Boris, roi desBulgares. (Voir mon Cyrille 
et Méthode, p. 87.) M. Goloubinsky a démontré (Hist. de l'égl. 
russe, ch. II) que tout le récit de l’envoi des missionnaires á la 
recherche de la meilleure des religions est une nterpolation pos- 
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térieure, due sansdoule á quelque membre du clergé grec dési- 
reux d'établir sur la Russie l’influence de l’Église byzantine. 11 

attribue la conversión du prince á l’influence des Varégues chré- 
tiens qui avaient aussi probablement provoqué celle de sa mére. 
D’ailleurs le récit de cette conversión, ainsi quecelle du siége de 
Kherson, fourmille d’invraisemblances.

VLADIMIR, fils de Iaroslav, né en 1020, LI; établi par son pére 
prince á Novgorod, 1036, LIV (noter qu’á cette époque il n’a encore 
que seize ans); expéditions contreles lams, 1042, LV; funde une 
église, 1045, LVI; sa mort, 1052, LVII.

VLADIMIR MONOMAQUE, fils de Vsévolod, né en 1053; LVII; expé­
dition contre les Tchéques, 1076, LXIX; il s’établitá Smolensk, 
1078, LXX; expédition contre Tchemigov; Vladimir y est établi 
id., id.; il bat les Torks, 1080, LXXI; expédition contre les fils de 
Rostislav, <084, id., id; paix avec Iaropolk, 1087, LXXII; guerres 
civiles, 1093, LXXVI, 1093, LXXVII; guerre avec Oleg, 1096, 
LXXIX; les Polovtses vaincus, id., id., et 1096, LXXXI; Vladimir 
allié á Vasilko, 1097, LXXXII; expédition contre Sviatopolk, 1098, 
LXXXIII; paix conclue, <110, LXXXIII; expédition contre les Po­
lovtses, 1103, LXXXV; négociations, 1104, LXXXVI; Vladimir ma- 
rie son fils á une princesse polovtse, 1107, LXXXVII; expédition 
manquée, 1110, LXXX1X; nouvelle expédition, victoire, lili, XC; 
commencement du régne de Vladimir á Kiev, 1113, XGIIl. Voir 
sur ce prince l’Instruction de Vladimir Monomaque á ses enfants 
et la proface de ce morceau, pp. 239-241.

Le nom de Vladimir se rencontre en russe sous deux formes: 
Vladimir, qui est la plus ancienne, et Volodimer. C’est á tort qu’on 
a voulu le faire venir du scandinave Voldemarqui est au contraire 
un emprunt fait au Russe. C’est de Volodimir qu’est venu le nom 
du royaume de Lodomerie, nom imaginé par les rois de Hongrie 
pour certaines contrées russes et appliqué depuis á la Galicie.

VLADIMIR (Baa^iiMispi,), ville; Vsévolod, prince, XLIII; Sviatoslav, 
1054, XLVIII; lgor, 1055, XLIX; Iaroslav, 1078, LXX; David, 1085, 
LXXI; id., LXXXII; il est chassé par Sviatopolk, 1099, LXXXIII; 
le fils de Vladimir Monomaque 1102, LXXXIV; Amphiloque, évé­
que, 1105, LXXXVI; I. V. passirn. C’est aujourd’hui une ville 
sans importance du gouvemement de Volynie (5,000 hab.). Les
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Polonais l’appellent Wlodzimierz wolinska. Elle ne doit pas 
étre confondue avec Vladimir sur la Kliazma, chef-lieu d’un gou­
vernement de la Russie céntrale.

VLADISLAV, boiar russe, prend part au traité de 945, XXVII. — Roi 
des Lekhs, allié de Sviatopolk, 1097, LXXXIII; c'est Vladislav I 
dit Hermán, roi de Pologne de 1080 á 1102.

VLOKHS (B.iaxoBe, Bo.iBXBa), peuple, descendants de Japhet, I. 
(Ils sont cités entre les Galiciens-Espagnols el les Romans.) Ce 
sont ici les Italiens. Vlokhs établis parmi les Slaves du Danube, 
III. (Ce sont les colons romains ou valaques.) Le manuscrit hyp. 
ajoute au § VIII une phrase oü il est dit qu’ils furent chassés par 
les Bulgares. Le nom de Vlokhs dans toutes les langues slaves 
designe les peuples latins (l'ltalie se dit encore aujourd’hui 
Vlachy en tchéque, Vlochy en polonais). Ce nom est resté, comme 
on sait, aux Valaques de Roumanie. On admet généralement que 
le mot a passé dans les langues slaves par l’intermédiaire des 
langues germaniques. (Matzenauer, Cizi slova ve slovanskych 
recech, Les Mote étrangers dans les langues slaves, Brno (Brünn), 
1870).« Romanus, dit M. Gastón Paris {Romanía, tome I, p. 12) se 
traduisait en allemand par Walah, mais jamais les Romains n’ont 
pris eux-mémes cette dénomination; elle s’est maintenue en 
allemand (oü Romanus est inconnu) pour désigner les peuples 
romans pendant le moyen age, et n’a pas encore tout a fait dis­
para; elle s’est particuliérement altachée aux deux peuples qui 
ont gardé le nom de Romains, aux Churwelschen et aux Wala- 
chen. » A ce nom de walah se rattachent w elche, ag. s. vecdh, 
anc. ñor. valí... et wallon.

M. d'Arbois de Jubainville, dans son Introduction a r elude de la 
littérature critique (Paris, 1883), foumit sur l’étymologie premiére 
de notre mot Vlokh les indicalions suivantes (p. 10 et sq.). < Un 
autre nom (que celui de celte) d’une branche de la famille cel- 
tique a été employé pour désigner la famille entiére, c’est celui 
de Volcas. Ce nom appartenait en propre á une tribu celtique éta- 
blie au nord du haut Danube dans la région qui, á partir de 
César, porte dans la géographie ancienne le nom de Germanie : 
(< Loca circa Hercyniam sylvain Volcae Tectosages occupaverunt, 
atque ibi consederunt: quae gens ad hoc tempus his sedibus 



392 CHRONIQUE DE NESTOR

sese continet. «C. Coesar, De bello gallico, lib. VI, cap. XXIV.) Cette 
tribu envoya, probablement au commencement du ni* siécle 
avant notre ere, une colonie d-ins le bassin du Rhóne.... (Tite- 
Live, XXI, ch. XXVI, § 6). Plus tard elle s’avanca davantage a 
l'ouest, et, sous la domination romaine, cette tribu, établie tout 
entiére sur la rive droite du Rhóne, était divisée en Volcae Tecto- 
sages á l'ouest, en Volcae Arecomici, á I’est. (Ojókxat, Ptolémée, 
livre II, chap. X, § 10). Mais les Volcae de la Germanie ont joué 
un róle beaucoup plus considerable. Leur nom, dont la forme 
germanique est Valah, devient, chez les Germains, le nom généri- 
que de la race celtique; et quand la domination romaine se fut 
substituée á celle des Celtes dans Ies pays qu'ils avaient occupés 
au sud du Danube el á l’ouest du Rhin, les Germains transporté* 
térent aux Romains le nom par lequel ils désignaient les Celtes. 
De lá le nom de Valaques, un de ceux que porten t les populations 
de langue latine de l'Europe oriéntale. Ce nom est identique á 
Valah. Welsch, nom allemand des Italiens et des Francais, Welsh 
nom anglais des populations celtiques du midi de la Grande- 
Bretagne, Wales, nom du pays habité par ces populations, sont 
des dérivés de Valah et par conséquent de Volca. On doit ces 
rapprochementsáM. GaslonParis. > La forme slave Vlokh (Baoxi>, 
Bo-ioxi», forme collective Bo.n3XBa) parait se rapprocher plus 

de Volcae, Oúókxot que du germanique Valah. Il est possible qu’elle
- soit venue directement aux Slaves( il n'y a point si loin du Da- 
nube aux Carpathes) sans passer par l’in termédiaire germanique.

A propos des Slaves Danubiens et des Vlokhs, M. Bielowski a 
exposé dans son ouvrage: Introduction critique á íhistoire de 
Pologne (Wstep kryticzny, etc...) une théorie assez ingénieuse. 
Les Vlokhs seraient les Celtes qui, d’aprés Trogue Pompée, s’é­
tablirent au via siécle avant Jésus-Christ dans la Pannonie el 
qui furent rencontrés dans ces contrées par Alexandre. Cette 
hypothé3e suppose les Slaves établis á cette époque sur les 
bords du Danube; malheuréusement elle n’est pas confirmée 
par les documents linguistiques (noms géographiques etc...) 

VOIÉVODE, chef d’armée, de vol, armée, voditi, conduire. 
VOIKYNA (BoÜKHHa), serviteur de laropolk, 1087, LXXII.
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VOIN (BoHH’b), riviére; combat avec les Polovtses, 1055, LIX; v 
autre combat, 1079, LXXI; expédition, 1110, LXXXIV et I. V. 
méme année. C’est aujourd’hui la Viounka; elle arrose le gou- 
vernement de Tchemigov.

VOIST (Bohctb), envoyé á Constantinople, 945, XXVII, nom dou- 
teux.

VOLGA, fleuve, coule vers l'Orient, vers l’héritage de Sem, I; se 
jette par soixante-dix bouches dans la mer khvalisienne, IV; 
Krivitches établis sur ses bords, VII; Viatitches, XXXII; Gleb sur 
le Volga, XLVII; conduit chez les Bulgares, LUI; magiciens, 
1071, LXV; expédition de Mstislav, 1096, LXXXI. Le nom de ce 
fleuve est en russe du féminin; on dit la Mére Volga, comme les 
Allemands disent le Pére fíhin. ■ •> j

VOLKHOV (Ba’bxOB’b), riviére, I; sort du lac limen et se jette 
dans le lac Nevo, IV; idole á Novgorod sur le —, XXVIII; prodige, 
1063, LIX; magicien, 1076, LXV; le Volkhov coule en effet du 
lac limen au lac Ladoga (autrefois Névo); il arrive parfois que 
l’embouchure, dans le lac Ladoga, est barrée parles glaceset que 
le fleuve coule réellement en arriére.

VOLODAR (primitivement Viador, Baa^apb, le puissant), fils de 
Rostislav, 8’établit á Tmoutorakan, 1081, fait prisonnier par 
Oleg, 1033, LXXI; prince de Prémysl, 1097, LXXII; il fait mettre 
son frére Vasilko en liberté, id.,id.;guerre contre Sviatopolk, id., 
id.; négociations, 1100, LXXXIII. La forme la plus ancienne est 
Vladar; M. Miklosich l’a restituée avec raison; j’ai adopté, pour 
ce nom comme pour un certain nombre d’autres, celle qui est en 
usage chez les historiens russes.

VOLYN (BoaMHb), ville sur le Boug, 1018, L; 1077, LXX; Voly- 
niens, peuple slave, VII; établis sur le Boug, IX. La ville de Volyn 
n’existe plus aujourd’hni; on suppose qu’elle était bátie á l’em- 
bouchure de la riviére Goutchva et du Boug; un archéologue 
polonais, Czarnocki, a découvert en cet endroit les débris d’une 
enceinte en terre et de nombreux tumuli. Elle a donné son nom á 
la province, aujourd’hui gouvemement de Volynie (on écrit á 
tort Volhynie). Cette province est déjá mentionnée dans Masoudy 
qui l’appelle Volinana et raconte (ceci parait peu exact) que son 
roi commandaitá tous les Slaves.
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VORONITSA (BopOHHRa), riviére, 1096. I. V.
VORSKLA (BpLCK.ia), riviére, lili, XC; prend sa source dans le 

gouvemement de Koursk, arrose ceux de Kharkov et de Poltava et 
se jette dans le Dniéper (rive gauche).

VOUZLEB (Boy3b.rfc6'b), marchand russe, prend part au traité de 
945, XXVII. Probablement un nom scandinave enZeí/r; mais la 
forme réelle est inconnue.

VROUTCH1É (Bpoymiie), localitédans le pays des Drevlianes, 977, 

XXXVII; aujourd’hui Ovroutch en Volynie (a,000 habitants, 
dont la moitié de Juifs). Polonais Owrucz.

VSESLAV (BbcecaaB'b), fils d'Iziaslav, pelil-fils de Vladimir; samort 
1103, XLVII; — fils de Briatchislav, petitfils d’Iziaslav, succéde 
á son pére, 1044, LVII. (Le chroniqueur fait ici allusion á un signe 
< que Vseslav porte encore aujourd’hui »; or comme Vseslav, 
mourut en H01, cecidonneune date intéressante pour l’époque 
oü fut compilée la Chronique); expédition contre les Torks, 1060, 
LIX; commence la guerre contre les fils de Iaroslav, 1065, LX; il 
est prince de Polovlsk ets’empare de Novgorod, 1367, LXII; il est 
jeté en prison et devienl princede Kiev, pendant sept mois, 1068, 
LXIII; chassé de Polovlsk, 1069, LX1V, brúle Smolensk, 1078.
I. V; sa mort, 1101, LXXX1X. Ce princeest célébré dans un vieux 
poéme russe, Le Chant d'Igor. (Voir Rambaud, la Ruesie épique.) 

VSEVLAJD (BbceB-iíUK^b), ville prise par Volodar et Vasilko, 1097, 
LXXXII. Cette ville, aujourd’hui disparue,était situéedans la Vo­
lynie actuelle, non| loin de celle de Kovel. Vsevlajd est la ville de 
Vsévolod (Vsevlad), comme Vladimir est celle de Vladimir, laros- 
lavl, de Iaroslav (voy. ces noms).

VSÉVOLOD, primitivement VSEVLAD (BbceB^a4T>, BbceB0404'b), 
fils de Vladimir et de Rogniéda, XXXVIII; établi par son pére á 
Vladimir, XL111. — Quatriéme fils de iaroslav, né en 1030, Lili; 
établi par son pére á Péréiaslav, 1054, LV11I; expédition contre 
les Torks, 1055, LIX; guerre contre Vseslav, 1067, LXII; guerres 
civiles, 1069, LXIV; naissance d’un fils, 1070, id.; il assiste á la 
translalion des Saints Boris et Gleb, 4072, LXV1; guerre contre 
Iziaslav, 1073, LXVII; il devient prince de Tchernigov, 1076, LXIX; 
guerrecontre Oleg, Boris et les Polovtses, 1078, LXX; Vsévolod 



INDEX CHRONOLOGIQÜE 395

établi á Kiev, 1078, LXX; guerre contre les Polovtses, 1080, id.; 
guerres inteslines, 1084, LXXI; il enterre son frére laropolk, 
1087, LXXII; sa filie Jeanne en Gréce, 1090, LXXIII; prodige, 
1091, LXXIV; mortde Vsévolod, son éloge, 1093,LXXVI; villes as- 
siégées par lui, 1097, LXXXII; sa femme était une princesse 
grecque, 1053, LVII; il eut deux fils, Vladimir Monomaque et
Rostislav. óa £ut a d ' ' ’>t

VYCIIATA (BuinaTa), voiévode de laroslav, 1043, LVI; 1071, LXV: 
1106, LXXVI — fils d'Ostromir (voy. ce nom).

VYCHÉGRAD ou VYCHEGOROD (Bunierpa^’b), ville qui appar- 
lenait á la princesse Olga, 946, XXX; Sviatopolk y vient, 1015, 
XLVII; laroslavymeurt, 1054,L1X; Tchoudin gouverneur, 1072, 
LXVl; laropolk y reside, 1078, LXX; prodige, 1091, LXXV; Torks 
aux environs, 1093, LXXVI. Vychégorod.veut dire proprement le 
cháteau-fort (la ville baute). (11 y a un Vychégrad au-dessus de 
Prague, en Hongrie, en Bosnie, etc.). Aujourd’hui ce n’est plus 
qu’un village insignifiant á 14 verstes de Kiev, sur la rive droile 
du Dniéper.

VYCHESLAV (Bumec.iaB't), fils de Vladimir et d’une Tchéque, 
XXXVIII; établi par lui á Novgorod, XLIII.

VYDOBITCII (BH/toÓHMb), colline auprés de Kiev sur le Dniéper, ✓  
1096, LXXX; 1097, LXXXII.

VYGOCHEV (Btirouiem.), viHe dont les habitants serven! dans 

l’armée de Mstislav, 1097, LXXXIII.
VYR (Biipi), riviére, sur laquelle les Polovtses se rassemblent, / 

1113, XCH1 etl.V.

z
ZABULON, personnage biblique, XL.
ZACYNTE, lie, fait partie de l’héritage de Japhet. 
ZAKHARIE, personnage biblique, XL.
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v ZAKHARIE LE ROZARE (3axapnü Ko3apiiHl>), offlcier de Svia­
topolk, 1106, LXXXVI.

* ZARIÉTCHESK (3ap,fctibCK'b)) localité ravagée par les Polovtses. 

/ ZAROUB (3apoyÓT>), localité, 4096, LXXIV ;1 IOS, LXXXVI; c’était
un endroit fortifié sur la rive droite du Dniéper, au-dessus de 
Kiev.

ZASAKOV, ville, 1093, LXXVIII. Aujourd’hui inconnue.'r
/ ZBYGN1EV (Il36urHÍ5B'b), ce personnage n’est cité qu’une fois, 

4106, LXXXVI. A en juger d’aprés lenom ce parait étre un Polo­
nais.

* ZDVIJEN (34BH)KeHT>), ville, oü on améne Vasilko, 1097, LXXII. 
. ZLATETCH (3oJOTb’ib), riviére, 4101, LXXXIV; affluent du Dnié­

per. Son nom semble indiquer qu’elle roulait de l’or (3o.ioto ).
ZVÉNIGOROD (3BeHiiropo4'b), ville, 4087, LXXII, 1097, LXXXII. 

C’est aujourd’hui un petit village du district de Borszczowen 
Galicie; les Polonais l’appellent Dzwinogrod. Ne pas confondre 
cette ville avec les Zvénigorod qui existent encore aujourd’hui aux 
environs de Kiev et de Moscou.

FIN.
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